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rearocommimisme 
en question 


Passablement oublié pendant 
b campagne électorale française, 
le concept d'eurocommunisme 

retrouve soudain quelque actua- 
lité. Bien qu'il ne soit pas an 
centre du débat ouvert an sein 
ei en marge dn parti communiste 
français, fl n’est pas exagéré 
d’affirmer que la discussion en 
cours pourrait relancer une utile 
réflexion sur un thème encore 
rcgue : si l'eurocommunisme pré- 
tend à une spécificité des grands 
partis communistes ouest-euro- 
péens dans la lutte que conti- 
nuent de se livrer les deux super- 
puissances, il implique — et c'est 
essentiel — qne cette spécificité 
ne se retrouve pas au seul niveau 
des politiques étrangères, mais 
qu’elle affecte aussi le fonction- 
nement même de ces formidables 
machines politiques que sont tou- 
jours les partis communistes. 

Il est bien trop tôt pour 
préjuger l’issue du débat qui s’est 
ouvert en France. Peut-être même 
tournera-t-il court, les dirigeants 
réussissant à canaliser les cou- 
rants contestataires, comme fis 
avaient réussi & le faire après le 
XX* congrès soviétique, puis après 
l'intervention des membres du 
pacte de Varsovie en Tchécoslo- 
vaquie. 

Les choses paraissent plus 
avancées au sein dn parti commu- 
niste espagnol, qui va tenir son 
ES* congrès à Madrid, dn 19 au 
h avrfl. Son chef, M. Santiago 
Carrflio, s’apprête en. effet à 
défendre ses thèses enrocommu- 
nistes face à une opposition qui 
n'est pas négligeable. S’il a réussi 
à convaincre une bonne partie 
de l'opinion espagnole de ses 
c bonnes intentions » démocra- 
tiques, M. CarrïDo doit mainte- 
nant convaincre les militants et 
les cadres de son propre parti 
de la justesse de sa ligne modé- 
rée, malgré les maigres résultats 
obtenus aux élections générales 
du 15 juin 1977. D devra en par- 
ticulier réfuter les arguments de 
h majorité des communistes 
catalans du P.S.U.C. (parti socia- 
liste unifié de Catalogne), qui 
refusent d'abandonner, comme on 
les y invite. les références au 
léninisme. Tâche ardue pour 
M. Carrillo, déjà embarrassé par 
son passé stalinien, parce que le 
P.5.U.C. constitue le véritable 
bastion du co mm u nism e en Espa- 
gne. 

Le test que va subir M- Car- 
riHo sera d’autant plus signifi- 
catif qne cet homme .souple et 
habile est le seul de tous les 
dirigeants communistes ouest- 
européens à avoir tenté l'élabo- 
ration d’une véritable doctrine 
eurocommunïste, à ne pas s'être 
contenté de dénoncer les « ba- 
vures > du socialisme à la sovié- 
tique, mais 4 avoir abordé le 
problème fondamental de la na- 
ture dn régime communiste. Ses 
conclusions ont été, bien sût, 
accablantes pour TOJLS-S-. et ce 
n'est pas par hasard que M- Car- 
rülo est considéré comme un 
traître par les dirigeants du 

Kremlin-. 

Les rapports entre lés diri- 
geants communistes italiens et 
français, d’une part, et l'Union 
soviétique, d’autre part, sont 
autrement ambigus. Si le parti 
communiste français ne manque 
Plus, depuis environ deux ans. 
une occasion de condamner les 
violations des droits de l'homme 
dans les pays de l'Est, le parti 
français se garde bien encore 
d’ouvrir le débat fondamental 
qui s'impose pourtant sur la so- 
ciété soviétique comme sur la 
politique étrangère et de défense 
de n7AS5. De même, il ne 
parait pas prêt à juger le cen- 
tralisme démocratique à l’inté- 
rieur du parti incompatible avec 
le. ralliement an plnraüsmo à 
l'extérieur. Les positions dn parti 
communiste italien sont pins 
nuancées : contrairement aux 
dirigeants dn parti communiste 
français, ceux du parti commu- 
niste italien se sont longuement 
interrogés sur l’expérience sovié- 
tique. mais ils n’ont pas osé tirer 
tontes lès conséquences d’une 
réflexion limitée aux « hautes 
sphères » du parti. Ce qui. dans 
la pratique quotidienne, marquée 
elle aussi du sceau du centra- 
lisme démocratique, se traduit 
toujours par des graves limita- 
tions. Et qu] explique peut-être 
le satisfecit qne l’agence Tass 
rient de donner sur toute la 
ligne au parti communiste ita- 
lien. 


Deux grands débats à l'Assemblée nationale 

sur la politique économique et monétaire de M. Barre 


Quinze fours après son Installation offi- 
cielle, la nouvelle Assemblée nationale 
commence ses travaux, ce mardi T8 avril, 
à 16 heures, avec une série de questions 
d’actualité posées aux membres du gouver- 
nement, et avec r examen dû projet de. loi 
visant à autoriser l’augmentation de la 
quote-part de la France au Fonds monétaire 
International. Les pays qui n'ont pas encore 
approuvé le relèvement dé leur quota ont 
Jusqu’au 1** mal pour le faire, d'où la 
demande formulée par lé gouvernement aux 
parlementaires de voter d’urgence le projet 
de loi qui leur est présenté^ 

Ce débat devait donner lieu à la première 
escarmouche de la sixième législature entre 
la maiorité et roppositlon, le groupa socia- 
liste ayant décidé de déposer une question 
préalable à rencontre de ce projet, qu’il luge 
contraire à la Constitution dans la mesure 
où II est demandé au Parlement de se pro- 
noncer sur un texte résultant d’un accord 
international dont la ratification n'a pas été 


soumise aux députëa. Cette Initiative socia- 
lise ne devrait pas empêcher, toutefois, la 
discussion, puis FadoptSon du projet de loi. 

Bien qu’il n'ait cessé de réaffirmer son 
hostilité ex accords monétaires conclus les 
7 et 8 Janvier 1976 A la Jamaïque, le groupe 
AP J?, votera-ten effet la ratification de la 
révision des quotes-parts du FMJ. « Cette 
ratification ne pose plus de problème poll- 
- tique, le gouvernement ayant renoncé & 
soumettre au Parlement la ratification de la 
réforme proprement dite des statut? du 
F.M.L », Indique, mardi 18 avril, la Lettre de 
la nation. L’organe du R.P.R., partageant 
F opinion des socialistes, rappelle, toutefois, 
que r examen du texte gouvernemental peut 
effectivement « poser un problème -de droit 
• dont ie ConseH constitutionnel aurait éven- 
tuellement à juger ». 

« Le parti .de Chirac baisse Iss bras et 
jette les armes », commentait, dès vendredi 
14 avril r ia Lettre de l'unité, organe du P.S. 

Les députés gaullistes ne s'opposeront 


pas non plus à la déclaration de politique 
générale que doit faire M. Raymond Barre, 
mercredi après-midi 19 avril, et dans laquelle 
le premier ministre Indiquera quelles seront, 
les lignes de force de son action économique 
et sociale au cours des prochains mois. 
Ainsi, que la soulignait lundi la Lettre de 
la nation, M. Barre sait qu'il peut * compter 
sur la confiance du FLP.R. » en cas de vofe, 
s'il engage la responsabilité de son gouver- 
nement 

La décision sur ce point sera prise mer- 
credi matin au cours du conseil des 
ministres. Le premier ministre paraît d'autant 
plus assuré d’obtenir le soutien unanime 
de la majorité que son attitude a été jugée 
positive par les dirigeants syndicaux qui 
ont été reçus Jusqu'à présent à r hôtel Mati- 
gnon et notamment par la C.F.D.T. 

Le chef du gouvernement poursuivra ses 
entretiens avec les représentants des orga- 
nisations syndicales en recevant jeudi matin 
20 avril les délégués du CJ4.PS. 


LES NOUVELLES PRIORITÉS 


L’industrie et ses ouvriers 


Où en est M. Barre dans son 
entreprise de redressement -de l'éco- 
nomie française 7 Alors qu’il s'ap- 
prête à exposer, devant la nouvelle 
Assemblée nationale, ia politique qui 
sera menée au cours des prochains 
mois, le premier ministre donne 
l'impression d'avoir maintenant beau- 
coup d'atouts dans son jeu: une 
longue période sans ' préoccupations 
électorales, une majorité plus confor- 
table qu'il n'était prévu, une. amorce 
de dialogue avec. les syndicats et 
notamment avec je plus contesta- 
taire d'entre eux, la CAD.T. En 
prime, un franc en bonne santé', un 
commerce extérieur presque rééqui- 
libré et des 'prix apparemment assa- 
gis. -Pour un peu, fa. réussite appa- 
raîtrait facile, an tout cas assurée. 
Maia-est-ce bien ainsi qu’il faut voir . 
las - choses 


dur l'économie française alors qu’ap- 
prochaient -les élections législatives. 
Pourtant — et M. Barre l'a souvent 
répété — on n'avaft pas le choix des 
moyens. 

ALAIN VERNHOLES. 


( Lire la suite page 35 J 


Il n’était certes pas facile de gui- 
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AU JOUR LE JOUR 


Pour faire 
pins iFira heureux 


C'est toujours un protOème 
que de partager le demi- 
çamèmb e r.t de VAssèmblée 
nationale entre les groupes. 
Nid ne veut de Ta droite trop 
laite et les communistes se 
réservent la gauche dure. 


La solution consiste 4 trai- 
ter de manière différente le 
cœur de la pâte- au premier 
rang et la partie proche de 
la croate dans les hauteurs 
moine visibles de Vhémicyde. 


Le BJP-R, qui 'en façade 
mord à belles dents sur le 
centre droit et le centre 
gauche , sTen va jusqu'à 
l’extrême droite quand on 
réloignè vers la périphérie. 
Les socialistes, qui ont le 
cœur h gauche, ont Za croûte 
au centre. Ils y voisinent avec 
VU JD JF ^ qui s’insinue en 
sandwich jusquJâu centre 
gauche, où. tout le monde se 
retrouve et où* à hauteur du 
45“ ouest, ü doit y avoir 
beaucoup d’heureux puisqu'il 
y a au moins quatre fro- 
mages. 


ROBERT ESCÀRPÏT. 


LA FRANCE ET LE FMI. 


Une esquive trop habile 


. Le texte sur lequel l’Assemblée 
nationale est appelée â voter né 
concerne que l’augmentation de 
la quote - part de la France au 
Fonds monétaire international 
(FMJ.) 


lie gouvernement lui deman- 
derait-il un jour de se prononcer 
sur là réforme monétaire consi- 
dérable Incluse dans le «deuxième 
amendement» aux statuts du 
FM JL, adopté à la Jamaïque tes 
6 et 7 janvier 1976 et présenté 
comme un compromis entre les 
thèses américaine et française ? 


Pour l’Instant, 11 s’en tient au 
distinguo qu’il a établi entre ce 
« deuxième amendement» et rau- 
tre augmentation, décidée égale- 
ment & la Jamaïque, des quotes- 
parts des Etats membres, s Deux 
choses indépendantes juridique- 
ment l’une de Vautre », dit -on 
Rue de Rivoli. Dans l’état actuel 
des discussions, les juristes du 
Fonds monétaire seraient sans 
doute prêts à accepter cette Inter- 
prétation. 


PAUL FABRA. 


(Lire la suite page 36 J 


Fièvre 

à WnU Street 


Frénésie d’achats 

d’actions 


Remontée dn dollar 


La Bourse de New-York vit 
des ,heores exceptionnelles. 
En deux Jours — vendredi et 
lundi, — l'indice Dow Jones 
qui reflète l'évolution des 
cours des actions des plus 
. importantes sociétés améri- 
caines a progressé de plus 
de 4 %. 


Plus significatif encore t le 
volume des transactions a 
atteint un niveau Inégalé 
163,5 millions d'actions ont 
ainsi été échangées lundi, 
contre 15 & 20 millions ordi- 


nairement 


Parallèlement, le redresse- 
ment du dollar qui s’était 
amorcé & la veille du week- 
end s’est poursuivi mardi sur 
toutes les places financières. 


« Séances historiques », » Frénésie 
des achats*, les commentaires 
tombent dans le lyrisme lorsqu'ils 
évoquent les moments exceptionnels 
que vit Wall Street depuis deux joute. 
Il est vrai que le comportement dB 
la Bourse de New-York ç de quoi 
étonner tes financisre tes plus 
aguerris. Qu'on en Juge : en deux 
séances, vendredi et lundi. l’Indice 
Dow Jones est passé de 775,21 à 
810,12, effaçant ainsi toutes ses 
pertes depuis le début de l'année. 


(Lire la suite page 36.) 


Trois ans de sociaiisatiofi au Vietnam 


Trois ans «pré» la fin de la guerre, le Viet- 
nam réunifié doit mener la lutte sur deux 
fronts. D'abord le conflit avec le Cambodge ne 
parait pas en volé de règlement. A l’occasion 
du troisième anniversaire de ia « libération » 
de Phnom-Penh, Pékin vient même de réaffir- 
mer son soutien au Cambodge qui «défend 
son intégrité territoriale». 


Le second «front» est sans doute plus vital 
encore pour l’avenir du Vietnam. Il s'agit de 
reconstruire une économie ruinée par la guerre, 
d 'harmoniser deux systèmes économiques • — ■ 
socialiste an Nord, capitaliste au Sud — et de 
gérer une pénurie encore aggravée par des 
récoltes catastrophiques et plusieurs erreurs 
de gestion. - 


I. — DE SAIGON A HO-CHI-MINH-VILLe 


Ho-Chl-Mtnh-VUle. — Trois 
ans après leur victoire, deux ans 
après une rérmlfieaUan restée 
assez formelle sur le plan socio- 
économique; les dirigeants -de 
Hanoi ont décidé de donner «un 
tour devisa socialiste à la moitié 
sud du Vietnam, qui manque, 
selon eux, d’enthousiasme révo- 
lutionnaire. 

Depuis mal 1975, la c méthode 
douce » avait prévalu, permettant 
la coexistence des structures anti- 
thétiques du capitalisme et du 
socialisme. lies premières dépéris- 
saient peu A peu au profit des 
secondes, mais elles avalent 
conservé, notamment dans le sec- 
teur de la commercialisation et 
de la distribution, de véritables 


De notre envoyé spécial 
R.-P. PAR1NGAUX 


positions de blocage, paralysant la 
mise en placé des s tune turcs éta- 
tiques. Cette cohabitation, les diri- 
geants du pays la Jugent désor- 
mais contre nature : « Chacun 
sait quelles difficultés surgiront 
si là production socialiste est 
autorisée à fonctionner la main 
dans la main avec le système de 
distribution capitaliste. i~) C’est 
seulement avec un secteur com- 
mercial socialisé qu'on pourra 
faire face aux accaparements, & la 
hausse des prix, au marché noir, 
au commerce malhonnête et à l’ex- 
ploitation ‘des producteurs et des 


consommateurs », écrivait Nhan 
Dan le 27 mars. Dénonçant la 
persistance de ces maux, le quoti- 
dien du parti aurait pu j ajouter 
un autre «péché capital» qui a 
contribué à perpétuer cet état de 
choses : la corruption de cadres 
communistes ayant succombé aux 
« délices du Sud », après des 
années de privation dans les 
maquis. 


Les premiers touchés par ce 
dur cisseme nt sont les commer- 
çants gin o- vietnamiens de Cho- 
lon, la ville jumelle de Saigon. 
Le commerce de gros a été aboli 
dans tout le Sud. Le petit com- 
merce privé subsiste cependant. 


(Lire la suite page 5J 


La Coape dn monde déborde 


par MAURICE CLAVEL (*) 


Voilé donc un nouveau déshon- 
neur de la France. Voici une dn 
dernières chances de ranimer son 
honneur. 

De* mimera de prisonnière poli- 
tiques en Argentine, torturés,' tués. 
Davantage de disparus : comment 
même savoir combien 7 L’un d'eux, 
grand écrivain, on l'aurait entrevu 
dans un enclos . — tout proche du 
stade oû se Jouera la Coupe du 
monde, où l'on applaudira l'agilité des 
Jambes. — les mains coupées— Et 
c'est cela que noue Irions couvrir 
et ratifier par notre concours, nous, 
hommes— 


même qui prônent d’aller à cette 
Coupe du monde avec réserves, 
démonstrations, remontrances, savent 
bien qu’une fols sur place r ambiance 
de ces nouveaux Jeux du cirque 
emportera tout : ainsi unissent-ils 
démagogie politique et hypocrisie 
morale— 


Mais II y a plue, et qui concerne- 
notre- patrie. La mer rient, de rendra 
au rivage, semble-t-il, les cadavres 
des deux religieuses françaises enle- 
vées et assassinées par la police 
argentine.. Nous avons demandé 
.quelques explications — bien timi- 
dement. sans força, — et la Junte 
nous a bafoués dans sa réponse. 

Il n'y a rien à attendre de notre 
gouvernement, qui a livré Klaus 
Croissant. Et rien non plus é espérer 
de nos partis, panlqués h ridée de 
perdre leur cnentèla en dérangeant 
sas habitudes ou hébétudes. Ceux-là 


II .ne reste, pour faire entendre 
à notre peuple quel est son devoir, 
que lui-même. Un Instinct plu9 pro- 
fond en lui que les divertissements 
tenaces doit s'insurger. Un sens de 
la vertu du rèfUs pur et simple doit 
l’emporter sur l'attrait des demi- 1 
mesures savantes et reposantes. Il 
«aura .sacrifier quelques heures de 
fièvre pour les va-et-vlenl d'un bal- 
lon à Vidée qu’il ee fait et qu'on 
se faR de IuL II eut jadis et naguère 
d’autres mérites. Il aura celui de sb 
respecter pour qu’on le respecte 
encore, au nom de ces deux corps, 
de ces deux mains coupées— 

Sinon, da quais '.mépris pourrait-il 
encore se plaindre ? Il ne serait plus 
bon, ri! troupeau, -masse mome-, 
que pour les Immatriculations plané- 
taires d'un travail et d'un lolelr 
également dirigés. C'est bien la der- 
nière chance». 


f*> Ancien Joueur; toujours rnna- 
teur. et football* 


(Lire nos autres informations 
page 7) 


UNE ÉTUDE DE PAUL GINIEWSKI 


£e diââauâ 

\ 

en Simone Weii 


Dans la démono! ogie populaire 
Juive, . le dibbouk est un esprit qui 
pénètre dans le corps d'une créa- 
ture humaine et y prodame l'état 
de siège. A. partir de ce retranche- 
ment, il conteste, il revendique, il 
clame .et il .blasphème. Le possédé 
ne peut être tenu pour responsable 
du scandale dont ses entrailles sont 
devenues 1e foyer d'émission. Le cas 
est du ressort de l'exorciste. Poiir 
procéder à l'expulsion, celui-ci 
n'aura pas recours à la magie, mais 
à la persuasion et surtout à la loi, 
qu'il invoquera et citera. (I est juge 
et non pas sorcier. Et le dibbouk, 
justiciable autant que justicier, 
généralement se plie au verdict et 
libère le possédé de ses affres. 


Paul Gînïewski, dans son livre 
sur i'anti-judaïsme sidérant de 
Simone Weii — née en 1909, elle 
est morte en août 1 943 en Angle- 
terre — n'jèvoque pas le dib- 
bouk. Mais l'image de ce spectre 
surgit comme en surimpression sur 
kl trame de cette histoire de haine 
« charmante ». dans le. mauvais 


sens du mauvais charme, comme le 
serait, dans l'autre sens, une his- 
- foire d'amour. Gînïewski, en l'oo- 
eurence, présente et illustre une 
thèse. La juive Simone Weii n'arri- 
vait pas à s'accepter ni à se sup- 
porter en tant que telle. C'est pour- 
quoi elle se livrait à une violente 
agression anti-juive a uto-arfen fa- 
tal re. La typologie du juif anti- 
sémite dispose d'antécédents, de 
modèles fameux ou Illustres : Karl 
Marx, Otto Weininger, Rachel Var- 
. nhogen, pour ne mentionner que 
quelques-uns. .Un psychologue juif 
allemand, Théodor Lessing, a étu- 
dié et approfondi ce phénomène 
dans un livre intitulé : « Der 
Jüdisehe Selbsfha&s », « la Haine 
Juive de soi-même ». Que cette 
phobie soit consécutive à l'ultra- 
assimilation qui a produit une sur- 
estimation, parfois frénétique, des 
valeurs de civilisation de la gen- 
tilité chez 'certains Juifs assimilés, 
c'est évident. 

ARNOLD MANDEL. 


(Lve la suite page 22J 
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Page 2 — LE MONDE 19 avril 1978» 


CULTURE 


ENTRETIEN AVEC JORGE LUIS BORGES FICHU MÉFIER! 


II. — * Aujourd'hui, on ne vénère que la barbarie 


■ Dans la première partie 
de cet entretien, Jorge Lois 
Borges, l'écrivain ie pins 
prestigieux d'Amérique la- 
tine, a parlé de sa vie. de 
son œuvre et souhaité lais- 
ser après lui le souvenir 
d'une page, nue seule, celle 
quH a intitulé « Borges et 
moi » qui traite de la dua- 
lité, de la différence entre 
l’individu et l'homme public. 


— Vous avez dû connaître 
Vttold Gom browicz quand ü 
vivait à Buenos-Aires ? 


— Oui, Je l'ai assez bien 
connu. Noos étions «mia Je me 
rappelle que quand il est arrivé 
k Buenos-Aires, il habitait dans 
un petit appartement très 
modeste, et il partageait sa 
chambre avec deux personnes ; 
lia devaient tous trois se répartir 
les tâches d'entretien, notam- 
ment Us devaient balayer â tour 
de rôle leur appartement. Mais 
Gom browicz, dés le premier Jour, 
a dit aux autres : « Moi. ie ne 


SEGHERS 


Deux inventaires 
prestigieux 
et originaux 


DICTIONNAIRE 

DES SYMBOLES 

par Jean Chevalier 
et Alain Gheerbrant 


Mythes, rêves, 
coutumes, gestes, 
formes, figures, 
couleurs, nombres. 

avec une 

étonnante érudition, 
la géographie de notre 
imaginaire." 

LE POINT 

* Travail curieux, original 
et aussi, passionnant* 
LE JOURNAL 
DU DIMANCHE 



4 volumes format de poche, 
1600 pages, 400 Sustration& 


ENCYCLOPÉDIE 

DES MYSTIQUES 

par M. -M. Davy 


Tome 1 : Chamanisme, 
Grecs, Juifs, Gnose, 
Christianisme primitif. 
Tome 2 : Christianisme 
occidental, Esotérisme, 
Protestantisme, Islam. 
Tome 3 : Égypte* 
Mésopotamie, Iran, 
Hindouisme, 
Bouddhisme indien, 
Tome 4 : Bouddhismes 
tibétain, chinois, 

Yi Kïng, Tch’an, Zen. 
"C'est l'histoire 
passionnée de ces 
chercheurs, de Dieu, leurs 
expériences étranges, 
que cette encyclopédie 
retrace giéce à 
d'éminents spécialistes." 
L'INCONNU 

"C'est un beau fivre, dense 
et suggestif J 1 
LE MONDE 



4 volumes 
formai cfe poche 
2000 pages 


balaierai pas, parce que je suis 
comte. » Et comme les autres 
s'étonnaient d’un tel raisonne- 
ment, U expliqua : « Noua, les 
comtes, nous sommes tris sales ; 
nous supportons la saleté. » Les 
deux autres ont trouvé cela tel- 
lement Inouï qu’ils ont accepté 
de le dégager de cette corvée. 

v Je n’al Jamais rien lu de 
Gombrowlcz et Je ne crois pas 
qu'il m’ait lu. Du motus 11 ue 
m'en a jamais parlé. Lorsque 
nous nous rencontrions, nous 
parlions de sujets généraux : 
sur la métaphore, le roman, la 
poésie, la rime- Il parlait un 
espagnol assez médiocre. 
Qn’est-fl devenu ? 


— Il est mort en France, 
en 1969. 


— Je ne le savais pas. C'était 
un homme plein d’humour, d’un 
snobisme merveilleux. Un de 
mes amis était tellement fas- 
ciné par lui qu'a ne pouvait 
s’empêcher de le citer â tout 
propos, à tel point que noos lui 
avions interdit, par amusement, 
de nous parier de Gombrowlcz. 
Mais comme fl ne pouvait l’évi- 
ter U remplaçait le nom par 
des expressions du genre : s un 
homme distingué m’a dit—», ou 
« un aristocrate », ou « un 
homme exceptionnel » et nous 
savions tous qu'il parlait de 
VitoJd Gomhrofficz. 


Au Etats-Unis, aujourd’hui 


— Est-ce que la cécité a 
beaucoup modifié les rap- 
porta que vous aces avec les 
objets ? 

— J’ai maintenant, à l'égard 
des objets, un rapport très pau- 
vre; les objets sont avant tout 
visibles et palpables» 

» En effet, je devrais peut-être 
me consacrer â la sculpture par- 
ce que Je peux la toucher, mais 
Je ne le fais pas. Je conserve 
cependant beaucoup d'affection, 
beaucoup d'intérêt pour certains 
objets : les boussoles, par exem- 
ple. me passionnent, ainsi que les 
globes terrestres, j’adore les faire 
tourner. J’aime aussi beaucoup 
les prismes, et les pièces des jeux 
d'échec. Mais l’objet que Je pré- 
fère est te Uore, l’objet-tivre. 
j’aime le palper, le feuilleter, ca- 
resser le crépi du vieux papier, 
la patine des reliures, et Je 
regrette que le goût du beau livre 
se perde. Et même que le livre 
tout court disparaisse comme 
cela se produit actuellement aux 
Etats-Unis où personne ne lit 
plus, où les enfants sont placés 
dès leur naissance devant l’écran 
du poste de télévision. 

» Mol qui ait tant aimé les 
Etats-Unis, j’en sms revenu très 
déçu. Bien sûr, pour moi, c’était 
le pays de Poe, de Melville, de 
James, d 'Emerson, de Whitman. 
de Frost— J’y suis récemment 
resté quatre mois, comme profes- 
seur de littérature argentine à 
l’université de Michigan. J’ai pu 
constater la profonde inculture 
des étudiants, dans tous les do- 
maines. Us ignorent qui est 
Napoléon, au George Bernard 
Shaw, et ne savent même pas ce 
qu’est un centaure, par exemple. 

» D y a des cours de conversa- 
tion où l’on enseigne aux étu- 
diants comment converser; j’ai 
assisté à un de ces cours et J’ai 
été bien étonné. Le professeur 
disait A ses étudiants : « La 
bonne méthode pour entrer en 
conversation avec quelqu'un que 
vous ne connaissez pas, consiste 
à parler du temps qu’a fait ! » 
Et les étudiants prenaient des 
notes l 

» il faut dire qu'aux Etats- 
Unis les gens aujourd'hui ne 
savent pas vivre. Si vous êtes 
Invité & déjeuner, 11 faut savoir 
que dès que vous aurez quitté la 
table, les gens qui vous reçoivent 
allumeront sa as aucune gêne Ja 
télévision, et tout le monde la 
regardera sans échanger un seul 
propos. Les gens ne se parlent 
plus. Le Mlddle West surtout est, 
à cet égard, assez triste. 

» Dire que nous devons actuel- 
lement choisir entre la Russie, 
ce pays A moitié asiatique, et les 
Etats-Unis- C’est regrettable 
que l’Europe ait oublié qu’elle 
est le centre de notre civilisation. 
En Occident, nous sommes tous 
des Européens exilés ; mol Je me 
considère comme un Européen 
qui vit dans les faubourgs de 
l’Europe, et Je regrette que l’Eu- 
rope ait perdu sa primauté. 

— L'e européocentrisme» a 
conduit naguère au colonia- 
lisme. 


— Et cela fut un grand bien. 
Aujourd’hui, an ne vénère que 
la barbarie ; l’analphabétisme 
devient un mérite. Etre civilisé, 
cultivé, pouvoir converser, écrire, 
cela n’est pas. Je pense, mépri- 
sable. Il faut défendre nos va- 
leurs. Aujourd’hui, tout le monde 
défend les Noirs ou les Indiens. 
Laissons-les se défendre tout 
seuls et défendons plutôt Ja 
culture qui est la nôtre. 

— Sur ce thème, vous 
étiez opposé ü Miguel Angel 
AstUrids. 


— Asturiâs jouait & se prendre 
pour un Indien ; c’était irritant. 
Je lui al demandé d'être cohérent 
et de s'habiller alors en Indien, 


de vivre comme un Indien. Cela 
ne lui a pas plu. 

» Je ne suis pas anti-indien ; 
ce Berait absurde. Et je considère 
que l’extermination des Indiens 
entreprise par un certain nombre 
de gouvernements argentins au 
cours du siècle dernier a été 
atroce. Les Indiens furent le plus 
souvent égorgés après avoir été 
capturés au moyen d'artifices peu 
nobles. 


» Savez-vous comment on s’y 
prenait pour égorger des groupes 
d Indiens ? On les alignait «wd» 
par terre, les mains attachées 
derrière le dos, puis l’égorgeur re- 
montait la file, parlant & chacun 
d’eux, leur souhaitant bon cou- 
rage. H leur disait que les femmes 
souffrent bien davantage à leur 
accouchement. L’égorgement était 
presque Indolore parce quH était 
pratiqué avec énormément de 
dextérité : l’égorgeur tranchait 
d’un seul coup. Chaque régiment 
argentin avait son égorgeur, qui 
se vantait d’être le meOleur. Mol, 
j'en ai connu un. qui m’a beau- 
coup Impressionné. 


—t Est-ce vrai que lorsque 
vous êtes devenu définitive- 
ment aveugle vous avez dit : 
« Maintenant le inonde m’ap - 
» partient. Je vois mieux 
» parce que le peux voir les 
» choses dont le rêve.» ? 


— Je ne sais pas si J’ai dit 
cette phrase, mais Je me souviens 
que, quand j’ai perdu la vue. J’ai 
pensé : «Peut-être vais- je désor- 
» mais me prendre en pitié. » Puis, 
Je me sois rappelé une phrase de 
Kipling; qui dit que personne ne 
doit avoir pitié de soi-même. 
C’est très Juste, car c’est très 
triste d’avoir pitié de sol ou 
d'être objet de pitié. On doit 6e 
garder de susciter la pitié. C’est 
un sentiment ignoble, la pitié. 
Bernard Shaw disait que la pitié 
dégrade autant celui qui plaint 
que celui qui est plaint. La pitié 
est une sorte de bonheur mor- 
bide. 


» Lorsque fai perdu la vue. 
j'ai surtout décidé de faire des 
choses différentes ; Je me suis 
mis & étudier l'anglo-saxon, l’an- 
glais ancien. Et maintenant J’étu- 
die l’Islandais et le Scandinave. 


Je ne croîs pas que j’aurais aimé avoir des enfants 


— • Une fois vous êtes resté, 
à la suite d'un traumatisme 
crânien, quinze jours entre 
la vie et la mort. QiF avez- 
vous éprouvé durant ce 
temps suspendu ? 

— J’ai fait tant de cauche- 
mars que je n’ai guère pensé & 
mon destin. J’étais très mal- 
heureux. et J’ai pu vérifier que 
Schopenhaner a raison lorsqu’il 
affirme que nul n'a vécu dans 
le passé et que personne ne vi- 
vra dans le futur, car le présent 
■ est la forme unique de toute vie. 
Cela, pense- t-U. est une pro- 
priété qu’aucun mal ne peut ra- 
vir k l’homme. J’ai souffert 
Inexorablement ce présent de 
douleur sans comprendre d’ail- 
leurs que J’étais en péril de 
mort ; lorsqu’on me l’apprit 
plus tard. J'ai pleuré k l’Idée 
que j’avais pu mourir- 

— Comment envisagez - 
vous votre mort ? 

— A la mort, j*y pense très 
souvent; dans ma famille, la 
mort a toujours été assez épou- 
vantable, avec des agonies inter- 
minables. Les agonies de mes 
grands-parents, de mon père, de 
ma mère ont duré des mois. Cela, 
je dois l’avouer, est effrayant. 
J’aimerais quitter ce monde dis- 
crètement, en silence. Avec mol 
s’éteint ma lignée, ce qui, pour 


mol qui suis toujours très atten- 
tif aux généalogies, est assez 
douloureux ; cependant, je ne 
crois pas que j'aurais aimé avoir 
des enfants ; l'Idée d’avoir des 
enfants, surtout petits, ne m’a 
jamais séduit. 

» La mort pourtant, statisti- 
quement. n’est pas Inévitable ; il 
se peut fort bien qu'avec nous 
commence une génération d’hom- 
mes très âgés et Immortels, n 
est possible que le temps passe, 
passe, et que nous ne mourions 
pas. U nous faudra alors accep- 
ter cette vie interminable ; 11 
nous faudra accepter d'être im- 
mortels, ce qui suppose une nou- 
velle éthique, une conduite, un 
comportement différents et la' 
possibilité, pour chacun d'entre 
nous, d'être tous les hommes; 
car, le temps étant infini et nous 
immortels, nous serons tous les 
écrivains, tous les généraux, tous 
les poètes ; nous serons Homère, 
nous serons Casanova, nous par- 
lerons toutes les langues, et nous 
les oublierons aussi ; nous habi- 
terons dans tous les pays et nous 
oublierons d’où nous sommes. De- 
venu immortel, chaque homme 
sera BabeL » 


Propos recueillis par 

RAMON CHAO et 
IGNACIO RAMONET. 


par JEAN-MARIE CARZOU (*} 


J’écris aussi beaucoup de poésie, 
parce que J’aime conserver mes 
œuvres dans ma mémoire, et les 
poésies sont plus faciles A mémo- 
riser que les contes. 

» J’aimerais pourtant trouver 
le temps d’écrire un conte dont 
l’action se situerait en dehors 
de toute circonstance ; les cir- 
constances ruinent la littérature 
d'aujourd'hui. Dans mon conte, 
il n'y aurait aucun repère de 
lieu ni de temps. Même pas de 
noms propres ; ce serait préféra- 
ble. J’aimerais tellement écrire 
cela ; j’approcherais ainsi le 
mystère de K&ffca. 

» De nos jours. U faudrait seu- 
lement écrire une littérature 
hallucinatoire. Moby Dicte, par 
exemple, est purement halluci- 
natoire.' A ce propos, je pense 
que le cas du capitaine Achab 
est semblable à celui d'Hitler. 
Achab est fou, et il rend fou tout 
son équipage ; ils' partent tous 
chasser la baleine qui a mutilé 
leur capitaine. Hitler aussi a 
rendu fou le peuple allemand ; 
vous me direz qu’il était déjà 
un peu prédisposé A cela ; mais 
ce fût une folie héroïque. Epou- 
vantable, et atroce, et néfaste, 
certes, maïs sans doute héroïque 
aussi 

— Vous avez été très antt- 
hiüérien. 

— J’ai milité en faveur de la 
République espagnole durant la 
guerre civile, ce fut mon premier 
engagement politique contre le 
fascisme ; puis, lors du conflit 
mondial, j’ai été très partisan 
des Alliés contre les puissances 
de l’Axe. Lorsque les péronlstes 
sont venus au pouvoir en Argen- 
tine, Ils étalent tous hitlériens, 
et 12s ne m'ont pas pardonné mes 
prises de position ; en repré- 
sailles, lis m’ont déplacé du 
poste bien modeste que j'occu- 
pais dans une petite bibliothèque 
de banlieue (J'étais deuxième 
aux! Halie) et Us m’ont nommé 
« inspecteur des prix des oeufs 
et de la volaille » aux halles 
de Buenos-Aires. J’ai refusé. Je 
suis rentré chez moL 
» Le péronisme a été une 
calamité ; Ils ont arrêté ma 
mère, ma sœur ; ils ont saccagé 
le paya. i 

— On entend dire souvent 
que vous êtes politiquement i 
un conservateur. Acceptez- 
vous cette étiquette ? 

— Je pourrais dire qu’être 
conservateur en Argentine est. 
pour mol, une forme de scepti- 
cisme politique. Mais, plus pro- 
fondément. Je vous répondrai 
que J'almerals vivre dans un 
monde où 11 n'y aurait plus de 
douanes, plus de drapeaux, 
plus d’uniformes, plus de caser- 
nes. plus d’églises ; où 11 n’y 
aurait plus de différence entre 
les pays. Un monde où les passe- 
ports seraient Inconnus, où les 
pièces d’identité n’existeraient 
pas ; un monde sans méfiance. 
Un monde qui serait comme 
une maison ouverte. Mais Je 
crains d’être en train d’imaginer 
là une de mes fictions sans 
rapport avec la réalité. 


J ’ENTENDAIS l’autre jour un de 
nos célèbres « magazlniars - 
wAuniia, «un rnmnl pisance la 


** dévoiler avec complaisance la 
méthode utilisée par un de nos 
non moins célébras - lecteurs • 
pour répondre A l’alflux des paru- 
tions : les [ivres étant entassés sur 
le palier, on donne des coups de 
pied dans les piles — ceux qui 
résistent, ou ceux qui tombent, fe 
ne sais plus très bien, sont 1e3 
gagnants, on en parlera. Et puisque 
c’élait si drôle, voilà notre homme 
qui ee met à décrire sa proore 
méthode : on antasse les livres dans 
une armoire, on la secoue, et, là 
aussi, ceux qui tombent sont les 
gagnants, ils auront droit A quel- 


ques mots. Bien aQr, ce n'&a 
qu’une' plaisanterie, devait-on nous 
rassurer par la suite, d’un ton 
néanmoins embarrassé. Bien sûr, ce 
n’est qu’une plaisanterie, qui rap- 
pelle celle de Rabelais (ou d'm 
autre) à propos des luges pour qui 
le plaideur gagnant est celui dont 
la dossier pèse, physiquement, ta 
plus lourd sur la balança Mais ]e 
trouve ce genre de - plaisanterie, 
fort désagréable car cela «Jur- 
ent end toujours, quand même, 
qu'a près tout, il y a tant de Ihma 
qui paraissent, on ne peut pas les 
lire tous, les citer tous, a fortiori 
les commenter sérieusement tous — 
et puis. Il y en a si peu de bons. 


Moins que sous le second Empire 


C’est vrai, n y s beaucoup de 
livres qui paraissent, mais il en 
paraît proportionnellement moins 
que sous le Second Empire. C'est 
vrai, il est impossible de parier de 
tous, mais est-ce une raison pour 
s'en remettre au hasard, ou plutôt 
au copinage ou à la mode ? 

Ne vaudrait-il pas mieux dès lors, 
quand l’on fait profession de parler 
des livres. les prendre au sérieux, 
jusque dans le respect de leu' exis- 
tence elle-même ? H y en a trop I 
s’exclame le pauvre « lecteur - 
harassé. Est-ce possible, en vérité, 
qu’il paraisse trop de livres ? Ne 
faudralt-Jl pas, bien plutôt, qu’ils 
paraissent tous. dans (‘ignorance 
véritable oii nous sommes, nous et 
ceux qui noua suivront, de la véri- 
table valeur des mots qui s'alignent 
sur des pages. Bien sûr, cela ferait 
plus de travail pour les critiques, 
surtout s'ils voulaient exercer leur 
beau métier, qui est de prendre 
sans cessa le risque d'un choix, 
d’une sélection, d'un conseil, sans 
que l'incertitude cesse, que' que 
soit le temps ainsi consacré au 
travail d’autrui. Peut-être est-ce trop 
leur demander, mais alors, qu’ils 
changent de métier. Il en est tant 
oû Ton peut dormir dans des bu- 
reaux et même avoir encore droit 
A la considération. 

Il en est un de métier que je ne 
leur conseille pas en tout cas. Et 
c’est justement celui d’écrivain. 
Métier malheureusement que l’on ne 
choisit pas la plupart du temps, sauf 
à se lancer dans la fabrication tran- 
quille de produits standardisés. Car 
II faut être fou pour : 

1} croire que l’an a quelque chose 
A dire; 

2j perdre A récrira tant de ce 
temps qui ne revient Jamais et que 
l'on remplit ainsi de solitude et de 
douleur : 

3) ne Jamais être eOr de ce que 


LIGNES DE MIRE, OU DE LA CULTURE 
COMME PLAISIR SOLITAIRE 


N OUS avons quelque peine, 
avouons-Ie, à extraire du 
texte d’Elie Klmaleh sa 
substantlflque moelle : il est 
bourré de petits os. On peut les 
sucer on à un, en accordant A 
l’auteur un certain bonheur de 
l’Image, des trouvailles, et ce 
léger parfum d'escroquerie 
qa'exbale toute entreprise teintée 
de surréalisme. Malheureusement, 
sa logorrhée, Intentionnelle et 
glorifiée, rend difficile au lecteur 
la recherche du fil d’Ariane. H 
faut relire, et relire encore, pour 
que la conclusion se dégage enfin 
d’eUe-même : elle est, précisé- 
ment, qu’il ne faut pas cnercher 
A comprendre. L’auteur n’a pas 
tenté de dire (dire quelque chose, 
et A quelqu'un), 11 n'a fait que se 
soulager. 


Otage de l'écrit 


Comment ne pas penser à 
cette remarque de Jules Renard : 
« Ses idées ressemblent à des car- 
reaux de vitre, entassées dans un 
panier de vitrier, clatres une A 
une, et obscures toutes ensem- 
ble-»? 

Cependant, le lecteur, «otage 
de l’écrit b, s’est enfin libéré. 

Et tout en réinventant cette 
pensée de Wang Chung. «te lit- 
térature doit être aisée à com- 
prendre et malaisée à écrire», il 
contemple la vitrine d’à côté. 

Chez Matzneff, le décor est 
riant. L'écriture donne au lec- 
teur l’impression d'être intelli- 
gent. Et puis, cette notion de 
culture heureuse, voilà qui noua 
console des coliques voisines» 
Mais pourquoi, cependant, ce sen- 


timent de malaise ? Pourquoi ce 
besoin de Justification, cette pho- 
bie de 1’ * élitisme », cette hantise 
de passer pour un intellectuel 
desséché ? Etrange mauvaise 
conscience, et qui conduit l'auteur 
à des fautes de logique ! 

Car enfin, se défendre d’avoir 
« le goût de l'érudition abstraite ». 
pour se définir à la Ligue sui- 
vante comme « eudémonlsie » A 
seize ans, n'est-ce pas là prêter 
à sourire ? Et comment peut- 
on, sans se sentir risible, poser 
qu'il n'existe aucun absolu, au- 
cun « maître étalon de la cul- 
ture», que tout est affaire 
personnelle, si c’est pour nous 
désigner, péremptoirement, un 
peu plus loin, « la seule bonne 
édition» des Mémoires de Casa- 
nova ? 

Que nos propres aventures 
soient pour chacun de nous meil- 
leures et plus riches que celles 
qui gisent dans les livres, qui en 
douterait ? 

Que l’adjectif «cultivé» ait I 0 
tort d’être un participe passe, 
quand mieux vaudrait dire «5 e 
cultivant», qui le nierait? 

Ma.tR de là à bannir cet inno- 
cent mot de son vocabulaire, de 
là a prétendre qu’il n’est d 0 
culture que «particulière» <P“T 
vée et privative, aussi?), de» 
surtout à proclamer « Mon Pa- 
nasse ne vaut que pour mo 1 *' 
Dltes-nous. Gabriel Mfltmeît “ 
ceux qui l’ont aimé aussi ? Tous 
cocus ? - 

La culture ne seralt-èH® nj® 
d’autre qu’une masturtatloo in- 
telectuellê ? 


ROSE-MARIE 

VAS S ALLO- VI LLAN EAU 

(TrégasteL) 
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l’on a écrit : et de quoi peut-on 
être sûr en art ? 

4) entrer dans le monde des édi- 
teurs, pour y voir le livre traité plia 
vulgairement que la moindre befia 
de sardines — a fortiori l’auteur, — 
bien heureux ce dernier quand on 
l’accueille avec Indifférence, c'est 
défà tellement mieux que le mépris 
permanent de ces princes du Juge- 
ment littéraire que sont, derrière 
leur bureau, tous les membres d’uns 
- maison -. du patron è la secré- 
taire. du « lecteur » encore mata 
anonyme celte fois au correcteur, 
tous tellement mieux Informés de la 
vérité artistique, maîtres absolus du 
style comme du contenu de vos 
œuvres ; pourquoi ne les écrivent- 
ils pas eux-mêmes 7 

5) accepter ensuite cette autre 
Indifférence, qu! est celle de gens 
en prenant encore une fols à leur 
aiee avec leur responsabilité d’in- 
termédiaires : publier ne sert ù 
rien si l’on ne sait pas qua vous 
l’avez tait et. de l’attachée de presse 
au Journaliste « spécialisé », ta 
ronde monotone recommence» 

6} se trouver finalement si loin 
du vrai lecteur, celui qua l'on 
voudrait toucher, celui A qui l’on 
voudrait parler, que l'on attend au 
bout de sa solitude et que l'on 
ne. connaîtra jamais — et n'avoir 
pour l'imaginer que des relevés 
annuels de compte ; 

7) et recommencer quand môme, 
continuer d’y croire, le vouloir tou- 
jours. 

Oui, U faut être fou» et por- 
tant, Je ne changerai pas : dans 
mes armoires A moi, Il n’y a qifi 
du linge, de ht verrerie» et quel- 
ques amitiés quand même, d’autres 
écrivains, un éditeur, une attachés 
de presse, quelques journalistes. Ja 
peux commencer mon prochain 
livre. Je ne léserai personne. 

(*) Ecrivain, agrégé des lettres 



1 I 



7 - ç: M 


- • T 


HV.' 






a Ppej pQH- y: y 

* )f— „ . 


û *»"• 

r“- 

35 * 

; 






pzV'"-: ■ 

"> r* l fc-, r .» - • • . • - - 


A flar- - ■ 
v ^icç" j.i'' • '■ 


- T * 

SîV.~°" :r: 








Sjeïs'î: ' 
r Sa-î..:’’-'*. • 

ÎL • -r • 

- 

% îu * 

VJW’- 






! Ife 

! S, 4 c -:; ■ 


.“.'sst-H. 

, ;>v t 


Çl&T 

7^ T . • 


juSo 




• • • LE MONDE — 19 avril 1978 — Page 3 


£eWonie 





U « - - _ 




ÏÛUS !s 

• r-wn « empira 


E. OU DE LA 8tf 
«Sis SOüTA* 


LA CRISE ITALIENNE ET LA POLITIQUE PU P.C.I. 


Plusieurs orgunisations humanitaires 
offrent leur médiation pour négocier 
la libération de M. Moro 

/ 

De notre correspondant 

Bone. — Depuis r annonce de adressait un message de sollda- 
la « condamnation à mort » de ri té et d’espoir au présidait . du 
M. Aldo Moro par les Brigades conseil italien. Tons les lntexve- 
rouges, on est sans nouvelles de nants se gardent bien de citer le 
l’otage et de ses TaviæuEa. La nom des Brigades rouges, lesquel- 
pollce i talienn e craint h tout les cherchent une reconnaissance 
moment de faire une macabre internationale et. en Italie même, 
découverte, maïs l’espoir d’une un statut de « combattant ». Sont- 
libération du président de la elles sensibles aux appels huzna- 
démocratie chrétienne n’est pas nltalres On peut en douter. Sen- 
eo fièrement perdu. Ce 10 avril les des raisons d'opportunité pou- 
rtant le trentième anniversaire tique seraient susceptibles de les 
d’une éclatante victoire électo- fuie changer d'avis s'il en est 


Un membre de la direction du P.C. italien 
accomplit aux États-Unis 
une mission de < relations publiques> 


De notre correspondant 


Washington. . — M. Giorgio Napoll- 
tano, membre' du secrétariat du paru 
communiste Italien, doit achever, 
mercredi 19 avili, un séjour de deux 
semaines aux Etats-Unis. le premier 
qu'un haut responsable du P.C.I. aft 
fait ôs qualités dans ce pays. Sape 
doute d'autres communistes Italiens 
ont lait des-voyagea Id & titre de 


les auspices notamment du Centre 
de recherche sur la politique étran- 
gère de l'université John-Hopkins, 


Il était impossible de résoudre la crise 
sans la participation des commnnistes 
à la gestion da pays 

écrit l’agence Tass 

De notre correspondent 


Moscou. — Commentant l’enlè- 


comporte régulièrement parmi ses I veinent de M- Aldo Moro, L'agence 


auditeurs des représentants du 
département d'Etat et de Ma C.I.A. 
Aucun n’était venu lundi, sur les 


TasB a publié le lundi 17 avril 
une appréciation d'ensemble de 
la situation italienne pour la 


parti chrétien-démocrate », qui 
comprenait fort bien cette situa-' 
fckm, Tass affirme que les Bri- 
gades rouges, qui* dit-eUç, « se 
sont plus d’une fois réclamées de 


Instructions, avons-nous appris, de Première fais depuis que les l’orientation modiste », poursui- 
I m.,-. chefs - cas administrations communistes font partie de la vent les mêmes objectifs que les 
! majorité parlementaire. Ce.coiq- groupes néofascistes : tSrpüler 


d'une éclatante victoire électo- faire changer d'avis s'il en est 

raie de la démocratie chrétienne encore temps. 

on se demande & Rome si les ^ 

terroristes ne l’ont pas attendu f JJ? 

pour se manif ester d'une manière Sfftsfane* 11 ?»." 

ou d’une autre. A moins, évidem- démocratie chié- 

Tnpnt AT1P ripe nnnbw*tis *■— t iftnn S CODfinHC SOU ftttltudfi. Le 

SSÎt Q J5ià S! P 811 » communiste ne. cesse d’ail- 

mÆammetU SES-' SEL '*** de l'y inciter. On ae 

^^rSnïktS^toteSîtlo- demande cependant pourquoi des- 
nales. Arrmesty et Cari tas, ont 

proposé leurs bons offices le lundi % I \ \ \ 

17 avriL D'autres, comme la til \ \ V 

Croix-Rouge et le prix Nobel de fflL. \ \ 

la paix, se disent également prê- Il Lgib ■ m 

tes à entrer eu rapport avec les II fl 

Brigades rouges. Ces initiatives il II 

sont vues d'un bon œü à la démo- Il II 

cratle chrétienne, qui les juge U || 

« hautement positives ». Le parti H I] ^ 

gouvernemental précise cepen- 9 II ■ 

dact qu’il n’y est pour rien : c’est H || | I 

la famille qui les a sollicitées. B II JJ 

L’Etat, quant b lui, ne peut nègo- 1 II a. 

Les terroristes sont instamment I II | f*|l 

priés de renoncer. « Ne répandes I II lT F? ' 

pas d’autre sang, ne tuez plus », I »l _J l w IL 

les adjure VOsservatore romano, I BHJ ^^^B 

quotidien du Vatican. Le sec ré- I 

taire général des Nations unies, I ^^^B 

M. Waidheim, a lancé de New- I 

York un appel dans le même sens, |^ 1 

tandis que M. - Jlmmy Carter — -Wl g 


«C’EST UN ÉTAT 
DE GUERRE» 

(De nôtre correspondant) 

Rome. — «J’ai appelé mes 
deux fils et Je leur ai dit : 
d on m’enlève, ne tenez 
aucun compte des lettres que 
Je pourrais écrire; elles ne 
proviendraient pas de mol. » 
Le président du parti répu- 
blicain. M. U go La Malfa, 
nous expiions ainsi Finitia- 
tive gu’ü vient de prendre. 
Cest un partisan déterminé 
de la fermeté, malgré «la 
douleur et i 'angoisse » que lui 
cause le .rapt de son ami 
Moro. « Si l’Etat cède, ajoute- 
t-ü. c'est la catastrophe.» 

M. La Malfa avait été l’un 
des rares dirigeants politi- 
ques à proposer Cinstitution 
de la peine de mort après 
r attenter du 16 mars. Il n’y 
a pas renoncé. Et ü continue 
de croire Qu’un « couvre-feu» 
était nécessaire, c’est-à-dire 
« une suspension de la vie 
citadine à Rome pour per- 
mettre des recherches effi- 
caces ». Le président du parti 
républicain, qui- appartient à 
la majorité parlementaire, 
re ma r que : « C’est un état de 
guerre. H faut prendre toutes 
les mesures pour défendre la 
d émo cratie avant qu’il ne 
soit trop tard.». — R. S. 


ont lait des- -voyages Id a titre de leurs chefs : ces administrations P^oe “ a 

membres -de délégations pariemen- auraient accepté d'étre représentées 5St££s wnS^ 
tairas àt régionales — sans parler de el l'assistance avait été plus large, équivoque de la politique du 
la présence à Washington, depuis mais siéger parmi une vingtaine d'au- du P CX L’agence soviétique 
l'été dernier, d’un correspondant de d lieu ns seulement aurait pu passer, explique que si les démocrates 
rUntte, — et II ne s'agissait pas. du a-t-on Jugé, pour un dangereux chrétiens, qui gouvernaient l’Ita- 


l'été dernier, d’un correspondant de 
rUntte, — et II ne s'agissait pas. du 
point de vue américain, d’uno véri- 
table première, .dans la mesure où 
M. Santiago Carrfllo, secrétaire génè- 
re! du P.C. espagnol, e séjourné aux 
Etats-Unis, plus brièvement, il y a 


l'accord sur l’entrée des commu- 
nistes dans la majorité. «En 
croyant porter un coup au régime 
capitaliste, elles font le jeu des 
défenseurs les plus zélés de ce 



contact avec un des chefs de flle de ^ depuis trente ans *à partir régime, notamment de Yodle droite 
l'eurocommunisme. Plue lihme ho de positions anticommunistes*, de la D.C., les néofascistes et les 
ta anrï£ ont été contrainte d'accepter le autres extrémistes ». 

7 ® de P-C.L au sein de la majorité. Tass. citant la presse italienne, 

i équipe Kissinger, tels M. Sonnen- c'est à. cause « des grands succès remarque enfin que la « stratégie 
fsldt et certains des collaborateurs remportés dans une lutte poli- de la tension » est inséparable 
actuels da l'ancien secrétaire d’Etat, tique difficile par la classe ou- des * menées de Y OTAN ». ria-mt fa 
se sont paradoxalement montré plus vrière et son avant-garde, le parti 


des « menées de TOT AN », rfan» la. 


se sont paradoxalement montré- plus vrière et son avant-garde, le parti péninsule, et que Washington 
ouverts en allant au devant du dla- communiste ». Taes ajoute qu’il 7 pénétré à travers ses services 
jocue. était c impossible de résoudre la secrets. « Ayant réussi, a y a 

Les Questions Dosées k M Nanoii Profonde crise politique et èco- trente ans, à faire exclure les 

nomique » que traverse l’Italie communistes et les socialistes du 
teno ont traduit tes réserves et le «sans la participation des com- gouvernement italien», écrit-elle, 
scepticisme, pour ne pas dire plus, munistes a la gestion dû pays». * les Etats-Unis reviennent au, jour- 
que la ■ conversion • des commit- Présentant ' M. Moro comme d7iui aux Poèmes manœuvres. » 
niâtes italiens à la démocratie suscite * l’un des responsables lucides du DANIEL VERNET 


que la - conversion • des commu- 
nistes italiens à la démocratie suscite 
dans r- establishment » américain. 
NI les. liens du P.C.I. avec HJ ./LS. S. 
et le mouvement communiste* Inter- 
national ni sa - filiation Idéologique • 
avec les Brigades rouges n’ont été 
esquivés. Renforçant encore le ton 
modéré adopté par son parti. 
M. NapoUtano a Insisté sur les dif- 
férences qui le séparent de Moscou, 
y compris juir la politique étrangère, 
aur l'unité européenne notamment, 
sur le Jugement porté à propos de 
l’initiative de paix de M. Sa date et 
même sur la bombe à neutrons : 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 


Quelle 

La « condamnation » à mort de 
M. Aldo Moro, décidée par les 


les partis légaux, tous les mem- 
bres du Parlement, tous les minis - 


Brigades rouge* .oui détiennentje très présents et à venir. L'Etat 

ch *r~ républicain serait ainsi vidé de sa 
de P^P h “ d'un. substance au profil du contre- 

accentue encore, s’il était pas- gtat des Brigades rouges.» 
sible. le climat lourd tflncerti- , JT \ 


tu des qui pèse sur l'Italie. 

Kosta Christitch relève h an* LE 


L’analyse que fait André Pau- 
tard, dans L'EXPRESS, n’est 


TU.R.S.S. devrait, selon lui. répondre point iwe. s avec U rapt# Aldo &*** différente. H explique : en 
par des propositions de désarme- Moro (. / fr-* Brigades rouges ont ' aut Ure ’ dans presse italienne, 
ment è la décision de M. Carter frappé au coeur de TEtat italien » ce *f * de la littérature 


Moro (~), les B 
frappé au cœur 


d'ajourner Ja production de cette et qu'celles jouent avec les nerfs 
arma. à vif d’un pouvoir ébranlé». H 


ces «analyses» de la littérature 
« brigadiste ». Et entendre ces 
conversations populaires où l’on 


M. NapoUtano a admis aussi que. m proie au terr o risme politique, 
depuis quelques années, le P.CJ: n’a eu à combattre, comme l’Ita - 
• comprend mieux rinterrelatlon entre lie aujourd’hui, des adversaires 
détente et sécurité » et se prononce uussi maîtres de leur froid et 


ajoute: e Aucun pays d’Europe, publie de plusen plus les crimes 
en proie au terrorisme politique, de ta mystérieuse organisation 
n’a eu à combattre, comme VltaJ- terroriste pour ne retenti que son 


ministres -se succèdent au domi- quelques mors. Le représentant du A^nrarL Tfw LLaL. h. «.-.t- 

plus grand P.C. d’Europe de l’Oued, w£n 

l£iSSSÎi5?îS qu ! 081 auCTl plus *?£* du PO ü; ■ wt valoir la nécessité d’-eppro- 
cès^ 8 Elles Hétoniîmt une carte voir, , a pourtant, recueilli un grand. { onc ji r r analyse critique - des sociétés 
redoutable ; elle s’en sont brus- sljccès de clJnoat f' . • de i’EsL 11 n’a pas caché non plus 

quement séparées. Qu’elles assas- Las nombreux séminaires et collo- Jes „ risques » ni la position, à 


donc -pour le maintien da l’Italie 
dans Fai lianes atlantique. 

A propos des modèles de eoeîa- 
11s me, le dirigeant communiste italien 


lis aujourd’hui, dès adversaires Pjocès des scandales démo-chri- 
aussi moitiés de leur froid et ««*»- Naguère c’était le PÇI. 
cruel savoir-faire. Et qui retrou- W* dressait ces réquisitoires. 


vent, dans la manipulation des 
techniques de destruction de la 


Comme ü s’est subitement tu 
depuis son association au pouvoir. 


usine, le dirigeant communiste Italien des grandes dictatures politiques 
a fait valoir la nécessité d' - sppro- de ce siècle. » Kosta Christitch 
tondlr r analyse critique • des sociétés souligne que, les Brigades rouges 


personnalité, les .pires méthodes tes Brigades rouges ont beau jeu 
des grandes dictatures politiques de se parer de vertu tntiansi- 
de ce siècle.» Kosta Christitch ; géante.» 


de ('Est. H n’a pas caché non plus 
les « risques » ni la position, à 


souligne que, les Brigades rouges Interrogé 
ne proposant aucune contrepartie vani, 


à la libération de M. Moro, les VA T EUR. M. Lndo 


ir - Marcelle Pado- 
-NOUVEL OBSEfl- 


sinent M. Moro ou qu’elles le J que» auxquels M. NapoUtano a parti- ae g- yeux m inconfortable », voire ^ V^tis poli- puté du Manif este (P-D.ILP.) as- 


libèrent sans avoir eu le temps 
de vraiment le disquali f ier serait 
dan» les deux cas un échec. 

Les terroristes semblent avoir 
parfaitement préparé l'enlèvement j 
lui-même, mais s’être embrouillés 
ensuite dans sa « gestion » A la 
limite, leur falbiésse est de ne 
pas avoir de revendications. On a 
beaucoup parlé d*un « échange de I 
prisonniers » et M. Moro lui- 
même y a fait allusion dans ses 
Lettres. Male quel pays socialiste ! 
accepterait cfhéberger des mili- 
tants révolutionnaires qui sont 
combattus par le plus grand paru 
communiste d'Europe occidentale i 
et condamnés et par l’Union | 
soviétique et par la Chine ? 

ROBERT SOLÉ. 


clpô à Princeton, Harvard et Yale 
— les trois universités qui patron- 
naient son séjour — et au Council 
on Foreign Relations de New-York, 
enfin une réunion commune de deux 
universités de Washington ont ras- 
semblé un auditoire attentif, souvent 
compétent, et courtois. • 

Comme œla s'ôtait produit lors de 
la visite de M. Carrillo, aucun contact 


« étrange -, qu’entraîne parfois pour viennent objet 
le P.C.L la politique da compromis . Dans VALEURS / 
historique. ' Michel Gurflnkiel s 

Ce ton modéré, voire sceptique. 
semble avoir frappé nombre de aes 

auditeurs. En effet, non seulement ^ personnelle ». 
les- diverses variantes de l'euro « Tout chef d’Etat oi 
communisme sont bien souvent nement tangage à 
Ignorées Id, mais, comme l'a loi: contre ses intir 
constaté M. NapoUtano luHnôme. on même Yü le faut. . 


tiques refusant le chantage» de- suie: 

vie nn ent san s o bjet < Le terrorisme n’est rma un 

rWiM» YT A T PTTD C* A ArnTTET T PD - - . _ . W ,§ W W K " 


n'a été pris avec de* personnalités ne guére intéressé à l'Italie. 


mSÏÏ? JKÜS 5Î vnblerrLe transitoire, marginal, ou 

iflchej^Gurftakiel sot intéressé exclusivement italien, au contraire. 
aux lettres signées pax M. Aldo il y a dans les pays occidentaux 
retient qu'dles « épi- une tendance à la guerre 
civüe ' ntm Pante et une tendance 
svntetrtque qui incline à des solu- 
a Uons ^vertement autoritaires : 

JH 0810 purtte des données struc- 
^•voititie ses tntéras ou sa mm tureües de la crise actuelle. En ce 
meme s’a le faut. En plaidant genj ._ aniom » n’tnf nu 


du gouvernement, môme de manière 
indirecte. M. NapoUtano n’étalt pas 
» demandeur » en la matière, male 


du cAté américain, avant précisément . 
la montée du P.cLl. vers le pouvoir, 
en 1975-1S7A A cet égard, le dlrt-j 


ESÏÎV^. JÏÏS sens, le e cas italien » n’est pas 

une anomalie : ü annonce plu- 
iôt Phénomènes qm se pro- 
fuiront dans tout l’Occident 
entre la démocratie chrétienne et mur h « 1,7 


le Washington officiel l'était encore géant communiste a réussi dans sa 


moins. Le colloque auquel le diri- 
geant communiste italien a participé 
dans la capitale, lundi 17 avril, sous 


mission de « relations publiques ». 

MICHEL TATU. 


7 ~Z ,%4 * capitaliste, et cela pour deux rai - 

Km * * 5ni Se) 011 loi. d'une 
jamais d*un nouveau poste gou- parti rexlstence des s aires» de 


CORRESPONDANCE 
Un appel pour H. Moro 

M. Michel Bxtiel. prix Médi- 
as. noua écrit .* . , 

H existe des moments ou la 
volonté de quelques-uns — ré- 
vélateur ou détonateur d'une 
forte plus générale enfouie, 
muette — se met en travers de 
l’apparente fatalité historique. 

Cette décision particulière dans 
son origine et dans sa fomenta- 
tion doit emprunter la voix la 
plus fragile, celle du male nte ndu 
ordinaire, de l'initiative politi- 
que dans nos sociétés. 

Je lance donc ici un appel a 
tous ceux qui, & gauche et a 
l’extrême gauche, veulent contra- 
rier le sort trop probable .d’un 
Occident enlisé dans l'enchaîne- 
ment mécanique des causes et 
des effets. La simulation judi- 
ciaire d'un appareil d’Etat Jus- 
tement honni, la limitation 
idéologique d'un appareil d'Etat 
Justement haï- l’acceptation mor- 
bide d'une apocalypse pa r d’a u- 
tres programmée, la ruée vers le 
pire, non I Non i , 

Y aura-t-il un terme an mal ? 
Y aurait-il ftge d’or , société 
d’hommes libres ? La panne d an s 
les esprits et les imaginations est 
aujourd’hui générale. Je propose 
donc au commencement à tous 
ceux pour qui l’c insatisfaction 
étant fWmitÀ*, revendication 
est absolue », de signer une 
pétition pour la grftoe tTAldo 
Moro, cette affaire nous 
concerne. Elle ne concerne même 
que nous. . . 

De René Char à Henri M- 
chand. de Samuel Beckett a Yves 
Bon nef oy, que tons ceux qui. 
rfano. la circonstance ordinaire 
et extraordinaire, se sont tus et 
se taisent, ici parient. En signant. 

* X ru Bontnel. 73004 P*rl*. 


titutions primaires comme la 
famiBe, Fécale, les petites com- 
munautés », d’autre part, « le 
besoin pour les couches domi- 
nantes de résoudre I a crise en 
détruisant toutes les formes de 
pouvoir démocratique conquises 


depuis 1968. » 

L’UN 1 T S. hebdomadaire du 
parti socialiste, publie une en- 
quête de son correspondant eu 
Italie. Marc Semo, sur la manière 
dont sont accueillies les méthodes 
des Brigades rouges par les sala- 
riés de Fiat. D écrit : « Le conseil 
d’usine de la Fiat a donc fer- 
mement condamné les décrets-lois 
contre le terrori sm e, décrets qui 
prévoyaient notamment l’élargis- 
sement des écoutes téléphoniques, 
la garde à vue. tes perquisitions 
sans mandats, mesures que lé 
communiqué juge tiuitües contre 
le terrorisme, mais dangereuses 
pour TEtat de droit. Ce choix de 
défendre la République malgré la 
D. C- de nombreux travailleurs 
d’extrême gauche ne le font pas. 
Entre te terreur des Brigades 
rouges et celle du système et de 
TEtat. ils refusent de choisir.» 

Patrick Meney évoque, dans LE 
NOUVEL ECONOMISTE, les diri- 
geants syndicaux qui craignent de 
voir «les sympathisants des Bri- 
gades rouges gagner du t e rr ai n 
dans les usines», et qui refusent 
nies lois d’exception qui feraient 
le jeu des terroristes ». Après avoir 
rappelé que «te fédération uni- 
taire C.GJX^ CJ.S1* et ÜJJL. 
f neuf millions d’adhérents) de- 
mande notamment le. renforce- 
ment des effectifs policiers, la 
création d’un syndicat de la police 
affiné aux centrales ouvrières, le 
déblocage (Tune justice «roufl- 
» lée », 11 poursuit ; « EUe propose 
aussi des milliers d’assemblées 
d’usine, d’école et de quartier. Un 
thème mobilisateur nim nouveau 
genre, qui pourrait accroître la 
puissance déjà considérable des 
syndicats, SU s devaient appa- 
raître comme le dernier rempart 
de la légalité. » 

Les syndicats seraient-ils plus 
capables que les partis politiques 
d’assurer la survie (Ton Etat 
menacé dans ses fondements ï 
A. CH. . 
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Roman 


“Frémissant de jeunesse et de passion. 
... un roman incroyable dé fraîcheur 
et d'un art totalement maîtrisé" 

■ François Nourîssier / Le Point 

k Un volume 240 pages 42 F 
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EUROPE 


Union soviétique 


Les aveux de I écrivain Snéguirev lui auraient été extorqués 



L'écrivain ukrainien Hélie Snéguirev, 
qui avait été arrêté par le K.GJ3. en sep- 
tembre dernier pour avoir renoncé avec 
éclat & la citoyenneté soviétique et cri- 
tiqué le régime dans une lettre ouverte 
au président Carter, est paralysé des deux 
jambes depuis qu’il a été alimenté de 
force par le rectum alors qu'il observait, 
dans sa prison, une grève de la faim. 
Cette information a été donnée lundi & 
Moscou par M“* Oksana Mechko, membre 


du groupe ukrainien de surveillance de 
l’application des accords d'Helsinki. 

L'alimentation forcée a provoqué une 
paralysie du bassin. Le détenu a alors 
été transféré dans un hôpital civil, puis 
dans un institut neuro-chirurgical, car 11 
a peut-être aussi une tumeur au cerveau, 
a ajouté M™ Mecbko. 

Elle a 'déclaré que la lettre d’autocri- 
tique publiée le 12 avril par la « Litera- 
toumaîa Gazeta t« le Monde » du 13 avril) 


n'avait jamais été signée par M. Sné- 
gnïrev. A sa femme, qui lui a rendu 
visite. Il a seulement déclaré avoir signé 
une demande de transfert dans un 
hôpital II est vrai que M. Snéguirev avait 
perdu, avant d'être arrêté, les trois quarts 
de sa vision. Nous publions d -dessous 
l’appréciation portée sur ce - repentir » 
par l'écrivain Victor Nekrassov, son ami 
de longue date, qui vit à présent en 
France. 


Le nationalisme écossais 
semble sur le déclin 

De notre correspondant 


POINT DE VUE 


La Uteratoumala Gazeta du 12 avril 
publie, sans commentaire, une lettre 
d'Hélie Snéguirev sous le titre : 
- J’ai honte et le condamne. » Sur 
la même page, en bas et à gauche, 
dans une entrefilet Intitulé - Après 
Tenlàvement de Moro -, on trouve 
quelques lignes consacrées aux let- 
tres adressées de prison par Aldo 
Moro & ses amis de parti. - Les 
graphologues et les psychologues, 
écrit le Journal, en étudiant récri- 
ture, sont parvenus à la conclusion 
que css lettres ont été écrites sous 
la dictée. Des passages entiers ne 
correspondent pas au style habituel 
et 6 la logique de Moro. C’est pour- 
quoi, Ils estiment qu'on ne peut pas 
prendre ces lettres pour une authen- 
tique expression de fa volonté du 
président du Conseil national de la 
démocratie chrétienne— » 

Ce voisinage est-H fortuit? Je 
pense que oui. Et si cela ne i’est 
pas. alors... Mata cela n'a pas telle- 
ment d'importance. Pas plus que de 
savoir laquai des officiers Instruc- 
teurs a dicté sa lettre à Snéguirev 
ou lu! a glissé un texte déjà dacty- 
lographié — Je n'exclus pas que ce 
soit ma vieille connaissance, dans 
des affaires particulièrement Impor- 
tantes. le colonel du K.G.B. Staros- 
tfne (1), — dont (e style est fait de 
poncifs stéréotypés def la presse.. 
Le plus important, l'essentiel, c'est 
qu'Hélie soit vivant. Et. comme qui 
dirait, en liberté. 

Peut-on et doit-on condamner, par 
exemple, Bakounine, pour ses lettres 
de repentir au tsar ? Ou encore Ivan 
Dziouba (2). qui renia publiquement 
son passé? On pourrait, mata II ne 
faut pas le (aire. El je ne les 
condamne pas. Snéguirev non plus. 
Mais laissons Bakounine tranquille, 
c'était il y a longtemps ; tes objectifs 
et le régime étalent différents. Mais 


L'important, c'est de salir 


par VICTOR NEKRASSOV 


Snéguirev et Dziouba noua sont pro- 
ches, ils sont des nôtres-. Je ne les 
condamne pas. Je les pleure. On ne 
peut condamner ceux qui ee sont 
retrouvée derrière des barreaux et 
qui n’ont pas la possibilité de vous 
répondra 

Tentons plutôt de comprendre 
pourquoi le pouvoir soviétique a 
besoin de tout cela. Pourquoi est-il 
al Important pour lui qu'un homme 
ee salisse lui-même ? Du temps 
d'EJov o'était pire, il est vrai — tous 
étalent alors censés avoir voulu tuer 
Staline ou faire sauter le Kremlin. 
A présent, il suffit de démontrer que 
tu es simplement une merde. Et le 
pouvoir est satisfait Et parce que 
tu reconnais qus pendant cinquante 
ans tu avais tout vu, mais rien com- 
pris, et qu'en six mois de prison, 
en voyant un morceau de ciel der- 
rière tes barreaux, tu se subitement 
compris, on peut même te remettre 
en liberté, couvert d'immondices de 
la tète aux pieds— 

Salir — c'est cela qui est Impor- 
tant, c'est cela qui fait plaisir. Non 
pas convaincre ou démontrer, mais 
bien eallr. Pour que l'homme remis 
en liberté trouve difficile de vivra. 
Voilà l'objectif principal. 

Ecraser l’étre humain. 


Ce pouvoir (e plus humaniste et 
le plus démocratique de la terre y 
parvient dans une certaine mesure. 
Quelqu’un peut même croire la 
lettre publiée dans le journal — rap- 
pelons-nous ce Jeune chauffeur qui 
voulait convaincre Lidïa Komêevna 
Tchoukovskaîa que le Pater Paster- 
nak était un ennemi du peupla (3). 
Mais nous qui avons vécu et qui 


Espagne 

La Généralité de Catalogne 
va disposer progressivement 
d'un certain pouvoir politique 

De notre correspondant 

Madrid. — Le président de la . ment du territoire, des travaux 


Généralité de Catalogne, M. Jo- 
&ep Tarradellas, vient de négo- 
cier à Madrid, pendant deux 
semaines, le renforcement du gou- 
vernement provisoire installe à 
Barcelone le 5 décembre dernier 
(le Monde du 18 avril). A l’issue 
de son séjour, H s’est déclaré 
« très satisfait s des résultats 
obtenus. Après un entretien avec 
le roi et plusieurs réunions de 
travail avec le président Adolfo 
Suarez, il a été convenu, en 
effet, qu’avant même la promul- 
gation de la nouvelle Constitution 
espagnole et d'un statut d'auto- 
nomie pour la Catalogne, la Géné- 


publlcs, de l'enseignement et de 
l'agriculture. 

Le gouvernement de Madrid a 
donc donné quelques satisfactions 
aux Catalans, alors que de nom- 
breuses critiques étalent formu- 1 
lées contre la Généralité «déca- | 
féinée s rétablie par un décret : 
royal en septembre dernier. Ce 
geste de bonne volonté a été 
accueilli sans optimisme exagéré 
dans les milieux politiques, qui 
attendent de le voir confirmer 
par les faits. De nombreux obser- 
vateurs estiment que M. Adolfo 
Suarez a tout intérêt à ménager 
une région économiquement 


r&lité disposerait d'un certain Importante, et dont le poids poll- 


pouvolr politique, dont elle est 
privée actuellement 

Selon le communiqué commun 
publié à la fin de la semaine 
dernière à Madrid, le président 
de la Généralité pourra convoquer 
les gouverneurs civils (l'équiva- 
lent des préfets en France) des 

a uatre provinces catalanes afin 
e coordonner le travail de l’ad- 
ministration centrale et celui 
du Conseil exécutif catalan. En 
outre, Madrid est disposé à céder 
à la Généralité «dans le plus 
bref d&ai a une certaine tutelle 
sur les municipalités de la région. 
Enfin, l'enseignement du «atAi«.n , 
qui n'est donné actuellement que 
dans les écoles privées, sera pro- 
gressivement introduit dans les 
établissements publics à partir du 
1 er septembre prochain. L’Etat 
financera cet enseignement, qui 
ne sera pas obligatoire «wnmw 
l’est celui du castillan. 

M. Tarradellas affirme quU 
pourra exercer des facultés qui 
n'avalent pas été accordées à la 
Généralité provisoire de 1931. 
« Eüea donneront à la Catalogne 
une plus grande unité s, assure- 
t-il. D'autres revendications for- 
mulées par les Catalans sont res- 
tées sans réponse, du moins pour 

l’Instant. Ceux-ci demandaient 
d’être consultés par Madrid sur 

l’application en Catalogne du 
pacte de la Moncloa et sur les 
chapitres de la politique étran- 
gère, qui ont des conséquences 
commerciales pour la région. En 
revanche, on s'attend à un trans- 
fert assez rapide de certaines 
compétences détenues par Madrid 
dons le domaine de l'aménage- 


tlque se mesure à l'appui que la 
minorité catalane peut donner au 
p; ' gouvernemental au Congrès 
des députés, à un moment où le 
chef du gouvernement cherche à 
élargir son assise parlementaire. 

CHARLES VANHECKE. 


• M. Victor Afanassleo, rédac- 
teur en chef de la Praoda et 
membre du comité central du 
P.C. soviétique, a quitté, diman- 
che. Moscou pour Mâdrid, où ü 
doit assister, du 19 au 23 avril, an 
neuvième congrès du P.C. espa- 
gnol. La délégation soviétique, 
composée, outre M. Afanasslev, 
de U. Vadlm Zagladlne. membre 
suppléant du comité central du 
P.C.UÆ, est d'un niveau moins 
élevé que celles qui assistent 
généralement aux congrès des 
partis frères Impartants, où le 
P.C. soviétique est représenté le 
plus souvent par un membre du 
bureau politique. — (AS JP J 

• Ls gouvernement espagnol a 
exigé lundi 17 avril du gouverne- 
ment soviétique quTl rappelle 
l’un de ses fonctionnaires accré- 
dités à l’ambassade dUAS-S. à 
Madrid. Il s’agit de M. Youri 
Yasaev, conseiller, qui aurait 
mené des activités « peu compati- 
bles avec son statut de diplo- 
mates précise-t-on. L’Espagne et 
1UJ-LS.S. ont établi des relations 
diplomatiques normales au mois 
de février 1977. Depuis cette date, 
deux fonctionnaires soviétiques 
ont été expulsés du territoire 


connaissons bien la valeur de cette 
■ société socialiste développée •, 
nous avons pris l’habitude de Juger 
las êtres humains précisément salon 
cette période de leur vie où Us 
n'avalent encore rien compris. 

Ivan Dziouba, je l’aime et'ja m’en 
souviens pour son discernât & Babl- 
Yar. pour aon livre amer et véridique 
Internationalisme ou mssiflcatlon ? 
Hélie Snéguirev, pour mol, est. avant 
tout, l'auteur d'une œuvre aussi 
véridique et aussi amère, Ma mère, 
maman. Tout ce qu’lie ont écrit en 
prison ou après ne m'intéresse pas. 
Mais, en revanche, je me souvien- 
drai toujours d udiscours que Sne- 
gulnsv avait rédigé, mais n'a jamais 
prononcé, è l'Intention de ses future 
jugea : 

« Ne me décrétez pas criminel I 
Ne ojl jetez pas derrière des bar- 
reaux l Je ne vous le demande pas 
pour mot-même, maïs pour ma 
patrie. Pour notre patrie commune, 
citoyens de la cour et vous, dans 
la salle. Que le sois la première 
hirondelle qui annoncera au monda 
entier que le printemps (fs la liberté 
arriva dans notre pays l Oua la. ferre 
entière vole que notre patrie est 
enfin prêtre à se dépouiller de ses 
guenilles trop étroites, imprégnées 
de sueur, de larmes et de sangl 
Que tous les pays du monde com- 
prennent que Ton peut parier et 
traiter avec notre patrie comme aveo 
un Etal puissant et digne qui n’a 
pas peur de T homme. » 

Non, Hélie, la patrie n'a pas en- 
tendu ton appel. Perce qu'elle a 
surtout peur de l'homme. Et que tu 
lui as fait peur. C’est pour cela 
qu’elle t’a puni. Tu as tout de même 
réussi é taire peur au pouvoir sovié- 
tique. Tu as quand même réussi. 


Enfin, un petit conseil au colo- 
nel Staro3tine — pour faciliter la 
chose nous tiendrons pour acquis 
que c'est lui qui a rédigé le texte 
de la lettre pour la L/fgazsla. La ' 
prochaine fois que voua récidiverez, 
camarade colonel, évitez catégori- 
quement des phrases comme c b Ile-ci 
(troisième colonne, deuxième para- 
graphe) : • Durant Tinstructlon, fat 
eu ta possibilité (Tanalysor toute 
mon action criminelle, etc. » Cette 
phrase est tort convaincante, Je n'en 
discute pas, mais votre objectif est-il 
de convaincre ? Qui et de quoi ? 
Votre objectif est d'écraser. Rappe- 
lez-vous (‘an 1837. On avouait alors 
de manière bien plus humiliante. Je 
suis étonné qu’avant de publier votre 
lettre Alexandre Borissovftch Tcha- 
kovsky (S) ne vous l'ait pas soufflé. 
Quant A vous, camarade colonel, fi 
'vous faut apprendre. A partir d'exem- 
ples historiques. 11 n'ast jamais trop 
tard. 


(1) L'enquêteur du SLG.B. qui m’a 
Interrogé une semaine durant après 
une perquisition qui dura qoazante- 
imit heures. 

( 2 ) Un des meilleurs critiques 
littéraires ukrainiens. Auteur de 
IntematUmoliame ou russifiai Mon T 
Arrêté pour activité antisoviétique, 
11 rut libéré après avoir demandé sa 
grâce dans uns pétition où ü renia 
ses activités passées. 

(3) ParBOQC&ge évoqué dans sa 
lettre ouverte la Colère du peuple. 
par Lldla Tchoukovskaya, qui y 
prenait la défense de Sakharov et 
de Soljénitsyne, accusés de trahison 
par des pseudo-lettres de lecteurs. 

(4) Dana la préface à son enquête 
sur un procès de l’êre stalinienne, 
«Ma mère, maman» (Konttnent. 
n<* U à 15), l’auteur expliqua 
pourquoi n envole son manuscrit 
è l'étranger et adresse d’avance un 
plaidoyer è ses future jugea 

(5) Rédacteur en cher de la Llte- 
ratoumaia Gazeta, organe de l’Union 
des écrivains soviétiques. 


Turquie 

Le maire de Malatya 
est tué dans un attentat 

De notre correspondant 


Ankara. — La terrorisme ne 
connaît pas de répit en Turquie : 
M. Hamlt Fendoglu, maire de 
Malatya (Anatolie de l’Est), sa 
belle-fille ainsi que ses deux 
petits-fils ont été tués, lundi 
17 avril. victimes d'un colis piégé 
apparemment expédié d'Ankara 
il y a quelques jours. 

L'épouse du moire a été griè- 
vement blessée. 

B2u maire de Malatya en dé- 
cembre dernier sous l'étiquette 
« indépendant 9, M. Fendoglu 
était député de la province de 
Malatya depuis 1965, sous les 
couleurs du Parti de la Justice, 
dont H fat exclu en 1968 A la suite 
de sa participation à plusieurs 
rixes rituia l'enceinte même de 
l'Assemblée. M. Fendoglu, cin- 
quante-neuf ans, grand proprié- 
taire foncier, se présenta ensuite 
comme candidat «Indépendants 
à la mairie. Jusqu'alors fief du 
Parti républicain du peuple, et 
bénéficia du soutien des trois par- 
tis de la droite. 

La tension est tirés vive à Mala- 
tya, où d Importantes mesures de 
securité cuit été prises. Les écoles 
et les bâtiments publics sont fer- 
més. Des unités militaires ont été 
dépêchées pour renforcer les ser- 
vices de police. 

On Ignore pour le moment les 
motifs de cet attentat contre une 
personnalité très populaire. Un 
règlement de compte entre clans 
féodaux rivaux n’est pas à exclure, 
dit-on. Malatya est une ville où 
cohabitent, pas toujours pacifi- 
quement. plusieurs ethnies et 
sectes religieuses. Les Instigateurs 
du crime auraient misé là-dessus 
pour mettre le feu aux poudres 
pour des motifs politiques, comme 
déjà par le passé, afin de discré- 
diter le pouvoir, en dénonçant son 
Incapacité & endiguer l'anarchie. 
Des slogans circulent, tels que 
« Communistes à Moscou », « Sce- 
vit assassin'», et «Pouoofr assas- 
sin». 

A Istanbul, un lycéen, militant 
du Parti ouvrier de Turquie 
(POT), a été tué en plein Jour, 
devant plusieurs centaines de 
passants, par un groupe d Indivi- 
dus armés, alors qu’il collait des 
affiches pour la campagne « Non 
& l’OTAN >, menée actuellement 
par son parti. (Le POT est connu 
pour son hostilité à toute forme 
de violence.) Les assassins avalent 
également ouvert le feu sur un 
antre militant du POT, qui, par 
miracle, n’a pas été touche. Les 


agresseurs ont pu prendre la fuite. 
Il s’agirait de militants d’extrême 
droite. 

Un agent de police en civil a 
été blessé par un inconnu dans 
un train de la banlieue d'Istanbul, 
lundi, alors qu’il voulait fouiller 
un groupe de suspects. Enfin, à 
Mus (Anatolie de l’Est), un jeune 
homme a été tué par balle au 
cours d’une rixe entre deux grou- 
pes rivaux, alors qu'il distribuait 
des tracts. 


ARTUN UNSAL 


Londres. — Révélé vendredi 
14 avril par les résultats de l'élec- 
tion partielle de Gaxscadden, 
dans la banlieue de Glasgow, le 
riêfiin du mouvement nationa- 
liste écossais a été confirmé di- 
manche 16 avril par un sondage 
réalisé en Ecosse pour le compte 
du magazine d’actualité hebdo- 
madaire Week-end World, de la 
chaîne de télévision indépen- 
dante LT.V. 

Selon ce sondage, qui a porte 
sur un échantillon d'un millier 
de personnes, le pourcentage 
d'électeurs qui, en cas d’élections 
générales, apporteraient leurs 
voix au « Scott ish National 
Party» n’est plus que de ST%. 
En octobre 1974. 30 % des élec- 
teurs écossais s’étaient prononcés 
pour les candidats du SJ4.P.. lui 
donnant onze sièges à la Cham- 
bre des communes. 

A ce déclin du S.N.P., corres- 
pond une remontée du parti tra- 
vailliste, qui recueillerait 4L des 
suffrages écossais i36 7o en 1974), 
et, plus inattendu, un progrès du 
parti conservateur, dont le pour- 
centage des voix passerait de 25 % 
en 1974 à 30 f». En sièges, compte 
tenu du système majoritaire è 
un tour, traditionnel en Grande- 
Bretagne, cela se traduirait en 
Ecosse par quarante et un sièges 
pour le Labour (même chlore 
qu'en 1974). cinq sièges seulement 
pour le S .NJ?, et vingt-trois siè- 
ges pour les taries, qui n'en ont 
que seize actuellement. Les sièges 
libéraux n'ont pas été pris en 
compta 

Les raisons de la désaffection 
qui paraît atteindre le S.NJP. — 
et par-delà, plus généralement, 
l'idée même d'un nationalisme 
écossais — apparaissent, elles 
aussi, clairement dans le sondage. 
U Indique que 20% seulement 
des E cossais sont favorables à 
l'indépendance de l'Ecosse, alors 
que 25 7e préfèrent le statu quo 
et qu’une majorité absolue, 52 %, 
approuve la politique de « dévo- 
lution» menée depuis prés de 
quatre ans par le gouvernement 
travailliste. 

Le sondage précise, d’autre part, 

Belgique 

DÉCÈS DE M. JEAN TERFVE 
VICE-PRÉSIDENT DU P.C. 

(De notre correspondant) 

Bruxelles. — M. Jean Terfve, 
vice-président du parti commu- 
niste belge, est mort, à Bruxelles, 
è l’âge de soixante et on 2 e ans. 

[Membre du parti comomniste 
depuis 1835. U avait 4M dès 1942 le 
cbef des partisans en Wallon! b. 
arrêté par la Gestapo, 11 avait été 
Incarcéré k la farteras» de Buy, 
sur les bords de la Meuse, avec 
M. Julien Lahaut, le dirigeant 
communiste abattu & Liège par des 
Inconnus en 1950. 

Après la guerre, le parti commu- 
niste belge enregistra des progrès 
considérables (mais très passagers) 
M. Jean Terfve fut l’un des trois 
ministres com m u n istes du cabinet 
Van Acker. 

Par la suite, M. Terfve fut, au 
sets du comité central du parti, 
chargé d» questions Internationales. 
H dut expliquer ül déstalinisation, 
Budapest et l’Intervention soviéti- 
que en Tchécoslovaquie. C’était 
aussi un sml de Patrice Luxnumba, 
le premier ministre congolais assas- 
siné en 1861. Toujours affable, jean 
Terfve avait des amis dans tous les 
-milieux politiques n lais» le sou- 
venir du «communiste homme du 
monde-s. de l'interlocuteur tou- 
jours prêt k dialoguer, mais son 
Intransigeance sur les principes 
était restée totale. — P. de. VJ 


que les sujets qui préoccupent le 
plus l'électorat écossais sont, 
dans l'ordre : le chômage unis en 
tète par 86 % des personnes Inter- 
rogées), la hausse des prix, le 
vandalisme dans les zones urbai- 
nes et, en dernier lieu seulement, 
les problèmes spécifiques écossais. 
An dire des personnes Interrogées, 
le Labour est le parti le plus apte 
à. lutter contre le chômage et in- 
flation, tandis que les tories sont 
les plus capables de combattre le 
vandalisme. Seuls les problèmes 
écossais paraissent devoir être 
résolus par le S .N JP. plus effica- 
cement que par les autres for- 
mations. 

Il est difficile de déterminer les 
motifs profonds de ce recul, encore 
relatif, du SLN.P. Mais il paraît 
évident qu’il pale les Incertitudes 
de sa politique qui selon les épo- 
ques et les responsables, a oscillé 
d'une autonomie à peine plus 
large que celle définie par la loi 
de « dévolution » â V Indépendance 
totale, en passant par une fédé- 
ration ou une a confédération 
anglo-écossaise », ou sur le modèle 
approximatif de l'est - Autriche- 
Hongrie. par une k union person- 
nelle » autour de la personne sym- 
bolique de la reine. 

Les limites de T «or noir» 

D’autre part, le 'SJÏP. s'est, au 
moins jusqu'à présent, borné & 
l'exaltation du sentiment natio- 
nal écossais, laissant dans l'om- 
bre les aspects économiques ou 
sociaux. Se présentant comme la 
parti de tous les Ecossais, il re- 
fuse d’être classé à droite ou à 
gauche et s’affirme seulement 
■ radical » au sens anglo-saxon, 
du terme. Male cette position est 
insuffisante pour attirer et rete- 
nir une population dont la cons- 
cience ouvrière s’est tôt formée au 
siècle dernier par la combinaison 
d'une révolution Industrielle pré- 
coce et des efforts d'éducation 
lancés sous l’influence du cal- 
vinisme. 

Enfin, le pétrole de la mer du 
Nord, qui apparaissait comme le 
seul facteur, susceptible de don- 
ner une crédibilité & une éven- 
tuelle indépendance de l’Ecosse, 
a des limites qui commencent à 
être connues. Outre que sa dé- 
couverte et son exploitation ont 
été financées par de gigantes- 
ques emprunts qu’il faudra bien 
rembourser, se? dividendes, qui 
devraient devenir marginaux vers 
l'an 2000, parafent bien insuf- 
fisants pour donner aux zones 
déshéritées des Hautes ou des 
Basses-Terres une prospérité du- 
rable. Pour les Ecossais les plus 
conscients, 11 ne peut guère se 
concevoir à l’heure actuelle 
d’économie écossaise sans les 
subventions directes ou indirec- 
tes venues du Sud. 

SI les prochaines élections géné- 
rales correspondent aux résultats 
du condage, il faudra en conclure 
qu'en 1974 le SI4JP. avait recueifli 
de nombreux votes de protestation 
qui, les difficultés du temps pré- 
sent aidant, se sont reportés sur 
les partis traditionnels. 

Ce qui ne signifie pas la dispa- , : 
ritlan du sentiment national. Cent . 
preuves attestent quotidiennement , ' 
qu'il est bien vivace. Mais, sous-' 
réserve d’aménagements comme 
la « dévolution », il pourrait né"' 
pas s’accommoder si mal de - 
l’unité du royaume. . • ; 

(Intérim.) 


Suisse 


La création done «police fédérale de sécurité 
suscite des critiques 


De notre correspondant 


Berne. — Quelque sept mille 
personnes ont manifesté, samedi 
15 avril, devant le siège du gou- 
vernement helvétique contre la 
création d’une police fédérale de 
sécurité. 

Depuis plusieurs années, le pou- 
voir central cherche à se doter de 
nouveaux moyens d’intervention 
pour pouvoir- prêter main forte 
aux policés cantonales en cas de 
nécessité. Mais ses tentatives 
avalent jusqu’ici échoué devant 
l’opposition conjuguée des tenants 
du fédéralisme et de la gauche. 
Nullement découragé par ces 
revers successifs, M. Kurt Forgler, 
chef du département fédéral de 
Justice et de police, était revenu 
à la charge. 

Profitant du choc psycholo- 
gique provoqué par l’affaire 
schleyer, il lui a été relativement 
facile de faire approuver par le 
Parlement un projet qui lui tient 
particulièrement à cœur : les 
Chambres ont décidé de consti- 
tuer un corps de police de mille 
deux cents nommes solidement 
armés, équipés d’hélicoptères, de 
chars et de véhicules blindés. 
Cette police fédérale se venait 
confier trois tâches essentielles : 


Irlande du Nord 

LE MOUVEMENT 
DES FEMMES POUR LA PAIX 
VA CHANGER DE DIRECTION 

Belfast (Reuter. A J JP, G.Pl.). — 
Les trois leaders da Mouvement des 
femmes pour U paix, Mmes Betty 
Williams, Matread Corrigan et 
M. Claran McKeown, ont annonce 
récemment qu’ils ne se repré- 
senteraient pas Ion da «non renie- 
ment dn conseil exécutif du Mouve- 
ment, en octobre prochain. Cette 
nouveUa a provoqué une certaine 
émotion en Irlande du Nord oè les 
activités de l'organisation sont de 


Sans mettre en cause la néces- ment, en octobre prochain. Cette 
site de lutter contre le terrorisme, nouvelle B provoqué nne certaine 
les milieux fédéralistes volent émotion en Irlande du Nord où les 
dans cet accroissement des com- activités de l'organisation sont de 
pétences fédérales une nouvelle plQS en pl “ critiquées, notamment 

ton& De son côté, la gauche craint 4 g 000 livres dn prix Nobel de la 
que cette police ne soit utilisée paix qui Lear a été remis à l'automne 
contre les mouvements de oontes- dernier. 

tation. Usant des droits que leur Les trois dirigeants du Moove- 
offre la démocratie semi-directe. “>■»* on l - £fiÏÏ? n * p 3ïi 

les opposants au nouveau texte ,eor 800C *, laisser 1 » place * de 

«nt ^t-ranHe „ T,ii » « ». _ nouveaux leaders qui pourraient être 

ont entrepris une collecte de protestante. Deux noms sont avan- 
slgnatures pour demander l’orga- cés : ceux de ML Peter McLacben. 
irisation d'un référendum sur la on membre du parti unioniste, et 
loi Instituant la police fédérale <** m. JLmmy McEiwaine, qui a 
de sécurité. — J.-C B. Joué un rôle important dans la 


• Le Parlement grec a adopté 
le 17 avril un projet de loi 
contre le terrorisme malgré l’op- 
position des partis du centre et 
de la gauche. Il prévoit no- 
tamment la prison è vie pour les 
auteurs d'enlèvements, de pira- 
terie aérienne et d'attentats & 
la bombe et la peine capitale si 
ces actes ont entraîné la mort 
des victimes. 


gan ont décidé d'accepter lefl 
40 OW Uvrea do prix Nobel de la 
paix qui leur a été remis k l’automne 
dernier. 

Les trois dirigeants du Mouve- 
ment ont expliqué leur décision par 
leur souci de laisser la place A de 
nouveaux leaders qui pourraient être 
protestants. Deux noms sont avan- 
cés : ceux de ML Peter McLacben. 
un membre du parti unioniste, et 
de M. JLmmy McJSlwalne, qui a 
Joué un rôle important dans » 
grève générale protestante de niai 
1974 . 

Démentant qu'il y ait des dissen- 
sions entre les trois leaders» ■ 
ML McKeown a déclaré : « Nous 
voulons désormais travailler avec 
la base du Mouvement et donner 
à d’autres ta possibilité d’assnrer 
des responsabilités. A l'avenir, les 
responsables de l’organisation seront 
remplacés tons les deux ans. * 

Le Mouvement de la pals avait 
créé en aoftt 1976 à la suite 
l’accident qui canes la mort de tro«* 
neveux de Mlle Corrigan. tue* P“ 
une voiture conduite par un mémo» 
de ITERA qui avait été pris en chs»* 


werae pouce icoenue «e venait «« «il ÙT L»» ïïîl «aidais brttsn- 

eonfier trois tâches essentielles: La formation d’un groupe ter- ïîiuï. fSSS? phutan « ois, “ 
protéger les missions diplomati- roriste est punie par des peines Mouvement avait réussi a otgsataer 
ques et les conférences Interna- allant Jusqu'à dix ans de prison, 01 Irlande et en Angleterre 
Üonales, assurer la sécurité des alors que ceux qui donnent salle munifMtations qui avalent ««« 
bâtiments officiels et de l’aviation à des membres de ces eiuuues S 1 ” 81 !!?* ““J 1 *™ catholiques 

ans "«ïïSTflà,™ ittenttti 

dre public. os réclusion. — — (AJP JJ fait trois morts an cistez. 
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(Suite de la première pagej 

D’antres mesures allant d an s le 
sens d’une socialisation accélérée 
de l’économi e sudiste devraient 
être bientôt annoncées. Elles sont 
rendues indispensables par les 
revers enregistrés depuis trois «ne 
par rapport aux objectifs du plan 
quinquennal 1975-1880, revers qui 
ne sont- pas tous, dus aux condi- 
tions climatiq ues désastreuses de 
l’année dernière. 

Quel contraste entre le Nord et 
le sud : dès l'atterrissage. & Ho- 
Ghi-Mlnh -Ville, sur l’aéroport de 
Tan-Son-Nhut, c’est une explo- 
sion de lumière et de chaleur. H 
y a six heures, Hanoï s’éveillait 
dans le froid et le crachin d’un 
printemps tardif. Sur le pont 
Long-Bien (ex-pont Damner) 
rafistolé, commençait la lente 
procession des cyclistes, des véhi- 
cules vétustes et brtnqueballants, 
des paysannes émaciées ployant 
sous d’antiques fléaux. Sur la 
plaine gorgée d’eau, hommes, 
femmes, buffles et tracteurs pei- 
naient ensemble dans la boue des 
risdères. Une Impression de tris- 
tesse, de labeur obstiné et Ingrat, 
de pauvreté des êtres et- de la 
végétation. Vies innombrables 
enracinées dans les rizières, limi- 
tées par un ciel d’où la guerre a 


AU VIETNAM 


disparu mais qui .reste peu ‘ (dé- 
ment 

- An ras cfun sol où- tout est mo- 
hllisé et organisé par l’Etat social 
liste, rien ne parait avoir beaucoup 
changé depuis la victoire sur cb 
S ud où nous venons d’at terr ir. 

■ Dans les rues rebaptisées, ce 
sont, les mêmes femmes qu’au 
Nord, mais- quelle différence 
leur aspect extérieur, leur com- 
portement, leur accent I L'austé- 
rité et la maigreur des Nordistes 
cèdent & une rondeur • et unie - 
Jovialité- méridionales. circu- 
lation reste chaotique, pétara- 
dante, colorée et incroyablement 
dense. D’où coule tout» cette 
essence ? Sur les trottoirs* s’ôta- 
lent encore les petits négoces, les 
réparateurs et bricoleurs de 
mécaniques, des. groupes d’hom- 
mes oisifs palabrent. Nous' sam- . 
mes bien à Saigon, que personne • 
n'appelle Ho-Chl-Mlnb-VUIe, 
sauf dans les discours et tes textes 
officiels. « On n’a pas rhnbitude, 
et puis c’est trop long . Vous savez, 
c'est Ho-Cfiî-Mrnh-V.ÜIe qui a été 
jumelée avec Leningrad, pas. Sai- 
gon I » Cette gouaillé sudiste est 
aujourd’hui teintée d’amertume 
et de résignation, nutiq elle donna 
le 1 ton d’une partie de la popula- 
tion citadine. 


s’y soustraire. "Les * 510 ^ Jeunes, 

- trois cént 

ïes, participent- * '»"■ f campagne 
des petits pians * propreté 

de la yflte. U»; prévoient, en,J97B. 
de collecter et- de . jevendçe t A 
l’Etat 500 tonnes jdè papiers . et 
déchets, soit le double de Fan 
dernier. Dana tes quartiers. ' lès 
Jeunes sont encouragés A •opEÇa- 
•borer au maintien de l'Ordre 
: social et « dénoncer couràgèui- 
sement » les fauteurs de tifoaUés 
et les mauvais r âémenb& Enfin., 
les autorités ont- fait- .un effort 
particulier sur le phui des acti- 
vités culturelles de groupe afin 
de a repousser pasàpasla cuïfcure 
néo-colonialiste i. L’ancienne As- 
semblée . nationale a retrouvé. 


avec des thèmes bien différents, 
la fonction de théâtre : qu’elle 
eut. du temps de la coloni- 
sation. française. Des centaines de 
. jeunes .s’y - rendent chaque soir 
aJors; qu’à quelques pas de là. au 
cœur de la ville, d’autres, nos tal - 
giques et « rétro ». se retrouvent 
dans les' bars, cafés et restau- 
rants, où Os écoutent des airs de 
iqck.' eux aussi passés de mode 
/et "voués à la disparition. Pour 
: -le quotidien local Tin Sang, « on 
'se doit ■ d’éUmtner ces centaines 
d'endroits où les gens se retrou- 
vent pour manger et boire immo - . 
' dérèment, laissant à croir e aux 
/ observateurs que nous n’avons 
d'autres distractions que ces 
agàpés». . 


«Un mode de vie nouveau » 


Une façade qui s’écaille 


Pourtant, H apparaît rapide- 
ment que la ville a deux visages : 
celui de Saigon n’est déjà plus 
qu’un masque distendu, une 
façade qui S’écaille, derrière la- 
quelle apparaît en filigrane la 
physionomie de Ho-Cfil-Mlnfi- 
Vffle, rigoriste, dépouillée, mili- 
tante. 

En dépit d’une certaine apathie 
populaire et d’un génie de la 
combine, qui freine l’application 
des réformes et érode la vertu 
des cadres, le pouvoir révolution- 
mûre se renforce, du sommet 
Jusqu’à la base, sous l'égide d'un 
conseil municipal de cent trente- 
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le spécialiste du voyage 
long courrier vous propose 
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KUONI dans toutes les * 
agences de voyages Z 


neuf membres et drop comité 
populaire restreint, organe 
exécutif. 

Dans les arrondissements et les 
quartiers, conseils et comités élus 
en mal 1977 mobilisent et enca- 
drent la population,' bien . qu'ils 
□'aient, dans la phase actuelle, 
v ni budget propre ni autono- 
mie s; nous a dit un responsable 
municipal Partout, l’accent est 
d’abord mis sur la formation de 
la jeunesse, celle du moins qui 
n’a pas été corrompue par les 
régimes et les Influences étran- 
gères d’an tan, ces mntnw de vingt 
ans appelés à devenir les «r hom- 
mes nouveaux a de demain. La 
scolarité est gratuite et, en prin- 
cipe. chacun y a droit, H semble 
cependant que les enfants de 
« ré é duq ué s n, militaires et fonc- 
tionnaires de l’ancien régime, 
aient . parfois des difficultés à 
trouver place sur un bahc d'école. 
Four 1978. l'objectif est de ras- 
sembler, la totalité des jeunes au 
sein des jeunesses Ho Chl mnh 
où Ils doivent être a mobilisés, 
organisés, éduqués, solidarisés ». 
Depuis trois ans, par équipe de 
quartiers ou par classes, les Jeu- 
nes vont, tour à. tour, pendant 
quelques semaines par an, parti- 
ciper dans . les campagnes, à la 
reconstruction et A rédif] cation 
du pays.. 

. Certains, se .montrent enthou- 
siastes, d’autres font tout pour 


A l'occasion du Têt, le Nouvel 
An. vietnamien, en février, dernier, 
une campagne a été lancée pour 
un « mode de vie nouveau ». H 
était conseillé à la population de 
manger et de boire frugalement, 
de se vêtir avec simplicité, de lut- 
ter . contre les . superstitions et 
contre l’emprise des astrologues 
et des médiums, etc. Résumant 
les problèmes, un dirigeant décla- . 
rait en février : e Nam devons 
réorganiser la vüle, la rendre 
ordonnée et propre, la doter d’une 
culture sable, d'un mode de vie 
révolutionnaire, bannir le para- 
sitisme. ^exploitation, les pro- 
fessions illicites et la duperie..» 

'Après trois années, lés pro- 
blèmes économiques et les ' cas 
sociaux, héritage de la guerre, de 
1* abondance artificielle dispen- 
sée par la manne américaine "et 
aussi conséquence des boulever- 
sements de - 1975, restent consi- 
dérables. Le plus dramatique est 
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qu’on s’est drogué à mort 
qu’on est drogué a vie. 





celui du chômage qui affecte 
'.quelque cinq cent mille Saigon - 
'nais, soit une personne sur sept. 
Encore cette estimation ne tient- 
elle pas compte • des chômeurs 
partiels ni des dizaines de mil- 
- 11ers de dtadins .qui vivotent au 
jour lé. jour : cyclos-pousses, 
marchands ambulants, multitude 
de bricoleurs de trottoirs, inter- 
.• médlalres. Toutes ces occupations, 
qtd existaient auparavant, sem- 
blerit s’fitre augmentées des mil- 
liers L de soldats, policiers et 
petits . fonctionnaires de l’ancien 
régime qui ne' sont pas partis 
vers les campagnes. Les familles 
dès-or rééduqués ». au bas mot 
quelque trois cent mille person- 
nes/ ont v trouvé des emplois dans 
les cités du Sud et tm million 
d'antres . ont ' été dirigés vers le 
Secteur essentiel de l'agriculture 
Four dégonfler Saigon, les au- 
torités ont usé de divers moyens, 
allant de -la • persuasion à la 
réduction des rations . alimen- 
taires. Quelque sept cent mille 
personnes ont été poussées vers 
les campagnes depuis 1975. Une 
moitié est' repartie vers ses vil- 
lages d'origine, où. la réimplan- 
t&tiori pe paraît pas avoir posé, 
de problèmes . insurmontables. 
L’autre moitié a été dirigée vers 
les « nouvelles zones économi- 
ques ». Plus de quatre-vingts an 
Sud. Mais, dans bien des cas, 
rhostillté de L'environnement, . 
l'absence des structures fiémen- 
tairas, le manque d’outils, d'en- 
grais et de moyens dè sqbsis- ■ 
tance jusqu’à la première récolte 
ont . contraint dés centaines de 
familles, incapables de survivre 


■ dans ces conditions, à regagner 
la' ville.' On en volt qui mendient 
au coin des rues. L'effet est dé- 
sastreux sur ceux qui devaient 
partir A leur tour et le mouve- 
ment est ralenti. Malgré ■ les 
. départs, Saigon, qui . comptait 
quelque, quatre mimons d’àxnes en 
1975, en a encore aujourd'hui 
trois -millions et demi. ' 

Four les autorités, le chômage 
restera, au moins ' jusqu’en 1980, 
le problème numéro un. 
pour le résorber durablement 11 
conviendra sans doute, parallèle- 
ment à. la création .d’emplois 
dans le domaine agro-industriel, 
de réduire le taux d’accroisse- 
ment démographique qui reste, au 
Sud, voisin de . 3 %. H y a eu 
en 1977, cent mille naiiwan cfs à 
Saigon. Un autre grand problème 
est la rééducation et la réinser- 
tion de ff plusieurs centaines de 
müliers » de prostituées, drogués 
et voyous. Mais les structures 
d’accueil et d’encadrement font 
encore terriblement défaut et ne 
permettent de s traiter » que 
quelques milliers de ces cas A 
la fols. 

Le nombre d'écoles, d’hôpitaux, 
de dispensaires, de personnel qua- 
lifié reste Insuffisant. On s'ef- 
force d’y porter remède avec des 
moyens limités. Cependant, 11 
rions a été dit que trois des plus 
grands hôpitaux de Saigon — 
Grall, VI Dan et l’hôpital * ja- 


ponais » de Cholon — étalent 
' « trop chers pour le petit peuple». 
U semble qu’ils soient utilisés 
par les cadres supérieurs et leurs 
familles et qu’ils ne fonctionnent 
pas -à pleine capacité. En outre, te 
processus de réinsertion profes- 
sionnelle de médecins et de pro- 
fesseurs de l’ancien régime, sor- 
tis de la rééducation, est encore 
trop restrictif. Des compétences 
qui seraient Indispensables au re- 
dressement du pays choisissent 
alors FexlL . ' 

Selon les autorités locales, le 
problème de la sécurité ne vient 
aujourd’hui qu’au cinquième rang 
des préoccupations. En effet, les 
nouvelles autorités ^semblent plu- 
tôt se heurter A l'indifférence où 
à l’affairisme qu'A toute autre 
forme de résistance populaire. 
Pour subsister en ces temps de 
chômage et de pénurie alimen- 
taire, pour éviter les départs et 
les durs travaux des champs, 
une partie de la population 
glisse pair mille moyens au tra- 
vers des mailles du filet socialiste 
et s’adonne A corps perdu à la 
seule activité dont elle connaisse 
vraiment toutes les ficelles : 1e 
négoce. On s'y livre avec une 
frénésie d’autant plus vertigi- 
neuse que l'ou sait hfen qu’il 
est condamné A brève échéance. 
Et chacun de vendre, revendre, 
trafiquer, édulcorer .tout ce qui 
lui tombe sous la matn pour 
quelques dongs de bénéfice (IJ. 


« Abcès de la ville » 


Ainsi passent et repassent sur 
te marché les objets, les plus 
divers et tout ce qui reste des 
« biens de jamttte » Jugés hier 
Indispensables au standing de la 
petite bourgeoisie. Et le Ttn Sang 
de vitupérer contre ces petits 
marchés « abcès de la vide qui 
poussent comme des champi- 
gnons f-J et sont la source de 
nouvelles tendancieuses ». . 

lies petits commerces sont aussi 
la source «Tune corruption des 
cadrés dont on nous a donné de 
multiples exemples. Une campa- 
gne contré tes abus d’autorité et 
la concussion est d'alUeurs en' 
cours dans toute la ville, des res- 
ponsables sont traduits devant tes 
tribunaux. Tout cela n’aurait ' pu 
être, pour un temps encore, que 
survivances et pratiques toléra- 
bles. car vouées au dépérissement 
et susceptibles d'enrayer Je pro- 


cessus de transformation socia- 
liste de l'économie. Mais 11 y avait, 
à l’arrière-plan, A l’ouest de la 
ville, ce bastion capitaliste qu’est 
Cholon, la vüLe sino-vletna- 
mienne, véritable citadelle inex- 
pugnable, cerveau d’un réseau 
tentaculaire de financement, de 
stockage et de commercialisation 
des produits et denrées de base et 
avant tout du riz, lé wang du 
pays. IA résidait le vrai danger et 
c’est donc là que s’est abattue, 
fin mars, la foudre des dirigeants 
du Nord. 

X-P. PARI N GAUX. 

(I> 1 donc vaut environ 2 franc*. 
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A SON PASSAGE A BEYROUTH 


Le Liban a demandé à HL Waldheim 
de porter à six mille hommes 
l’effectif des « casques biens» 

Arrivé lundi 17 avril en fin d'après-midi en Israël, venant 
de Beyrouth, M. Kurt Waldheim, secrétaire général de l'ONU, 
a eu dans la soirée un premier entretien avec le général Weizman. 
ministre israélien de la défense, n devait rencontrer, ce mardi 
matin, le premier ministre. M Begjn, et le cher de la diplomatie 
israélienne, M. Dayan, avant de se rendre en hélicoptère au Sud- 
Liban, où il inspectera les unités de l’ONU. 

De notre correspondant 


M. Atherton reprend sa mission de médiation 
entre Le Caire et Jérusalem 


Beyrouth. — M. Waldheim a 
passé sept heures à Beyrouth. Tl 
s'y est entretenu avec le président 
libanais, ML Elias Sarkis, qui était 
accompagné du premier ministre 
M. Hoss et du ministre des affai- 
res étrangères, M Boutros. H a. 
en outre, rencontré le chef de 
l'OJLP. M. Yasser Arafat assisté 
du chef du département politique 
de l'organisation palestinien ne 
M. Kaddouml et de son représen- 
tant à J'OJV.Ü. M. Aid. 

Le secrétaire généra! de l'O-N.U. 
a examiné les problèmes suscités 
par Israël, qui ne s'est retiré que 
de 100 kilomètres carrés sur les 
1 100 kilomètres carrés occupés 
en mars, alors que près d'un mois 
s'est écoulé depuis que la résolu- 
tion 425 du Conseil de sécurité 
lui a enjoint nun retrait immé- 
diat ». Les Israéliens multiplient 
les conditions préalables et les 
signes évidents de mauvaise vo- 
lonté. L'annonce par Jérusalem, 
après l'arrivée de ML Waldheim. 
d’un nouveau retrait israélien 
dans les dix Jours, n'a pas rassuré 
les responsables libanais, qui crai- 
gnent que les Israéliens ne trou- 
vent quelque biais pour se main- 
tenir le long de la frontière. 

Une mission plus contraignante 

M. Waldheim a discuté, par 
ailleurs, des problèmes liés à la 
présence palestinienne dans le 
Sud. Le point crucial est de 
savoir si les <r casques bleus » de 
la FINul obtiendront, au besoin 
par la force, le retrait des fe- 
dayin. Ce point est soulevé par 
Israël, mais il intéresse égale- 
ment au plus haut degré le gou- 
vernement de Beyrouth, qui es- 
père restaurer son autorité dans 
le sillage des Nations unies. Il 
semble qu'on puisse à cet égard 
distinguer deux attitudes de la 
part de la FINUL, selon qu’à son 
arrivée les Palestiniens se trou- 
vaient au non dans la zone consi- 
dérée. Dans le premier cas — et 
cela concerne notamment l’en- 
clave de Tyr et une bande de 
5 kilomètres longeant le fleuve 
Litani — les « casques bleus a 
n'essaient pas de déloger les 
Palestiniens et cohabitent avec 
eux En revanche, dans les sec- 
teurs où la FINUL s'installe, à 13 
limite des lignes Israéliennes, et 
a fortiori dans les zones évacuées 
par Israël, elle s'oppose à la pré- 
sence des fedayln. 

Les autorités libanaises ont no- 
tamment demandé au secrétaire 
général de l'ONU d’envisager la 
possibilité de développer la mis- 
sion de la FINUL. Elles ont 
notamment suggéré de porter les 
effectifs des « casques bleus » de 
quatre mille 4 six mille hommes. 
ML Waldheim a répondu qu'il 
l’envisageait, mais qu’ii avait 
déjà beaucoup de peine ù réunir 
les quatre mille hommes prévus 
et n'y parviendrait pas avant 
au moins deux semaines. Le gou- 
vernement libanais a fait valoir 
que la situation intérieure lui 
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permet de moins en moins d'en- 
visager l'envol de l'armée dans 
le Sud. Les derniers événements 
de Beyrouth, en accroissant la 
tension, rendent en effet plus 
aléatoire que jamais la recons- 
titution de cette armée. Par contre l 
un déploiement plus étoffé de la 
gendarmerie libanaise aux côtés 
de la FINUL est possible. 

Beyrouth demanderait égale- 
ment le vote d'une nouvelle ré- 
solution par le Conseil de sécu- 
rité qui, tout en réitérant à 
Israël l'ordre d’une « évacuation 
immédiate et totale » du Liban- 
Sud. attribuerait aux « casques 
bleus » une mission plus ((contrai- 
gnante », tant à i'êgard des 
Palestiniens que d’Israël. M. Wal- 
dheim se serait montré réservé, 
faisant remarquer qu’U serait 
sans doute vain d'essayer d'obte- 
nir une résolution allant au-delà 
des stipulations de la résolu- 
tion 425 sans risques de se heur- 
ter à un veto de 1U.R.SB. 

Le gouvernement libanais 
souhaiterait également la prise 
en charge par la FINUL de la 
sécurité dans des réglons du Sud 
atteintes par la guerre et l'exode 
mais non occupées par Israël, 
notamment au nord du Litani. 
Cette éventualité n’a pas été 
écartée, et M. Waldheim a étu- 
dié. lors de sa rencontre avec 
M. Arafat, la possibilité d'ins- 
taller des a casques bleus » dans 
trois points-clés situés au nord 
du fleuve : le château de Beau- 
fort. Nabatieh et la bifurcation 
d'Amoum. M. Arafat n'a pas dit 
non et a promis d'en référer à 
son comité exécutif et à ses 
alliés du Mouvement national 
libanais. On assure dans les mi- 
lieux de l'O.LJP. que B/L Arafat 
est favorable à une coopération 
avec les Nations unies et l’on 
constate gue M. Waldheim a été 
sensible a cette, attitude et a 
remercié le chef de la résistance 
palestinienne pour ses efforts de 
conciliation. Les Palestiniens 
semblent en revanche satisfaits 
d'avoir obtenu la consécration 
internationale de leur qualité 
d'interlocuteurs dans une négo- 
ciation. même limitée, sur le 
Proche-Orient 

LUCIEN GEORGE. 


# M. Redha Malek, ministre 
algérien de l'inlonnation, a 
ouvert lundi 17 avril à Alger la 
conférence des ministres de l'In- 
formation du Front arabe de 
résistance, qui regroupe, outre 
l'Algérie la Syrie, la Libye. 
l'OJJ». et la République démo- 
cratique du Yémen. Cette confé- 
rence indique-t-on à Alger, doit 
étudier les moyens de « •parer aux 
effets insidieux et démobilisateurs 
de la propagande impérialo- 
sioniste e sur les masses arabes 
et l'opinion internationale et 
adopter des mesures pratiques à 
cet effet — tCorresp.) 


L'ambassadeur Itinérant du prési- 
dent Jimmy Carter pour le Proche- 
Orient M. Roy Atherton. se. ren- 
dra au Caire et en Israël à la fin 
de la semaine, a annoncé, lundi 
18 avril, le porte-parole du dépar- 
tement d'Etat 

M. Atherton. se rendra d’abord 
dans la capitale égyptienne,- où il 
aura pendant plusieurs jours des 
entretiens avec les dirigeants 
égyptiens, a-t-il précisé. H se ren- 
dra ensuite à Jérusalem et devrait 
regagner Washington an cours de 
la dernière semaine d'avril. 

Le porte-parole du département 
d’Etat, M. Tom Reston, s'est 
refusé à lier cette initiative aux 
déclarations du gouvernement de 
M. Menai em Bégin sur le soutien 
israélien à la résolution 242 des 
Nations unies. La décision d’en- 
voyer M. Atherton pour une nou- 
velle mission exploratoire, a-t-il 
Indiqué, avait été prise par le 


M. Cyrus Van ce, avant son départ 
pour l'Afrique, la semaine der- 
nière. 

Le porte-parole du département 
d'Etat n'a fait aucun commen- 
taire sur la déclaration du gou- 
vernement israélien, « Nous l’étu- 
dions ». a - 1 - II dit seulement en 
précisant : « Les Etats-Unis sont 
tout disposés à discuter de toute 
proposition permettant de faire 
avances les négociations. » 

La nouvelle mission de M. Atber- 
ton au Proche-Orient a fait l'objet 
des entretiens qu’a eus. dans la 
nuit de lundi à mardi, M. Vance. 
secrétaire d'Etat américain, avec 


son collègue égyptien, ML Ibrahim 
Kftrnp! à l'occasion d'une escale 
technique à l'aéroport du Caire. 
Après le départ de M. Vance pour 
Londres, le ministre égyptien des 
affaires étrangères a insisté sur 
l'Importance d'un retrait des for- 
ces israéliennes du Sud - Liban 
« le plus tôt possible » et s’est 
félicite de la contribution des 
Etats-Unis aux efforts de paix. Il 
a indiqué toutefois qu'il n'existait 
pas actuellement un pian de paix 
américain ou des propositions 
déterminées de Washington pour 
relancer les négociations entre 
l'Egypte et Israël. 

De nouvelles colonies juives 
en Cisjordanie 

Les décisions prises par le gou- 
vernement israélien au sujet de 


«PM AU COURANT...» 

(De notre correspondant.) 

Jérusalem. — Le ministre 
israélien de la défense, le 
général Weizman. n’était-Ü 
véritablement « pas au cou- 
rant » des limitations impo- 
sées par les Etats-Unis à 
l'utilisation de la bombe à 
fragmentation ? L'informa- 
tion publiée à ce sujet dans 
V hebdomadaire américain 
Newsweek n'a pas surpris 
certains Israéliens, qui cons- 
tatent avec dépit depuis un 
certain temps qu'ü existe de 
nombreux vices dans la 
manière dont leur gouverne- 
ment prend ses décisions. 

La presse — même proche 
du pouvoir comme Maarlv — 
reproche de plus en plus aux 
autorités d’avoir improvisé 
toute T opération du Sud- 
Liban, sans avoir pris en 
considération ses implica- 
tions diplomatiques et mili- 
taires. « On ne peut tolérer, 
écrit, ce mardi matin 18 avril, 
l'éditorialiste de Davar, cette 
situation dans laquelle l'im- 
provisation et les Instincts 
servent de fondement aux 
décisions du gouvernement. » 
Et f éditorialiste d’ajouter à 
propos de l’information de 
Newsweek : « On peut Ima- 
giner avec quel scepticisme on 
aurait accueilli en Israël des 
déclarations américaines 
selon lesquelles le président 
Carter n'aurait pas été au 
courant des engagements pris 
par les administrations pré- 
cédentes.- » 

f Intérim.) 


• Deux personnes ont été bles- 
sées lundi 17 avril par l’explosion 
d’un engin peu avant 14 heures 
en plein centre commercial de 
Jérusalem. — (ASS.) 


A TRAVERS LE MONDE 


4 u cours de leur tournée en Afrique austral p. 


MM. Vance et Owen n’ont pas réussi 
à organiser une conférence rassembla^ 
tontes les parties da conflit rhodésieu 

De notre envoyé spécial 


sécurité Israélien ont été mal 
a cueillies par les journaux égyp- 
tiens. Al Ahram écrit quTsraël 
veut tromper l'opinion publique 
en faisant croire à des concessions 
politiques qui consisteraient à 
accepter de négocier sur la base 
de la résolution 242. Mais, pour- 
suit- IL la décision de Jérusalem 
de se maintenir en Cispordanie et 
à Gaza relève du « théâtre de 
l’absurde s « Israël cherche des 
prétextes pour perpétuer l’occupa- 
tion des territoires arabes », 
affirme pour sa part Al Akhbar, 
qui conclut : a Tant que Jérusa- 
lem n’aura pas accepté le principe 
du retrait de ces territoires, les 
négocia fions ne peupenf 
reprendre, n 

En Israël. M. Ziport, vice-mi- 
nistre de la défense, a déclaré 
devant les étudiants de Kiryat- 
Gat que de nouvelles colonies 
juives seront Implantées en Cis- 
jordanie. 

k Nous avons été clairs avec les 
Etats-Unis et nous l’avons égale- I 
ment dit à l'Egypte : il n'est . 
absolument pas question de ne 
pas poursuivre l’implantation de 
nouvelles colonies dans cette ré- 
gion ». a indiqué M. ZiporL n a 
précisé que la création de nou- 
velles colonies avait été inter- 
rompue dans le Sinaï afin de 
créer « une atmosphère faxo - 
râble » à la négociation avec 
l'Egypte, mais que cette dernière 
n’est pas partie prenante dans 
l’avenir de la Cisjordanie ou dans 
la formulation de la politique 
d'Israël vis-à-vis des Palestiniens. 

M. Zi port estime que céder aux 
d em andes des Etats-Unis et de 
1 Egypte dans ce domaine ■ serait 
signer l’arrit de mort d’Israël » 

« Nous devons tout faire pour la 
paix, mais cela ne veut pas dire 
que nous devons nous suicide r », 
a conclu M. Zipori. 

Un porte-parole du Gouch 
Emounim a. pour sa part, an- 
noncé que le gouvernement avait 
donné le feu vert pour la création 
d'une nouvelle colonie à Nebl- 
Salah, à une trentaine de kilo- 
mètres au nord-ouest de Jérusa- 
lem. Cette colonie accueillera 
dans une première phase une qua- 
rantaine de familles. — (AS J*., 
AS„ U J* J., Reuter.) 


O Le roi Hussein de Jordanie a 
approuvé, par décret, la loi provi- 
soire portant création d'un Conseil 
national consultatif qui rempla- 
cera l'Assemblée national et le 
Sénat de Jordanie, dissous le 
8 novembre 1974. Le Conseil sera 
formé pour une période de deux 
ans, mais le roi est habilité à le 
dissoudre à tout moment, n sera 
composé de soixante membres 
nommés par décret royal sur pro- 
position du conseil des ministres. 
— (ASS.) 


Sa lisbu rv. — MIL Cyrus Vance 
et David Owen souhaitaient evuer 
toute rupture, aussi bien avec le 
conseil exécutif rhodésien — nou r 
vel organe suprême du. pouvoir a 
Salisbuir — qu'avec le Front 
patriotique, qui dinge la guérilla. 
Le secrétaire d'Etat américain et 
le secrétaire au Forcing Office 
ont visiblement obtenu satisfac- 
tion sur ce point au cours de 
leurs entretiens de Dar-Es-Salaam 
Pretoria et Salisbury. Mais, si tel 
était le propos de leur voyage 
de cinq jours en Afrique australe, 
admettons qu'il était bien 
modeste. _ , . 

La dernière étape, lundi 17 avril, 
à Salisbury. s’est déroulée sans 
surprise. Deux séances d'entre- 
tiens ont eu lieu avec les quatre 
membres du conseil exécutif. 
M. Smith, l’év&que Muzorewa. le 
révérend Sithole et le chef 
Chirau. Ces derniers se sont en- 
gagés à « prendre en considéra- 
tion » les propositions anglo- 
américaines. au premier rang 
desquelles figure un projet de 
v conférence élargie y» regroupant 
toutes les parties concernées. Du 
coup. ML Vance a pu qualifier 
de a sérieux. clairs et détaillés », 
les échanges de vues de Salisbury. 
Quant à M. Young. ie représen- 
tant américain aux Nations unies, 
il s’est surtout distingué par sa 
discrétion. 

Mais, si l'on fait la part des 
choses, le bilan de cette tournée 
est loin d’ëtre net. Certes. Salis- 
bury n'a pas rejeté la possibilité 
d'une conférence élargie, mais, 
lundi soir. M. Smith a rappelé, 
au nom du conseil exécutif qu'U 
préside ce mois-ci, que celui-ci 
n’était <t pas préparé à revenir 
sur l’accord CNDJ1R. : de règle- 
ment u interne ») signé le 
3 mars ». 

D’autre part; lors des entretiens 
de Dar-Es-Salaam avec MM. Mu- 
gabe et Nkomo. MM. Vance et 
Owen ne sont pas arrivés à s’en- 
tendre avec ces derniers sur ie 
rôle du Front patriotique dans 


une phase transitoire (le w 
du 18 avril). Londres et Wash- 
ington continuent de rejeter h 
place « dominante » revendions 
par Je Front patriotique. 

Autrement dit. chaque cara n 
accepte que le dialogue se pour 
suive par l'Intermédiaire de< 
anglo-américains, mais la négocia 
tion sur le fond n'a pas avant* 
d'un pouce. A ce propos, u fani 
relever que ce sont les trois par 
ten aires africains de M. Smith (nu 
se montrent les plus réticents à 
l'égard d'initiatives anglo- améri- 
caines, accueillies avec plus de 
tolérance par M. Smith et phu 
de satisfaction par les Sud-Afri- 
cains- « Américains et Britanni- 
ques. ne détruisez pas l’accord 
de Salisbury f », « Owen et Vance 
partez ! ». pouvait-on lire sur les 
pancartes brandies par quelque; 
centaines de partisans de l'évéqne 
Muzorewa, à l'arrivée de la délé- 
gation angjo-américaine. 

L'initiative demeure pour l’ins- 
tant dans ie camp rhodésien. Faute 
d’une négociation substantielle, 
l’application de l’accord de Sali^ 
bury va donc se poursuivre. Lon- 
dres et Washington redoutent 
désormais une escalade des 
combats, susceptible de déboucher 
sur une guerre civile ou de favo- 
riser l’Intervention de Cuba ans 
côtés du Front patriotique, un 
argument auquel M. Botha. minis- 
tre sud-africain des affaires 
étrangères, ne se serait pas mon- 
tré indifférent, dimanche, à l'ap- 
pel de Pretoria. 

Mais les rhodéslens maintien- 
nent. de leur côté, que leur régime 
Intérimaire est capable de rallier 
assez de partisans armés du Front 
patriotique pour désamorcer la 
guerre. En tout cas. on ne parie 
plus de réunir, fin avril sur les 
chutes Victoria, une conférence 
élargie. Cette initiative aurait an 
moins permis à MM. Owen et 
Vance de quitter l'Afrique avec un 
moins maigre butin. 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 


Tunisie 

CHEF DE FILE DES DÉMOCRATES SOCIALISTES 

M. Mestiri a comparu 
devant un juge d'instruction 

De notre correspondant 


Tunis. — M. Ahmed Mestiri, 
chef de File du mouvement d’op- 
position des démocrates socialistes 
et ancien ministre de l’intérieur 
et de la défense, a comparu le 
lundi 17 avril devant le doyen des 
juges d'instruction du tribunal de 
première instance de Tunis, pour 
répondre d'une accusation de 
diffamation du régime et de pro- 
pagation de fausses nouvelles sur 
plainte du procureur de la Répu- 
blique. 

Ces poursuites font suite à des 
déclarations faites ie 13 mars à 
Londres au cours (Tune confé- 
rence de presse lie Monde du 
15 mars). M. Mestiri avait dé- 
claré que le régime ayant perdu 
toute base populaire se trouvait 
contraint de recourir & la violence 
pour se maintenir, que Ja liberté 


Allemagne fédérale 

• AU PROCES DE M* KLAUS 
CROISSANT, qui a repris 
lundi 17 avril à Stuttgart. 
M Jacques Léautê. professeur 
à la faculté de droit et direc- 
teur de l'Institut de crimino- 
logie de Paris, cité comme 
expert par la défense, a insisté 
sur la nécessité de limiter les 
chefs d'accusation au seul re- 
proche retenu par la chambre 
d'accusation parisienne, relatif 
à la création d'un système 
d'information pour les déte- 
nus. Soutenant, de son côté, 
la thèse de l'accusation, M. Vo- 
gler. professeur à l'université 
de Gie&sen, a affirmé que «le 
juge allemand n’est certaine- 
ment pas lié par ce que les 
juges français ont décidé ». 
— (ASS.) 

Angola 

• M AGOSTINHO NETO. prési- 
dent de la République popu- 
laire d'Angola, a été filmé lundi 
17 avril par la télévision sovié- 
tique, alors qu'U visitait un 
camp de jeunes pionniers en 
Crimée. Il semblait en bonne 
santé. Un porte-parole de 
l'ambassade d'Angola à Lis- 
bonne a démenti le même jour 
que M Neto sait actuellement 
soigné pour une leucémie (le 
Monde du 18 avril) dans un 
hôpital de Moscou. — (ASS.) 

Chine 

• LE PRESIDENT S O MALIEN, 
M. Syaad Barre, a quitté 


Pékin mardi 18 avril pour 
Mogadlsclo à l'issue d'une 
visite officielle au cours de 
laquelle les dirigeants chinois 
ont affirmé leur soutien & la 
Somalie « en lutte contre 
l’hégémonisme ». Les deux 
pays ont signé mardi un ac- 
cord de coopération technique 
et économique dont la teneur 
n'a pas été précisée. — (ASS.) 

LE PRESIDENT HUA KUO- 
FENG fera une visite officielle 
en Yougoslavie avant la fin de 
l'année, ji-t-on appris de 
source diplomatique à Bel- 
grade. La visite du diri- 
geant chinois consacrera la 
normalisation des relations 
sino-y ou g os laves, tant au 
niveau des Etats que des par- 
tis. Elle répondra au voyage 
que le président Tito fit en 
Chine, en septembre dernier. — 
(ASS.i 


Inde 


LE PREMIER MINISTRE 
INDIEN a révélé, lundi 
17 avril, devant le Parlement, 
que l'installation par la C.LA. 
de deux engins nucléaires 
d’espionnage dans ! 'Himalaya 
avait reçu l'accord préalable 
des gouvernement Indien et 
américain (le Monde daté 
16-17 avril), n a affirmé que 
ses trois prédécesseurs, 
MM. Nehru et Shastrt. et 
Mme Gandhi étaient Impli- 
qués dans cette affaire. 
M. Desal était vice-premier 
ministre à cette époque. — 
(ASS* AJ*.) 


Jamaïque 

I TROIS PERSONNES ont été 
tué» lors d'une manifestation 
contre le chômage dans un 
quartier pauvre de Kingston. 
Deux policiers, pris sous le feu 
de tireurs isolés, ont, d'autre 
part, été blessés. — (Reuter.) 

Madagascar 

DES FUNERAILLES NATIO- 
NALES seront faites à l'ancien 
présidait de la République 
Philibert Talr&nana, mort di- 
manche 16 avril lie Monde du 
18 avril) a Indiqué lundi un 
communiqué du Conseil su- 
prême de la révolution et du 
gouvernement, qui se sont réu- 
nis conjointement sous la pré- 
sidence du chef de l’Etat, 
M. Didier Ratsiraka. Un deuil 
national a été décrété. — 
MJf, Reuter.) 


Pakistan 

• LA FAMILLE DE M- BHUTTO, 
ANCIEN PREMIER MINIS- 
TRE PAKISTANAIS condamné 
à mort en mars, a fait appel 
à un avocat français. M* Ro- 
bert Badinter, et à un avocat 
britannique. M f John Charles 
Matthews, du barreau de Lon- 
dres. pour assurer sa défense 
dans le procès en appel qui 
doit s'ouvrir le 20 mol devant, 
la Cour suprême à RawalpindL 
— (ASS.) 


Philippines 

I QUARANTE-TROIS PERSON- 
NES, don treize soldats, ont 
été tuées, au cours d'une em- 
buscade tendue par des sépa- 
ratistes musulmans dans la 
province méridionale de Ma- 1 
guindanao. le jeudi 13 avril, 
a-t-on appris & Manille. — 

— (ASS.) 

Portugal 

) UN MERCENAIRE BRITAN- 
NIQUE a révélé, lundi 17 avril, 
que d'anciens officiers portu- 
gais tentent actuellement de 
recruter des volontaires en 
Grande-Bretagne dans le but 
de fomenter des troubles au 
Portugal. Le mercenaire, 
M. Paul Daniels, est le fonda- 
teur et le chef d'une petite 
armée privée, les I or ces des 
volontaires militaires britan- 
niques. évaluées aujourd'hui à 
quelque cinq cents membres et 
qui sont Intervenues dans le 
passé au Congo et au Blaira. 

— (ATI*.) 

République 

Sud-Africame 

MILLE SIS CENTS PERSON- 
NES on été interpellées les 
15 et 16 avril par La police 
sud -africaine, dans le quartier 
afncain de Hillbrow, à Johan- 
nesburg, au coûts de la plus 
«aasstve opération de lutte 
contre le crime jamais réalisée 
dans la métropole sud-afri- 
caine. — (AS J 3 .) 


d'expression en Tunisie était pin 
large à l'époque du protectorat 
français qu’elle ne l’est aujour- 
d'hui, et que les émeutes da 
26 Janvier à Tunis avaient fait 
cent quarante victimes alors que 
les Informations officielles ne 
font état que de cinquante et un 
morts. 

Evoquant le secret de l'Instruc- 
tion, M. Mestiri s'est refusé à 
toute déclaration à sa sortie du 
cabinet du magistrat. Par solida- 
rité professionnelle, soixante - six 
de ses confrères du barreau de 
Tunis, dont le bâtonnier M* Faüû 
Zouhir. vice-président de l'As- 
semblée nationale, s'étalent 
constitués pour sa défense et ont 
assisté à son audition qui s'est 
prolongée durant une heure et 
demie. 

ML Mestiri avait regagné Tunis 
le samedi 15 avril après une 
tournée de plus de deux mois à 
l'étranger. Selon son entourage, il 
a notamment rencontré M. WlUy 
Brandt. le chancelier autrichien 
Bruno Krelsky, le président Bou- 
mediène. le roi Hassan n et le 
prince Fahd d’Arabie Saoudite. 

Dans un récent discours devant 
l'Assemblée nationale (le Monde 
du 11 avril), le premier ministre. 
M. Hedi Noulra. s'êtalt étonné de 
ces contacts. 

MICHEL DEURÉ- 


T ch ad 

N'DJAMENA 
ACCUS LE FROtlHAT 
D'AVOIR VIOLÉ 
LE CESSEZ-LE-FEU 

NDJaraena (ASS.). — Le gou- 
vernement tchadlen a accus* 

lundi 17 avrïL le FROLINAT- 
( Front de libération nationale au 
Tchad — tendance Goukoutu 
Queddelj. d'avoir violé l'accora 
de cesser - le - feu intervenu k 
27 mars à l'issue des négociations 
de Benghazi en attaquant, sam» 1 
15 avril la garnison de S® 1 *? 
entre Moussoro et Koro-Toro. * 
450 kilomètres au nord-est a® 
N'djaznèna. Il souligne également 
que le FROLINAT n’a pas res- 
pecté les termes du communique 
de Benghazi concernant rarrej 
de la « guerre des ondes » èt 0“ 1 
a diffuse des émissions radiophe 
niques invitant la population 
tchadienne à la révolte 
vant cette attitude beUlquéi^ 
qui lui est imposé, le CSJL 
saurait rester les bras cTOJ* e f‘ 
des mesures indispensables a * 
sauvegarde de Fintérét gm-jr 
seront prises », conclut le c 0 ® 
muniqué. 
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AMÉRIQUES 


— Tribune internationale 

Des médecins argentins 
s'adressent aux Français 

par le docteur JUAN PENALOZA (*) • 

L ORSQUE fa 2 9 mm J 976, rhÔpHal Posadas, à BmoomIAk ttntf. 
parle* i/inifas, survolé par les hélicoptères, ht envahi par 
rarméC" <*que ***, malades , mâfeans et infiRniera, forant 
«flffatnft, allongés faix aa sol. suas la menace des armes, d’assister à 
r arrestation des vingt premiers prisonniers emmenés à la Superiateadaace 
delà securité, il apparat évident que la dernière étape de la dégradation 
pofîfKp» argentine était en passe d'être franchie. Désormais, fa contrôle 
militaire f exerçait sar les accès à r hôpital : soixante-dix membres du 
personne], inscrits sur des listes nuiras, forant emprisonnés à VUIa- 
(faote dans le s /onrs qui suivirent. Parmi eux, cinq disparurent. ' dix 
furent séquestrés plusieurs mois, les autres relâchés, mais licenciés de 
leur travail- 

Vous pmagmex, cette scène sa reproduisit de la même façon 
dans nombre a institutions hospitalières ou universitaires, dans des 
dispensaires, etc. 

Il n'est pas exagéré de parler d'un régime de terreur, et le 
lecteur du Monde commence à en être de mieux en mieux informé 
à travers, notamment, les rapports d' Amnesty International et de la 
Fédération internationale de droits de l’homme. L’immixtion fréquente 
des pohcsers en civil dans le fonctionnement de l'Mptlal, r usage de 
violences, d'intimidations, de menaces, d’insultes envers malades et 
membres da personne/, sont devenus un phénomène tristement quotidien. 
Mesures calculées accompagnant un IkencieixKJit planifié, qui entraînera 
la fermeture de salles et de services dans tes hôpitaux. 

Comment le monde professionnel de la santé . échapperait-il au . 
cauchemar des 30000 disparus, des 70 000 prisonniers — et prisonniers 
dans quelles conditions/ — et des 7 000 morts « politiques ». pour s’en 
tenir ma estimations les plus prudentes? Dans le corps médical, nous 
savons que 70 médecins sont prisonniers, morts ou disparus. Encore ne 
S'agit-il là que d'une liste incomplète. 

La m éthod e répressive ne vise pas exclusivement, à anéantir Faction 
des opposants aa régime politique du gouvernement en place, mai s à 
paralyser par la terreur tensernWe de ta population argentine. Cela 
explique que t arrestation , la détention, les mauvais traitements, suent 
infligés à des femmes ou des hommes n'ayant ou n'ayant eu aucun 
engagement politique ou syndical antérieur. 

La teneur dans les lieux publics, à Fhôprtal, à Fécale, sar les Beux 
de travail et dans les fomdies n’est pas accidentelle, mais vurfaê. Bien 
entend a, parmi les enseignants et les membres des professions libérales, 
beaucoup furent ou se sentirent menacés et ont été obligés de ■ quitter 
le pays pour échapper à ce- régime. Sar les pians dé l'économie, do 
Fêdacatioa, de la rie sociale et culturelle, de la santé, notre, pays est 
sur le chemin du sou*dére!oppement progressif, qu'aucune manifestation 
de prestige ne pourra atténuer. . . 

L ES droits de Fbamme sont violés directement par tes actes de 
violence et par les forces 1 de répression gouvernementales ou 
paragoavemementales. Mais, fait aux conséquences infiniment 
pies gfares, l'ensemble du pays en salât indirectement le contrecoup. 
L'inflation est démesurée, ISO à 200 % pendant. Fannie écoulée, en 
retenant les chrf^«% les plus optimistes la presse locale. 

Toujours selon les' mêmes sources, la 1 ’ “baisse du pouvoir iF achat des 1 
salariés a été de 50 % environ, depuis, le coup d’Etat, avec an sons' .. 
emploi et an taux de chomâge fanais atteints dan s ce pays . 

En tant que médecins, nous devons décrire et dénaocer à . h . 
face da mande la détérioration da l’état sanitaire, ses causes et ses 
conséquences. Le personnel licencié ou émigré n'est pas remplacé, les ■ 
soins hospitaliers délivrés, soit dans la hôpitaux municipaux des - 
grandes villa, soit dans la hôpitaux créés et administrés par la 
mutuelles da syndicats d'ouvriers et d'employés, étaient jusqu'à Fan 
dernier gratuits, tant pour les consultations ou les bospffaiîsotfoia que- 
pour la acte s exécutés. Les hôpitaux passèrent sous le contrôle da 
militaires, et la gratuité y fut abolie (décret n* 253, du 4 février 7977, 
Bulletin municipal de Buenos-Aires). Le prix de journée en 1977 était 
de 7 500 pesos (J) et le prix' d'un accouchement de 20 000 pesos. Le 
salaire minimum mensuel est de 25 000 pesos, et 'aucun système de 
remboursement n’existe, puisque F aide sociale repose sar la gratuité. 
.L'assistance médicale des services, sociaux des . syndicats, gratuite avant 
7977, est aujourd’hui payante- 

SS Ton y ajoute des démantèlements et* des fermetures de services, 
-tels que Flastitat Malbran, Flnstitut national de pharmacologie, les 
centres de santé mentale de la ville de Buenos-Aires, F occupation mili- 
taire de fa' policlinique Posadas et de l'hôpital Colonia Santa-Maria, 

U devient facile de comprendre l'augmentation de la mortalité infantile, 
du nombre de cas de tuberculose, de la maladie de Chagas et des 
maladies vénériennes ; toutes affections transmissibles, dont le contrôle 
est étroitement lié à F extension de la paupérisation et à la baisse de 
l'hygiène publique. 

r±!EN entendu, les autorités officielles S'efforcent d’ignorer ou de 
rC masquer cette situation, en ne recueillant plus les statistiques . 

de morbidité, en les truquant oa en les cachant. Des ia forma- 
tions journalistiques partielles nous parviennent néanmoins, et mat 
- sar ce point disponibles et éloquentes. 

■ Dans la province de Salta, déjà en 1976, 37 % des eatants âgés 
de moins de quatorze ans étaient considérés comme sous-alimentés. 
Rappelons au lecteur qu’en Argentine, pays agricole riche, exportateur 
de blé et de viande, seule une politique aussi désastreuse qae Factuelle 
explique cette détérioration dramatique et progressive. Autre exemple-, 

F Argentine occupe aujourd’hui lo première place dans le continent 
américain pour la fréquence des cas de rage humaine (la Opinion, . 
23 janvier 1 977), sans que Tes autorités 'compétentes oient Fait de den 
soucier. 

Ce sont là des exemples parmi d’autres. On pourrait feindre d5gno- 
rer fa gravité de cette situation et se taira. Même loin de chez nous, 
nous souffrons avec notre peuple. Alors ooas nous tournons vers nos 
amis de la. cammânaaté médicale, vers ces Français accueillants et 
généraux par tradition .et par . inclination, pour les remercier de leur 
accueil et de leur solidarité Nous, voudrions surtout qu'ils sachent que ■ 
h sort de nos compatriotes restés au pays s'aggrave. Que pouvons- 
nous faire ? Notre appel S'adresse' à vos sentiments d'humanité et 
è votre conscience professionnelle. Ami entends-tu ?_ 

<•) Ce pseudonyme désigne collectivement le groupe de méde- 
cins da Centre argentin d’information et de solidarité h Paria 
IC&IS) qui. pour des raisons de sécurité, ne peuvent dévouer leurs 
identités. - _ _ ' . 

U) En Janvier 1977, Le tronc valait environ 60 pesos. Bn jan- 
vier 1978k ■ un franc votrt environ' 190" pèses. 


Argentine 


LES JOURNALISTES C.F.DJ. DÔÎONŒNT LA REPRESSION 


Le conseil national da Syndi- 
cat des journalistes franç ais 
CJPJD.T, rfons un communiqué 
publié lundi 17 avril, « manifeste 
son inquiétude devant la situa- 
tion des droits de Fhomme en 
Argentine, notamment en ce qui 
concerne la liberté de la presse 
et des journalistes ». So ulign a n t . 
que k parmi les mûriers ^empri- 
sonnés p critiques et de disparus 
figurent actuellement pins de 
soixante - dix journalistes, sans 
compter ceux qui ont été assas- 
sinés depuis la prise du pouvoir 
par la junte mûitatre ». le S-JJF.- 
CJLD.T. affirme qull poursuivra 
« Faction qtdfL mène 


sieurs mois pour leur' libération 
et pour le rétablissement ■ des 
libertés élémentaires en. Argen- 
tine. Il propose à ses partenaires 
de VUntim nationale, dès syndicats 
de journa li stes le lancement d’une 
pétition nationale a. 

Le Syndicat, évoquant, par 
ailleurs la Coupe da monde de 
football et les « déclarations 
. inquiétantes » faites. par un mi- 
nistre argentin an. sujet des 
comptes rendus qui déplairaient 
ans autorités, estime que « les 
journalistes français doivent 
■ s’élever contre ces discrimina- 
tions et exiger une totale -liberté 
pour effectuer leur traçai! ». 


La majorité des détenus politiques 
sont privé&def assistance d’un avocat 


De notre corrëspondante 


Genève. — Le Centra pour l'In- 
dépendance des magistrats et des 
avocats, créé en Janvier dernier 
à Genève, pas - là- Commission 
internationale des juristes, .a 
consacré son premier bulletin, 
rendu public lundi 17 avril, à 
l'Argentine. Ses auteurs, après 
avoir indiqué que 80 % des déte- 
nus politiques argentins n’ont 
pas droit & la défense, affirment 
que durant les quatre dernières 
années, en Argentine, vingt-trois 
magistrats ét- avocats ont été 
assassinés, quarante et un ont 
disparu 1 et demeurent Introu- 
vables, certains -depuis plus, d’un 
an. cent neuf- 'sont ■ ou ont été 
détenus, bien que la majorité, 
d’entre eux n’aient pas été accu- 
sés, n’aient pas été- jugés et 
n’aient même pas compara devant 
un magistrat, itnfiw , un nombre 
Indéterminé de magistrats et 
d’avocats ont été obligés de fuir 
le pays. 


• Les autorités argentines, selon 
le même document, reprochent à 
certains magistrats de ne pas 
prononcer * de peines suffisam- 
ment sévères contre les suspects 
ou d’oser - mettre en cause le$ 
agents du régime, connus pour 
avoir recours à la torture. Des 
tracts 'distribués à Buenos-Aires 
Illustrent avec éloquence - le cli- 
1 mat dans lequel les avocats de 
la défende -sont contraints rd’ezer- 
cer leur profession. 
rL 'Association professionnelle des 
avocats a cessé d’exister à la suite 
de la répression exercée contre 
ses membres. Le bulletirL du 
Centre pour l'Indépendance des 
magistrats et avocats cite une 
liste non exhaustive des victimes 
de la répression parmi des ma- 
gistrats et des avocats, argentins, 
et décrit les cas les plus évidents 
dé^. dénis de justice en Argentine. 

. W • L V. . 


^Etats-Unis 


c EXAMEN DE CONSCIENCE » PRESIDENTIEL è CAMP-DAVID 


Washington. — Le . prési- 
dent Jtmmy Carter a procédé 
dimanche 16 et lundi 17 avrü 
à Camp-David avec les mem- 
bres de son équipe à une sorte 
d’ a examen de conscience » 
concernant Faction de Fexé- 
cutif défais le 20 larmier 
19 77.. Malgré le démenti, au 
ton très vif, du département 
d’Etat à propos de possibles 
dissensions entre MAL Cyrus 
Vance, secrétaire d’Etat 
(absent de la rencontre), et 
Zbigniew Brzesstnsjd, conseil- 
ler présidentiel pour les. affai- 
res de sécurité nationale, le 
New York Ttmefc est revenu 
lundi JT avrü sur cette af- 
faire. 

Le quotidien new-yorkais 
estime que les deux hommes 


ont des opinions tris apposées 
sur la politique à tenir à 
l’égard de FUJLSIl^ AL Brze- 
zinsfd prônant la fermeté 
tandis que M. Vance est fa- 
vorable à une certaine sou- 
plesse; pour éviter notamment 
les conflits locaux. 

Cette querelle masque peut- 
être l'essentiel de ce qui a été 
débattu dans le calme et l’iso- 
lement de Camp-David et 
dont rien jusqu’à ce mardi 
18 avrü n’a encore été ré- 
vélé au public : l’interrogation 
de M. Carter et de son équipe 
sur le déclin de la popularité 
présidentielle, ainsi que la 
baisse, qui semble continue, 
dû pouvoir de V exécutif par 
rapport au législatif depuis 
l’affaire du Watergate. 


• Le président Jtmmy Carter 
a accepté l’invitation & se rendre 
en -Roumanie qui lui a été faite 
par M. Nicolas Ceansescu, chef 
de l'Etat roumain, à l'issue 'de la 


visite que ce dernier a effectuée 
atuc Etats-Unis, a-t-on annoncé 
officiellement lundi 17 avril à 
Washington. Aucune date n’a 
encore été fixée. — (ATI 3 ., AT.) 
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LE DEBAT AU SEIN DU P.CF. 


DANS « L’HUMANITÉ » 

M. Hincker : l'union de la gauche demeurera 
l'axe de l'union du peuple de France 

— si phénomène il y avait — es t 
encore trop partiel et trop récent 
pour être utilement analysé, 
ajoute-t-elle. «.-> 

« On peu partout, les secré- 
taires fédéraux « à l'organisa- 
it tîon » s'en sont fait l'écho, on 
s’interroge sur les rapports d’un 
parti communiste en plein déve- 
loppement et d’un résultat électo- 
ral stationnaire. Il arrive même 
que quelques camarades en abou- 
tissent à des conclusions contra- 
dictoires. Certains, pour avoir cru, 
peut-être un peu trop rapidement, 
au rapport harmonieux des nom- 
bres : plus il y a de communistes, 
plus il y a d’électeurs commu- 
nistes. ne savent plus très bien, 
aujourd'hui, à quel saint se vouer. 
D’autres — qui ont continué à se 
poser des questions sur ta concep- 
tion d’un parti révolutionnaire de 
masse, se redemandent aujour- 
d'hui si la quantité n'a pas nui 
à la pureté. Dans le Rhône, dans 
l’Hérault, à Paris, dans T Essonne, 
etc., un petit nombre de cama- 
rades ont remis cette question sur 
le tapis. Ailleurs, comme en té- 
moigne une Toulousaine, il y a 
tentation à attribuer la responsa- 
bilité de résultats médiocres à une 
masse de nouveaux adhérents in- 
suffisamment a éduqués ». Conclu - , 
sion ; il faut se dépêcher de les • 
« faire passer par les écoles du I 
» parti ». \ 


<La Lettre de !'(Jnité>: il manque la prise en compte 
de la contestation < historique > 

La Lettre de l’Unttè, publiée 
par le P.S.. évoque dans son nu- 
méro du 17 avril la discussion en 
cours au P.C.F. et note : 

« La vraie question est de savoir 
si le comportement du P.C.F. ait 
cours des derniers mois n'est pas 
directement lié au fait qu’il n’a 
jamais été au bout de la remise 
en cause de son passé stalinien, de 
son incondiiionnalitè au système 
soviétique, d’une conception bu- 
reaucratique et centralisée de la 
société, de la conviction de son 
rôle hégémonique dans la mesure 
oh il se considéra toujours comme 
le parti de la classe ouvrière. 

» Certes, le parti communiste 
a changé depuis vingt ans. Sur 
certains points profondément. 

Mais sur d'autres, ü est resté, 
comme on dit, au milieu du gué. 

Par exemple, il critique les at- 
teintes aux libertés en 
mais ne se pose jamais la ques- 
tion de savoir n eUes ne sont pas 
précisément le produit d’un sys- 
tème qu’Elleinstetn va jusqu’à 
qualifier d' a anti-modèle ». Par 
exemple, encore, Georges Mar- 
chais affirme qu'a n’y aura pas 
d'exclusions dans son parti, et 
c’est bien. Mais jamais la direc- 
tion du P.CS. n'a remis en cause 
les décisions qui ont abouti, dans 
un passé récent, dans des condi- 
tions honteuses, à l’exclusion de 
dirigeants de premier plan, comme 
Marcel Servi n, Laurent Casanova 
ou Roger Garaudy, qui. pourtant, 
chacun à sa manière, étaient des 
précurseurs du XXII • Congrès, 


Deux nouveaux décrets vont préciser 
les modalités d’indemnisation des rapatriés 


M. Robert Fabre confirme sa volonté 
d’abandonner la présidence du M.R.G. 


Dans le cadre de sa rubrique 
« Le débat démocratique dans le 
parti ». l’Humanité du 18 avril 
publie un entretien avec M. Rémy 
Auchêde, secrétaire fédéral du 
Pas-de-Calais. Celui-ci note : 

« D’aucuns contestent — y 
compris dans le parti — notre 
campagne contre la misère. (...) 

» Même question sur le mot 
d'ordre s faire payer les riches ». 
Nul ne le remet en causa II mar- 
que bien — avec l'ensemble de 
notre campagne — le contenu de 
classe de notre politique. Tl s'op- 
pose à toute démagogie. Nous ne 
sommes pas là pour faire des 
promesses à tout le monde. (...) 

» La-dessus les communistes 
cherchent à affiner, pas à aban- 
donner. à céder à la facilité. Ce 
serait abandonner le contenu de 
classe. (.-J 

» Une autre question évoquée 
est celle de la démocratie dans 
le parti. On assiste d une volonté 
de participer plus à la vie du 
parti. (-) 

j> De manière générale il n’y a 
pas de remise en cause du cen- 
tralisme démocratique, sauf dans 
trois ou quatre cas sur quinze 
mille adhérents. » 

Dans un article publié par le 
quotidien communiste M. Fran- 
çois Hincker. membre du comité 
centr&L rédacteur en chef de la 
Nouvelle Critique, revient sur 
l'union de la gauche et écrit : 

« La réalité politique actuelle 
et prévisible de la France est que 
l'union de la gauche, c’est-à-dire 
d'abord l'alliance du P.CJF. et du 
P S. auxquels se joignent de nom- 
breux autres petits partis, est et 
demeurera l'axe de l’expression 
politique de l'union du peuple 
de France. 

» Mais, quelles que soient les 
formes revêtues par cette union 
de la gauche et le degré d'auto- 
nomie de ses composantes — par 
exemple l'union autour du pro- 
gramme commun de 19 72 avec 
ses contraintes pour chacun. — 
elle n'est véritable que si elle 
respecte les deux conditions de 
l’union du peuple de France et 
que si chacun y tire dans le même 
sens : l'intransigeance quant aux 
transformations décidées en com- 
mun, la même volonté de lutte 
contre Cadversatre. A défaut, Ü 
ne s’agit que d’une prétendue 
union de la gauche trompeuse et 
purement politicienne. » 

L’hebdomadaire central du 
P.C.F., France nouvelle, évoque 
lui aussi & travers divers articles 
les discussions en cours au sein 
du P.C.F. Yvonne Quillès. rend 
compte, par exemple, de la 
dernière réunion de la « commis- 
sion nationale d'organisation du 
F.C.F. », dirigée par M. Paul 
Laurent. Elle note que « ion a 
constaté un ralentissement du 
rythme d’adhésions depuis le 
20 mars ». « Mais le phénomène 


Bien qu'il soit essentielle- 
ment chargé, désormais, du 
secteur de la fonction publi- 
que. M. Jacques Dominati, 
secrétaire d'Etat auprès du 
premier ministre, conserve 
ses précédentes attributions 
et continuera donc de suivre 
l’application de la nouvelle 
loi d’indemnisation des rapa- 
triés d'Afrique du Nord qui 
a été promulguée le 2 janvier. 
Deux nouveaux décrets vien- 
dront compléter, dans quelques 
semaines, le décret général pu- 
blié le B mars au Journal officiel. 
Le premier texte précisera les 
modalités d'attribution de titres 
d'indemnisation prioritaires aux 
personnes âgées de moins de 
soixante-dix ans pouvant justifier 
d’un revenu brut annuel Inférieur 
au SMIC «deux fols le SMIC pour 
les personnes mariées) en vertu 
de l’article 8 de la loL Le second 
texte Indiquera les conditions 
dans lesquelles l'instance arbi- 
trale prévue à l'article 16 devra 
statuer pour procéder à certaines 
évaluations forfaitaires des biens 
perdus par les demandeurs Indem- 
nisables. 

Ces deux décrets, dont l'élabo- 
ration est terminée, seront sou- 


mis prochainement au Conseil 
d’Etat. 

Les dispositions générales de la 
nouvelle loL toutefois, sont d’ore3 
et déjà entrées en application et 
plusieurs centaines de rapatriés 
devant bénéficier d'un complé- 
ment d’indemnisation — notam- 
ment les personnes âgées de plus 
de quatre-vingts ans — ont déjà 
reçu une notification de l’ANlFOM 
(Agence nationale pour l'indemni- 
sation des Français d'outre-mer) 
précisant leurs nouveaux droits. 

Certaines sommes payables en 
espèces (moins de 10000 F) ont 
été mandatés. Le nouveau direc- 
teur général de l'ANTFOM. 
M. Pierre Gisserot, dont les 
moyens en personnel et en finan- 
ces ont été renforcés, pense .pou- 
voir tenir les délais d’indemnisa- 
tion fixés par la loi en traitant 
près de cinq mille dossiers par 
mois, tout en Doursuivant l’Ins- 
truction des quelque quatre-vingt- 
dix mille dossiers encore en ins- 
tance. 

L'emménagement des services 
de l'indemnisation centrale de 
l'Agence dans de nouveaux lo- 
caux situés dans le quartier de 
la gare de Lyon, à Paris, devrait 
permettre, d’autre part, d’amélio- 
rer l’accueil des rapatriés venant 
se renseigner auprès de l'ANTFOM. 


auquel on se réfère aujourd'hui 
si volontiers, alors qu'on Ta quel- 
que peu oublié au cours de l'an- 
née écoulée. 

» Cest seulement lorsque cette 
contestation « historique » sera 
prise en compte qu'i l y aura vrai- 
ment quelque chose de nouveau au 
P.CS. En dépit des efforts méri- 
toires d’Elleinstein et de quelques 
autres. Ü ne semble pas que ce 
soit encore pour demain. » 


A Elbeuf 

LES CONSEILLERS MUNICIPAUX 
COMMUNISTES 

NE VOTENT PAS LE BUDGET 
PROPOSÉ PAR LES SOCIALISTES 

(De notre correspondant.) 

Rouen. — Les onze élus com- 
munistes de la municipalité 
d'union de la gauche qui. depuis 
mars 1977 gèrent la ville d 'Elbeuf 
(Seine -Maritime) ont rerusè de 
voter le budget proposé par le 
groupe socialiste, majoritaire. 
Pour justifier leur position, qua- 
lifiée d’ «irresponsable et naïve» 
par le maire M. René Youinou. 
PS-, suppléant de M. Laurent 
Fabius, nouveau député de la 
circonscription, les conseillers mu- 
nicipaux communistes ont argué 
du refus des socialistes de consi- 
dérer comme acquis, pour la pré- 
sentation du budget, une subven- 
tion exceptionnelle demandée à 
l'autorité de tutelle. 

c Nous ne pouvons voter un 
budget en déséquilibre et permet- 
tre ainsi au préfet d’intervenir 
encore plus directement dans no- 
tre gestion ». ont répondu les élus 
socialises, qui se sont étonnés de 
voir leura collègues du PT), «re- 
fuser de financer un programme 
précis de réalisations qu'ils 
avaient auparavant approuvé ». 

En augmentation de près de 
30 % (dont 17 *"<> sont imputables 
à l’ancienne municipalité, expli- 
quent les socialistes), le budget; 
a finalement été adopté par | 
quinze voix et onze abstentions. | 
A l'issue du vote, le maire a dé- 
claré : «On ne peut pas confier 
an carnet de chèques à quelqu’un 
qui ne se préoccupe pas de savoir 
s’il est approvisionné.» D a 
annoncé son intention de retirer 
partiellement leur délégation aux 
adjoints communistes. — M. L. 

• Au consetl général de la 
Haute - Vienne, une trentaine de 
manifestants, porteurs de bande- 
roles revendicatives sur l'emploi, 
ont envahi. lundi après-midi 
17 avril, la tribune du public. 
Après la décision de suspendre la 
séance, prise par M. René Regau- 
dle (P.S.). président du conseil 
général, seuls les conseillers géné- 
raux socialistes et modérés ont 
quitté la salle, les élus communis- 
tes restant en séance. — fCor- 
respondance.) 


M. Robert Fabre, président 
démissionnaire du Mouve- 
ment des radiraux de gau- 
che. a indiqué, lundi 17 avril, 
que sa décision d'abandon- 
ner la direction du Mouve- 
ment est définitive, il a 
cependant regretté que les 
divisions du MJLG. se tra- 
duisent par des querelles de 
personnes- 

Aorès avoir noté que les radi- 
caux de gauche doivent être 
« eux-mêmes » et ne servir de 
a roue de secours » à personne, 
M. Robert Fabre a précisé qu’il 
comprenait l'attitude des députés 
du mouvement qui, élus grâce à 
l’union de la gauche, défendent 
cette stratégie. Pour sa part, il 
estime que la rupture entre le 
P.C.F. et le PB. sera longue à se 
résorber et que les radicaux de 
gauche doivent, en conséquence, 
modifier leur stratégie. 

La décision de M. Fabre de 
confirmer son départ ne consti- 
tue pas une surprise. Le député 
de l’Aveyron ne pouvait envisa- 
ger de reprendre sa démission 
que si le Mouvement était una- 
nime à le lui demander. Tel n'a 
pas été le cas. samedi 15 avril, 
lors de la réunion du comité 
directeur du MJP..G. 


vement qui est en cause. M. Cré- 
peau entend le main tenir dans 
une alliance avec les partis de 
gauche. M. Morose 111 plaide pour 
une autonomie dont nul ne peut 
dire sur quels comportements 
électoraux elle déboucherait. Le 
maire de Luxeui] a certes Indi- 
qué. lundi 17 avril, au miers de 


M. JACQUES BLANC 
INVITE M. RAYMOND BARRE 
AU PROCHAIN CONGRÈS 
DU PARTI RÉPUBLICAIN 

M. Raymond Barre a reçu, 
mardi matin 18 avril, à l’hôtel 
Matignon. ÏL Jacques Blanc, 
secrétaire général Intérimaire du 
parti républicain, avec lequel U 
s'est entretenu pendant une quin- 
zaine de minutes avant . de se 
rendre à l'Elysée participer à un 
conseil interministériel consacré 
aux problèmes de la défense et 
du désarmement. 

M. Jacques Blanc a rappelé au 
premier ministre quelles sont les 
préoccupations majeures de sa 
formation en matière économique 
et sociale. H a invité M. Ray- 
mond Barre à participer au pro- . 
Chain congrès du parti républi- 
cain. qui doit avoir lieu à Fréjus 
les 19 et 20 mat 
Avant de quitter l’hôte] Mati- 
gnon, le député de la Lozère a 
rendu hommage à 1' a opiniâ- 
treté» et au «courage» du chef 
du gouvernement 


Radio Monte-Carlo, qu'il □'était 
pas » tenté par une alliance cen- 
triste ». H entend « rester dans la 
gauche, mais distendre les liens 
trop étroits qui nous unissent au 
P.S. et qui nous ont amenés à. 
Techec, non seulement du M.R.G 
mais de la gauche en général » 
Il a cependant précisé, en é«K 
quant l'élection présidentielle de 
1981. que k si le M.R.G. obtient 
à ri, comme Je le crois, a 
l’élection du Parlement européen, 
il sera peut-être nécessaire de 
prévoir une candidature du MJ2.G 
en 19SÏ ». 

M- C répeau est hostile à cette 
attitude, qui pourrait avoir pour 
conséquence de placer le candidat 
socialiste derrière le représentant 
du P.C.F., à l'issue du premier 
tour de scrutin, et d'interdire 
ainsi à la gauche tout espoir 
sérieux de victoire lors de l'élec- 
tion présidentielle. 

Reste à savoir si le MR.G. par- 
viendra à survire Jusqu'à l’élection 
européenne de Juin 1979. S'il 
devait éclater avant cette date, il 
ne pourrait guère espérer franchir 
la barre des 5 % au-dessous de 
laquelle il n'est pas possible d’ob- 
tenir des sièges à l'Assemblée de 
Strasbourg. SI le M.R.G. résistait 
à la crise qu’il traverse actuelle- 
ment. il lui faudrait encore se 
renforcer considérablement en ua 
an puisque, lors des élections 
législatives, son score n'avait été 
que de 2 Il est vrai qu'il o'était 
présent que dans le quart, envi- 
ron. des circonscriptions. — T. P. 


g| Le bureau fédéral de Lotre- 
Atlantique du mouvement des 
radicaux de gauche proteste 
« énergiquement» contre les pro- 
pos tenus par M. Michel Le Map- 
pian. lors de sa démission (2e 
Monde daté 16-17 avril). « M. Mi- 
chel Le Mappian a discrédité le 
MJl.G. en laissant entendre que 
les radicaux de gauche de Loire- 
Atlantique, dont on connaît l'ami- 
tié qui les lie à Michel Crepeau. 
s’orientaient vers la majorité », 
affirme-t-il. 

• La fédération des Haules- 
Pyrénées du Mouvement des 
radicaux de gauche a pris posi- 
tion en faveur de M. Michel Cré- 
peau, candidat à la succession de 
M. Robert. Fabre comme prési- 
dent du MJI.G. Réunis en pré- 
sence de MM. François Abadie, 
député, maire de Lourdes, René 
BiUères et Hubert Feyou, séna- 
teurs, les membres de cette fédé- 
ration « mettent en garde les 
instances dirigeantes parisiennes 
sur certaines démâtions du radi- 
calisme qui se font jour depuis 
quelque temps au MJR.G. ». 

• L’expulsion de deux Algé- 
riens. — A la suite de certaines 
rumeurs, un co mm u n iqué du mi- 
nistère de l'Intérieur précise que 
MM. Mohamed Braitel et Abdel 
Kartm Hou mer, expulsés de 
France le vendredi 14 avril île 
Monde du 15 avril) sont bien de 
nationalité algérienne. L'un d'eux 
était détenteur d'un passeport et 
d'une carte d'identité algériens, 
l'autre d’une carte d'identité de 
même nationalité. Ces documents 
avaient été obtenus au consulat 
d'Algérie à Lyon. 


Les propos de M Fabre confir- 
ment en outre que. au-delà des 
querelles de personnes, qui jouent 
un rôle non négligeable dans les 
divisions actuelles du MLR.G., 
c'est bien l'orientation du Mou- 





Plus vile au cœur des USA par Chicago. 


^Chicago ’i 1 
sans escale. 






partant de Roissy -Charles de Gautié 
à 16 h vous arrivez, par exemple, à : 


La plus rapide des voies d'accès 
pour Te Centre et l'Ouest des U .5 A. 
passe par Chicago. En effet. Air Fronce a 
supprimé f escale sur le vol Paris-Chicago 
pour vous amener plus Vite au cœur 
de vos affaires;. 

Parti de Paris â 16 K vous arrivez 
à une bonne heure. (16 h 3Q] dans un 
aéroport mains encombré que œhri de 
New York. 

Que vous afliez au Centre des Etats-Unis 
ou sur fa côte Ouest, 22 correspondances 
rapides vous attendent sur place. 

Par exemple, si vous allez à 
Las Vegas vous gagnez 4 heures en passant" 
par Chicago plutôt que par New York. 


ATLANTA 21H25 

BIRMINGHAM 2TH29 

CHATTANOOGA 22 H 2 5 

DALLAS 20HQ5 

DBWK 20 H 13 

HUNTSV1LLE 21H59 

KANSAS CITY 20 H 10 

LAS VEGAS 20 H 10 

LOS ANGELES 20 H 45 

MEMPHIS 21 H 09 

MILWAUKEE 19H50 

MINNEAPOLIS 20 H 14 

NASHVniE i 20 H 07 

NEW ORLEANS 22H45 

OKLAHOMA 20H55 

PEORIA 19 H 40 

PHO&JIX 22 H 24 

SAINT-LOUIS 22H05 

SAULAKECnY 20H50 

SAN FRANCISCO 21HG5 

SEATTLE 20H40 

TULSA 19H55 

Air France vous permet d'être encore 
plus efficace en allant droit au but 


Les USA plus proches. 
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POINT DE VUE 


DANS LES CABINETS MINISTÉRIELS 


Requiem pour une . ouverture? 


O N engageant on long débat 
devant lé pays la cam- 
pagne des élections légis- 
latives n’aura pas permis, pour 
an tant, une clarification exhaus- 
tive de la situation politique. 

I<a majorité reconduite n’a pas 
profondé m e n t modifié ses don- 
nées même si ses différences 
tendent à refaire surface. L'op- 
position battue ne semble pas 
tirer toutes les leçons de sa 
défaite. 

Sans douté ne faut-il pas ' 
attendre des résultats d’un scru- 
tin qu'ils provoquent des reclas- 
sements immédiats. «Les lende- 
mains* n'ont rien & voir avec 
le lendemain. Mais c’est une 
période passionnante, où l’on doit 
rester attentif & la moindre 
évolution, au signe le plus léger. 
De ce point de vue, les prémices 
ne manquent pas. - ■ 

Un premier et bref épisode 
vient de se jouer autour de ce 
que l’on a appelé « l’ouverture » 
en extrapolant largement sur la 
formule présidentielle de la 
«cohabitation raisonnable». 

Les temps étalent - Ils venus 
de lancer à J ‘opposition au fond 
du précipice la corde de salut? 


H est vrai que dans la sagesse 
des Français et des Françaises 
il convient de reconnaître plu- 
sieurs sentiments mêlés : 

— La volonté de repousser 
l'opposition, plus forte sans doute 
qœ 'le désir de privilégier la 
majorité sortante ; 

— La confiance allant vers- des 
hommes politiques d’une cer- 
taine qualité, qu’ils soient Jeunes 
od moins Jeunes, pourvus ou non 
de moyens ; 

— L’Idée d’une réconciliation 
après un affrontement plus 
éprouvant par sa durée que par 
sa rigueur. 

C'est sur ce dernier point que 
fai perçu et approuvé _le désir 
du président de la République 
d’aller vers une certaine décris- 
pation rendue nécessaire par une 
longue période de tensions. 

En. revanche, j'ai ressenti une 
nette insatisfaction en voyant le . 
spectacle donné. Sur le perron 
de 'l'Elysée. Après ‘‘aes mois- 'de- 
polémique. Il était de bien' mau- 
vais goût de transformer la 
cour de la présidence de la Répu- 
blique en tribune politique. Us 
n’ont donc rien compris ceux 
qui, par une fatale poignée de 
main, ont scellé leur -défaite! 

Vint ensuite l’épisode parle- 
mentaire, le terrain . où l’on 
attendait la majorité toujours 
accusée d’impérial isme. 


par CLAUDE LABBÉ (*>■ 


Notre rencontre avec lés pré- 
sident des groupes socialiste 
et communiste se trouvait oçmsl- 
. dur ablement hypothéqnée par des 
décla r ations qui anticipaient sur 
le fond de nos entretiens. Pour- 
quoi, en effet. Indiquer comme 
une sorte de préalable ou même 
comme un objectif les seuls 
postes de présidents des commis- 
sions permanentes de l'Assemblée 
nationale?' C'est pourtant dans 
ces conditions que .Roger Chi- 
naud et mol nous sommes Tendus 
an bureau de M. Defferre prüs à 
celui de M. Ballnoger. C’était un 
premier pas. n me .semblait que 
nous pouvions adopter une mé- 
thode basée sur tes «petit pas*. 
C’est le «tout ou rien» qui' nous 
fut opposé. Tout dé même ce 
n'est pas négligeable d'offrir & 
l'opposition — et & l'opposition 
telle qu'elle est — des rapports, 
y compris des. rapports budgé- 
taires, la représentation Intégrale 
au bureau des commissions^ . J’ai 
proposé également des rencontres 
Informelles main régulières entre 
les présidents des quatre groupés 
de rassemblée nationale. 

LTTJ3J. proposait une. prési- 
dence de commission tout.- de 
suite. C’était un cadeau Impor- 
tant. J’envisageai deux prési- 
dences, mais d'ici un an, après 
deux serions. R no s'agissait pas 
(fnne mise à l’épreuve, mais 
d*une « ouverture * permettant 
à l’opposition, si elle veut pré- 
tendre accéder à une forme de 
participation — avec on sans 
statut. — d'accepter de se trans- 
former en minorité. C’est la dif- 
férence entre une opposition et 
une minorité qui trace la fran- _ 
tière des concessions que l’on 
peut admettre pour un adversaire 
minoritaire et refuser & un oppo- 
sant Cette conception, M. Def- 
ferre Ta déjà repoussée autrefois 
en évoquant avec dédain T« oppo- 
sition de Sa Majesté i. C'est 
pourtant avec 1 cet état ' d'esprit 
que* fonctionne la démocratie 
anglo-américaine, et nul ne sau- 
rait- prétendre ' l 'appliquer ;.en 
Fraisé dang lé refus' de l’un des 
partenaires. 


Voici donc, au-delà des déclo- 
• rations. 1e fond des choses. En 
allant, voir M. DefBreze. noos 
avons trouvé un homme accueil- 
lant et courtois à l'égard de nos 
propositions. Mais que poovait- 

C*1 Présidant &a groapa RP3. à 
r Assemblés nationale. 


L'Association des maires dé grandes villes 
réaffirme l'urgence de la réforme : 
des finances communales '■ 

L’Association des maires de grandes voies vient de réaliser une 
étude sur révolution du produit des contributions directes de 1976 
& 1977 dans les agglomérations de p Jus de 100000 habitants , établie 
à partir des informations qui bd ont été communiquées par trente- 
neuf voies, neuf districts et six communautés urbaines. Les princi- 
pales villes de France, à F exception de Paris, ont contribué à ce 
travail dont les résultats fournissent diverses précisions sur la pres- 
sion fiscale que subissent les habitants des grandes cités. ■ 


On constate d’abord que de 
19TB à 1977 le produit moyen des 
contributions directes par habi- 
tant est passé de - 416.74 F à 
482,76 F, soi* une hausse de 
18£3 %. c’est dans les riHes 
appartenant à une communauté 
urbaine que l’augmentation a été 
la plus forte (20J28 %) ainsi, que 
dan- les districts urbains 
(17,15 %). La progression a été 
Plus faible que la moyenne dans 
les villes n’appartenant ni à une 

communauté urbaine ni à un 
district (1534 %>. dans Tes com- 
munautés urbaines considérées en 
tant qu’entités (15.06- et les 
villes membres d’un district « 
(14,62 %). 

L’Association que préside M. Ro- 
ger Quiniot <PjS.). maire de 
Clermont-Ferrand, sénateur du 
Pny-de-DÔma. souligne « combien 
tes anticipations du législateur 
paraissent avoir été déjouées » 
dans la mesure où 0 avait été 
prévu nra» progression moins ra- 
pide des dépenses des. villes- 
centres en raison de la prise en 
charge par les communautés, ur- 
baines de certaines dépenses as- 
sumées Jusque-là séparément par 
les différentes villes concernées. 
Or ce sont précisément les villes- 
pôles, du moins de 1976 à 1977, 
qui connaissent la plus forte 
augmentation de la pression fis- 
cale. 

La taxe professionnelle repré- 
sente plus de la moitié du pro- 
duit global des contributions di- 
rectes (5431 % en 1976 et 
55,01 % en 1977), la taxe d’habl- . 
tation près du tiers i29,31 ■% en 
1976 et £9,34 % en 1977), la taxe 
sur le foncier bâti plus de 15 % 
(15.83 % en 1976 et 1533 % 
en 1977) et la taxe sur le fon- 
der non bâti moins de 0,50 % 
<0.35 % en 1976 et 0,36 % . en . 
1977). 


S’ajoutent à ces charges fiscales 
croissantes les problèmes finan- 
ciers que pose la nécessité d’aug- 
menter un peu partout -le nombre 
des personnels communaux - et 
municipaux. 

Rappelant les conclusions du 
Livre. blanc qu’elle avait consacré,, 
en 1975. au problème des flnanceg 
locales, l’Association des maires 
de grandes villes Indique . que 
« face à la raréfaction et au ren- 
chérissement du crédit et dora 
Ftmpossfbüité de freiner leurs 
dépenses de fonctionnement les 
municipalités n’ont d’autres sa Za- 
tUms que de majorer les taspOte 
locaux à us rythme bien supé- 
rieur à l’inflation a SI les choses 
continuaient ainsi, note-t-dje, 
certains salariés devraient bien- 
tôt payer des taxes d'habitation 
égales à deux fois leurs salaires 
mensuels. 

La plupart des investissements 
étant actue l lement bloqués Ü en 
résulte dans les grandes agglo- 
mérations 'Une situation flnan- 
. cière proche de l’asphyxie. -Dans 
une nouvelle note sur la réforme 
des finances -locales- l’Association 
réaffirmait, à la veille des élec- 
tions législatives, l’urgence d’enga- 
ger « dès aujourd'hui* la réforme 
des finances c ommu n a les, .pré- 
occupation prioritaire de tous lés 
maires de France, ainsi que Pa 
confirmé la consultation lancée â 
la fin de 'l'année . dernière par le 
ministère de lintériann Le sujet 
sera de nouveau à r ordre du jour 
de l’assemblée générale de ras- 
soclatioa des maires, de grandes 
villes qui aura lien le 18. mai an 
Sénat. D’ici là, te' go uv ernement 
aura peut-être précisé quand sera 
déposé le projet de loi-cadre vi- 
sant à « développer les pouvo irs 
locaux ». qui fait l'objet dü projet 
n° 4 du « programme -de Blois ». 

. ALAIN ROUAT- - 


H faire sinon dëaüiriHrjî 
contrant Bt .BçtfamgerV trions 
avons eu en face de rions vm 
homme' accueillait -et’ courxoîs, 
sachant /déjà - qu^Q' 

_rien'âcffl?iïte^'sMaE'imeIrt^.3n3- 

~ tiôn proportiqmieliepa^âitane^ 


jaritaire. . .- lt . >j- 

' Au lend^çudmder nôtre vicübfêe 
si âprement gagnée; nous asions- 
le devoir de fafoç ' des gestes, 
mais' personne n'aurait coinips' 

. que nous aidons, vers l’opposition 
-les bras' chargés de cadeaux.- 

Sait-on ce que représente une ! 
présidence de commission par- | 
manente à . l’Assemblée natio- 
nale ? H'tfagit.d’niî _poste de 1 
responsabilité, de concertation et I 
de dérision. ZI suffit d’envisager | 
le rôle de chacune des six com- 
mtetons qui- correspeaidènt aux 
grands départements ministé- 
riels. Les finances aux soda- | 
listés. ? La défense aux commu- ; 
nistes ? Pourquoi pas alors tes 
poste gouvernementaux équiva- 
lents ? ' 

Notre démarche ne m'appariait 
aujourd’hui" ni prématurée ni 
inutile. La réponse des présidents 
. des groupes de . l'opposition cor- 
respond à une certaine logique et 
à un constat.:, mfrnrw» s'ils ne sont 
plus liés , par le' programme com- 
mun, le P5. et k P.C. se peu- 
vent, dans la perspective déjà 
ouverte de- 198L affirmex. un 
éloignement ou une rupture. - 

. L’ouverture suppose, dans le 
temps, et la preuve vient d’en 
être, donnée, une. nouvelle défi- 
nition des rapports an sein de 
l'opposition avant une définition 
nouvelle- des rapports entre l'op- 
position et la majorité. 


ECONOMIE 

An .cabinet de M. René 
Monory, ministre de l'économie, 
MM. Jean- Yves Haberer. Inspec- 
teur des finances, et Jean-Jacques 
Sonna ud, administrateur civil, 
sept nommés chargés do mission 
auprès du ministre ; M François 
■-'Iléon., administrateur civil, est 
nommé chef de cabinet; mm' Re- 
naud Lambert, René-Paul Rlgaud. 
administrateurs civils, et Jean- 
Claude Trichât. inspecteur des 
' fi n anc e s, sont nommés conseillers 
. t echniq ues M. Pierre Le Roux, 
administrateur de 1TNSEE, est 
nomm é chargé de mission. 


BUDGET 

M. Maurice Baconhier, admi- 
nistrateur civil, est nommé direc- 
teur adjoint du cabinet de 
M. Maurice Papou, ministre du 
budget; MU. Emmanuel Rodo- 
canachl. administrateur civil, et 
Etienne Pfllmlin. conseiller réfé- 
rendaire à la Cour des comptes, 
sont ' nommés conseillers tech- 
niques; M. Jean-Louis Debré, 
magistrat, est nommé chef de 
cabinet : Mlle Yvonne Jeanbrau 
est nommée chargé de mission 
(relations avec te Parlement). 

AGRICULTURE 

Au cabinet de M. Piètre' Méhai- 
gnerie, ministre de l'agriculture, 


FAITES QUELQUES KMS 
D’ESSAI EN VOLVO. 

CELA CHANGERA PEUT-ETRE 
LES MILLIERS DE KMS 
QUE VOUS FEREZ 
APRES-DEMAIN. 


fkwr essayer une Vrivtv vous nous téléphonez. So3 nous venons vous 
chercher, soft vous venez rue cTOrféons. De là, nous prenons les périphériques, 
Pautoroute de rOuesf,maiJ pu£ jusqu'en Normandie, même si vous ne vouiez 

- plus quitter le volant 

TEL : 747.50.05 

VOLVO PARIS succursale dé VOLVO FRANCE 
; 16/rue d’Orléans, NEUILLY. 

- - . Magasin do vente, 59 avenue du Maine 

TEL: 322.75.78 


-M- Alain Terraü, premier subs- 
titut au parquet, demeure chargé 
des relations avec 1e Parlement. 

-M.. Pierre Baraton, sons-préfet, 
est nommé chef du cabinet de 
M. Jacques Fouchier, secrétaire 
d’Eta; auprès du ministre de 
- l’agriculture. ■ 

SECRETARIAT D’ETAT 
AUPRES DU MINISTRE DE 
LA JUSTICE 

Au cabinet de Mme Monique 
Pelletier, secrétaire d’Etat auprès 
du ministre de la justice, M. Paul 
Gômez, conseiller a la coin- d’ap- 
pel de Paris, est nommé chargé 
de mission, m. Bernard Chemin, 
premier Juge au tribunal de 
grande instance de ■ Péris, 
conserve les fonctions de conseil- 
ler technique. 

SECRETARIAT D’ETAT 
AUPRES DU MINISTRE DES 
AFFAIRES ETRANGERES. 

An cabinet de M_ Olivier S tira, 1 
secrétaire d’Etat auprès du minis- 
tre des -affaires étrangères,. 
M. Alain Briottet, conseiller des 
affaires étrangères, est nommé 
chargé de mission. 

FORMATION PROFESSION- 
NELLE 

An cabinet de M. Jacques 
Legendre, secrétaire d’Etat auprès 
du ministre du travail et de la 
participation " (formation profes- • 
sionnelle), M. Paul-Pierre Valu,' 
administrateur civil hors classe, 
conserve tes fonctions de chargé 
dé wrimrinn auprès du secrétaire 
d’Etat 

• M. Jacques Dominati, secré- 
taire d’Etat auprès du premier .- 
mSn-lre, disposera, pour l'exercice 
de ses attributions, de la direction 
générale de l’administration et de 
la fonction publique, stipule un 
décret du premier ministre paru 
mardi 18 avril au Journal officiel 
Il présidera' également le ConseU 
supérieur de la fonction publique 
et traitera s les outres affaires s 
que le premier ministre pourra lui 
confier. . .. 



UN ÉVÉNEMENT! 


♦i f 


^ Ouvrez votre bibliothèque an soleil de 
Provence I 

. Retrouvez ces personnages qui sont. ... 
devenns vos amis : César ét ses colères, 
Escartefigue et son “fembrite'’, la femme du 
Bputongpf gf-b» fifla fln ÿ nwüriiw, la Iwfl^ ' - • 

sauvage Mahon dfis'Somces, Joseph (le père - 
de Jhuteuxj et Taude Jules chassant les 
bartavelles dans le .crissement des cigales, 
et Iodeur du •^pebredalT 
- 9 ^ Üneintégrale en Bvres deluxe. • ' . . 

Pour la prànSre fols, vous pouvez réunir 
chez vous tous les ouvrages dePSgnoL Jean 
da Bonnot les a enfin tou» rassemblés avec 
. amonr etatréépour euxime splendi de édition 
fllmtrf e ? fhnq n* 1 pagfi. ■ 

Qjaque vohirae in octavo C14 X 21 cm) 
est refié selon la tradition du livre d’art en 
plein cmr de mouton, tente videterépus- 




cuk, gravée d\m décor dafemB es de laurier 
. Le dos et la tranche sontrehaussés àla feuille 
d'or véritable. Le papier est un splendide 
vergé chiffon fabriqué àFandenne, àla forme 
rraida Les caractères sont très clairs, trèa 
agréables à Tœil et chaque page Ütasttée de 
bandeaux, représentant dès paysages méri- 
dionaux. . 

tfoa voinmes sont prêts : fl. ne reste plus 
qnlà les xeliec Pour vousl 

Chez Jean deBonnot, les livres sont reCés 
avec le soin pâtirait que nécessite cet art 
délicat C'est pourquoi ü fout compter un 
délai de 3 semaines avant la livraison d’un 
volume. Dès réception du bon de commande 
à-dessous, accompagné du règlement de 
118 F seulement, (les frais do port sont gra- 
tuits), nous effectuerons pour voue la redore 
du premier des 14 volumes de la série Marcel 


PagnoL Cet ouvrage renferme là célèbre 
trilogie : Marins, Fanny, Césat Les coupages 
suivants vous seront adressés au rythme 
cfun volume par mois. 

Une garantie illimitées 
Il vaut mieux avoir moins de livres mais 
les choisir avec goût Les beaux Bvres ne 
peuvent pas être vendus à vü prix et 
donnent à l'amateur éclairé des satisfactions 
inépuisables. Jean de Bonnot ne’publre que 
des œuvres soignées dans les plus petits 
détails qui prennent de la valoir cloque 
année; c’est pourquoi fl s’engage à les 
racheter au même prix, aux souscripteurs * 
qui le désireraient 

JEAN DE BONNOT 

EDITEUR B&RT 

7, fbg SainWfonorë, 75392 Paris Cedex DSL 
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A PROPOS DE... 

UNE ENQUÊTE DE LA FONDATION DE FRANCE 

Sauvons le littoral 

Se donner les moyens Juridiques et financiers de lutter 
contre les dégradations, supprimer toute possibilité de 
dérogations et éduquer le public, telles sont les idées-forces 
qui ressortent d'nne enquête sur la sauvegarde du littoral 
organisée par la Fondation de France avant, bien sûr, que 
le massacre d'une partie des côtes bretonnes ne vienne 
donner une nouvelle actualité à ses préoccupations. 


L'analyse des réponses reçues 
au questionnaire lancé- • auprès 
du public par vole de presse, 
entre août et octobre 1977, a 
permis é la Fondation de déga- 
ger quelques-unes des aspira- 
tions des populations cdttéres 
mais aussi des touristes. 

A la question ■ Qu'entendez- 
vous par sauvegarder te litto- 
ral ? », les réponses ont été 
unanimes : - il faut le conser- 
ver dans son état naturel, 
empêcher essentiellement les 
construclions abusives et éviter 
les pollutions : vidanges des 
pétroliers en mer, sorties 
d’égouts, détritus sur les 
plages... » 

- Nos correspondants, écrit 
la Fondation, se déchaînent 
avec une quasl-unanlmitâ contre 
tous Ibs grands ensembles : Ma- 
rinfl-flaie-des-Angas, la Grande- 
Motte. La Baule, Saint-J ean-de- 
Luz, la rade de Toulon. Cannes, 
aie; Sables-d’OIonns, les deux 
tours de douze et dix-sept 
étages ainsi qu’une pyramide 
baptisée » Résidence -, l’en- 
semble Immobilier Les Barres, au 
Tréport, le casino de Saint- 
Val êry-en-Caux, la baie de la 
Seine vue de Honneur, les dunes 
de Cabourg menacées par les 
constructions, les immeubles en 
front de mer à Salnt-Gilles- 
Crolx-de-Vle. tous les grands 
ensembles Merlin de la côte 
vendéenne. Port-Leucate, Port- 
Barcarès, toute la côte langue- 
docienne, l'ensemble résidentiel 
« Mille Sabords » du port de 
Cap-Breton, l’usine atomique de 
La Hague, la centrale nucléaire 
de Flamanville, Fos, • ce crime 
contre la nature », les tours du 
Lavandou, les immeubles Victo- 
ria Surf et les batiments de 
l'Eurote! à Biarritz. Le Touque! 
et son » mur de béton », le 
massacre des dunes entre Le 
Touquet et Stella. » 

Parmi les suggestions faites 


pour améliorer la protection des 
côtes — la première consiste 6 
demander le respect des lois. 
Les personnes Interrogées sug- 
gèrent notamment que las dé- 
crets ministériels soient » res- 
pectés et appliqués », que l’on 
ali plus souvent recours à la loi, 
qui permet de déclarer non 
ædiflcandi de nés grandes por- 
tions du littoral, enfin que l'on 
établisse - dea régies claires 
sans dérogations possibles». 

A cet égard, « (a puissance 
des promoteurs, le pouvoir de 
décision des maires et l'Indif- 
férence des ministres semblent 
être amèrement ressentie par 
beaucoup ». révèle renquéte. 

De nombreuses personnes vou- 
draient également volt le conser- 
vatoire du littoral s’étoffer et 
prendre de la puissance, et 
souhaitent que les crédits 
affectés é cef organisme soient 
doublés afin qWII puisse pro- 
céder à rachat de ferra/ns p/us 
nombreux. Elles suggèrent aussi 
que soit tancée une souscription 
nationale en laveur du littoral, 
qui sera/t réservée eu conser- 
vatoire. que Ton éfab/issa une 
taxe sur tous les bateaux de 
plaisance à moteur et sur les 
constructions tf immeubles en 
béton, élevés en « front de 
mer ». 

Pour réducatlon du public, 
Tenguéfe propose toute une 
série de mesures visant d 
» donner aux gens le respect 
des autres et du cadre de vie ». 
Parmi celles-ci figurent « l'ensei- 
gnement du respect de la nature 
dans les programmes scolaires » 
ef l'Interdiction des «publicités 
tapageuses et mensongères sur 
les constructions d'immeubles 
en bord de mer». «Pourquoi 
faire croire aux gens que le fin 
du fin est d'avoir les pieds de 
son lit dans l’eau ? », demande 
notamment un correspondant 

* Fondation de France, 67. ma 
de Cille. 75007 Paris. 


DES ROMARINS DE PROVENCE AUX SAPINS DU JURA 
EN SUIVANT I— E CALENDRIER DES FLEURS 

La patiente transhumance des éleveurs d'abeilles 


O N entre chez Virgile. Pour 
aJler voir les abeilles, il 
suffit de prendre le che- 
min des trouions. Les unes avant 
les autres. Os vont y passer tous, 
en transhumance. 

A 20 kilomètres et vingt siè- 
cles de là, sur l'aérodrome et 
l’autoroute, d’autres troupeaux 
s’agitent, dans un autre monde. 
SaJnt-Trop’. c’est de l’autre côté 
de la barrière verte. Maures, 
bruyères, chénes-lièEes... arbou- 
siers, pins maritimes ; ceux-là 
mêmes qu’on croyait détruits à 
jamais par la «maladie ». et 
qui viennent de resurgir, comme 
ça, « nous reooûà s, & travers le 
massif, hauts comme trois pom- 
mes de pin. tout neufs, verts frais. 

L’apiculteur vous coiffe du 
«chapeau du préfet». car. même 
le gouvernement, venu en sa per- 
sonne visiter les ruches, ne peut 
ict travailler sans filet. Ni sans 
fumée L’enfumoir enfume tout 
son monde, abeilles et hommes. 
La « visite » peut commencer, 
ruche après ruche, soixante-cinq 
fols lès mêmes gestes de prati- 
cien ; et le diagnostic : « CeUe-là 
a bien « blanchi ». ici, il faut 
changer la reine. Là, un essai- 
mage se prépare. Ce trou dans 
la cire ? Une souris est entrée. » 
Bile n’est d’ailleurs pas ressortie. 
Les ouvrières l’ont tuée à coups 
de dard, puis « embaumée » sous 
une couche de « propolls »— 
laquelle est « bonne pour la 
gorge et les cors aux pieds », 
tout comme la gelée royale, le 
pollen, le miel — selon lavande, 
hruyère, acacia, qui le compo- 

De passion 

Voici les larves dans leur 
cellule, voici le miel nouveau à 
côté de celui qu’on leur laissa 
pour l’hivernage. Biles le garde- 
ront aussi — miel de bruyère 
que les connaisseurs n’apprécient 
guère, — avant d'aller bientôt 
en Haute-Provence, et plus tard 
jusque dans le Jura, remplir les 
« hausses » — les étages supé- 
rieurs et amovibles de la ruche 
— de bon miel de sapin, d’aca- 
cia, de lavande, « le metUeur de 
tous »* _ . 

En mal, bonnes pour 1e voyage, 
les soixante-cinq ruches (deux 
millions et demi d’abeilles) au- 
jourd’hui visitées partiront de 
La Mole. S’en Iront aussi celles 


sent — ont leur indication médi- 
cale précise. 

Car l’abeille passionne les 
médecins depuis les temps bibli- 
ques autant que les poètes et les 
enfants, et. depuis les temps 
modernes, les physiciens autant 
que les mathématiciens. Il ne 
sait plus par quel bout prendre 
ses abeilles, l’apiculteur, qui vou- 
drait expliquer au profane tout 
ce qu’ont dit sur elles cent mille 
livres savants ou littéraires, qui 
n’ont pas épuisé le sujet I Res- 
tons in situ.- 

Pourquoi chang er cette reine ? 
Elle est « paresseuse », elle ne 
pond pas ses deux ou trois mille 
œufs réglementaires et quoti- 
diens. La ruche « blanchit »? La 
cire nouvelle, plus claire, a garni 
ses alvéoles, signe d’activité. 
Mais, à peine décoiffée, on savait 
déjà, à l’oreille, que la ruche 
allait bien. Le « bruissement des 
abeilles » cesse d’être un cliché 
et sur les cadres leur grouille- 
ment est une toison mouvante. 
Quarante mille dans une ruche. 
Parfois soixante. 

Dans cette société parfaite, 
sous nas yeux, seule compte 
l’activité. « Qui ne travaille pas 
ne mange pas. » Le machisme 
est hors la lot Pour un seul 
mâle admis — ô combien briève- 
ment 1 — auprès de la reine, voici 
les autres, oisifs, errants parmi 
les travailleuses qui les ignorent 
C’est ld le royaume exclusif de 
l'ouvrière excellente, de la 
femelle stérile et, d’autre part, 
xénophobe : elle repousse ou tue 
toute étrangère à la ruche, fQt-ce 
une voisine. C’est bien édifiant. 

en métier 

de Collobrières, de Bandol, de 5a- 
nary, de Saint-Cyr. selon le calen- 
drier des fleurs ; de romarins en- 
core maritimes jusqu’aux sapins 
du Jura. Pour les quelque mille 
niches éparpillées de cet apicul- 
teurs, cela lui fait 50 000 kilo- 
mètres au volant de son camion, 
de nuit, -chaque année. A 
soixante-sept ans, président des 
apiculteurs du Var. U ne parie 
pas de décrocher. Ce métier est 
aussi une passion. Fils d’apicul- 
teur ? Non. D’artiste peintre. 
MftiÆ à douze »n.«L le «petit» 
avait sa première ruche. Les sui- 
vantes sont venues « avec les 
sous du tram »_. en allant à pied 


au lycée. C’est une histoire 
d’amour St c’est un personnage, 
n joue des orgues, parle l’alle- 
mand, le r usse, le provençal et. 
pour avoir « testé » du bout de 
la langue, vous dit que dans tel 
miel de bruyère U y a un zest 


LE MIEL 

A SES PROBLÈMES 

• victime peut-être de son 
succès, rapieulture. en même 
temps qu’elle « refuse do 
monde», se plaint d'être négli- 
gée. Elle ne reçoit rien «or les 
crédits de 7.5 milliards affectés 
au soutien de» marebés agri- 
coles. elle ne Usure pas dans les 
réglements de rEnrope verte et. 
dès Ion. s’inquiète plus que 
d’ autres de l’entrée de l’Espa- 
gne »tan< le Marcbé commua, 
é l’Inverse d’autres productions, 
cette perspective n'intéresse pas 
seulement la région méditer- 
ranéenne puisque G&tlnais, 
Beauce. Bretagne, Limousin. 
Landes. Narbormois, Savoie, etc, 
fournissent également du miel. 

• Le premier département 
producteur est main tenant le 
Var — grâce k la transhumance 
— avee 500 tonnes annuelles de 
min pour 18 060 tonnes en 
France. Le syndicat des apicul- 
teurs varots est pané en trots 
ans de quatre-vingt-quatre 
à cent cinquante-quatre adhé- 
rents. 

• Les apiculteurs demandent 
à l’O-V-F. — qui perçoit une 
location de 5 F par roche dans 
tes forêts domaniales — des 
plantations d'essences meülfè- 
res : tilleuls, acacias, eucalyp- 
tus. etc. 

• Le plus gros producteur 
mondial de miel est l'Australie 
grâce, précisément. & l’eucaJyp- 
tus, qui permet des «miellés» 
tout au long de l’année. 


de lavande — non pas offictnolis, 
spica ou stoechas. mate mari- 
tima— 

Faut -11 tout cela pour réussir 
en apiculture ? - 

Ce n’est pas interdit, mais il 
faut autre chose, car cette passion 
est aussi un métier, n y a des 
légions de bons amateure au 


sens fort — celui qui aime, — 
mate aussi au sens léger, sinon 
péjoratif. Et là. les abeilles ne 
marchent pas„ Pas plus que les 
moutons, elles ne sont au cou- 
rant des rêves éco la glco- buco- 
liques de citadins en mal de 
retour à la nature. Ces travail- 
leuses exigent travail Les api- 
culteurs d’opérette ne tiennent 
pas le choc plus longtemps que 
les bergers du même nom. Et 
non. la nature n’est pas toujours 
bonne 1 Trop chaud, trop froid, 
trop humide, un coup de mist ral, 
et voilà du même coup la 
c miellée » perdue. Le temps qui] 
fait, le temps qu’on donne 
lésiner, et l’argent a ussi. C’est 
cher, ces mouches à miel - 
400 F pour une ruche « en état 
de marche, sachant qu’il en faut 
trois ou quatre cents (1) pour 
ne pas perdre son temps et son 
argent. Il faut encore le camion 
pour les transhumances, l’équi- 
pement de la « mlellerie » : 
extracteur (de 1 500 à 12 000 F), 
maturateur. centrtf ugeur. pompe. 
(Pas de produits chimiques, en 
revanche!) Or. connaissant 
d’expérience le déchet des rêves 
et des velléités, le Crédit agricole 
ne lâche pas facilement ses sous 
dans ce domaine. H faut montrer 
patte blanche. Et les hypothèques 
sur des ruches, ça n’existe pas_ 

Mate « le miel est pur » et le 
mythe de l’abeille d’aussi vieille 
noblesse que celui de l'olivier. 
Tandis que tant de métiers de 
l’agriculture perdent leurs bras, 
l 'apiculture en refuse. (Sans par- 
ler des « manchots », volontiers 
volontaires pour regarder travail- 
ler. croient-ils. ces acharnées 
travailleuses.) Pour participer 
aux stages du lycée agricole de 
Hyères ou de Laval 1] faut pren- 
dre rang. et. élu. se retrousser 
les manches. En attendant une 
aléatoire inscription, beaucoup 
de jeunes cherchent des stages 
chez des particuliers. Pour le 
seul Var et pour une saison, 
notre président mélomane et 
polyglotte a reçu six cents 
demandes. 

JEAN RAMBAUD. 


(1) D faut trots cent quatre- 
vingts ruches pour faire un apicul- 
teur « officiel ». Toutefois, on peut 
le devenir & moins en Provence, en 
raison précisément de 1a transhu- 
mance qui permet Jusqu'à trois 
récoltes par an — ce qui n’est pas 
le cas dons les réglons à craches 
fixes ». 
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Jean - Jacques Dayries et 
Michèle Dayries ont rédigé le 
nouveau Que sais-je ? consacré 
à la « régionalisation ». Une 
première partie historique rap- 
pelle comment a « émergé ». en 
France. l’Idée de bâtir la région 
comme relais entre l’Etat et les 
collectivités locales. On aboutit 
ainsi à la loi du 5 juillet 1972 qui 
crée des établissements ■ publics 
régionaux dotés c de pouvoirs 
limités et de ressources modi- 
ques ». La seconde partie, plus 
actuelle, examine la « résur- 
gence » spontanée des minorités 
régionales et du régionalisme 
dans la vie culturelle et politi- 
que d'aujourd'hui. 

Voici un des thèmes que les 
deux auteurs ont retenu dans 
leur conclusion : 
c La résistance de CEtat français 
vis-à-vis d’une évolution du sta- 
tut régional semble d’autant 
moins fondée que les autres pays 
démocratiques d’Europe ont 
accordé à leurs régions un sta- 
tut très libéral sans rien perdre 


1900 AU PAYS MARGH0IS 

Robert Gulnot, journaliste à 
la Montagne, illustre à l’aide de 
cartes postales 1900 au Pays mar- 
chais (1). Belle époque, peut- 
être ? Pas pour tout le monde en 
tout cas- Belle époque pour la 
tav _erie aubossonnolse- Epoque 
de labeur aussi, souvent de 
misère. La moyenne d’âge ne 
dépasse guère les quarante ans. 


■k Imprimerie d’Aubusaon, 
BJ. 45, 33200 AuhuœOQ. 


de leur autorité ou de leur unité, 
et que les institutions de la 
Communauté économique euro- 
péenne elles-mêmes reconnais- 
sent le fait régional. 

» Sans vouloir comparer la 
France à r Allemagne , dont la 
structure fédérale offre aux Lân- 
der une large autonomie, l'Italie 
a, depuis 1972, dans chacune de 
ses vingt régions, un conseil 
régional élu au suffrage univer- 
sel direct daté d’une véritable 
fonction législative régionale et 
d'un contrôle politique sur les 
autres organes de la région. De 
son côté, la Grande-Bretagne a 
mis en place, en 1974, une 
réforme approfondie de son sys- 
tème d'organisation locale et 
provinciale dans le sens d'une 
décentralisation poussée. De 
même la Belgique et les Pays- 
Bas possèdent des conseils pro- 
vinciaux élus au suffrage univer- 
sel direct, et la Belgique a 
reconnu roriginalité de ses qua- 
tre « régions linguistiques ». 

» Dans ces pays, les revendica- 
tions régionales disposent ainsi 
d'un cadre institutionnel pour 
s’exprimer. Malgré les réticences 
des partis italiens, qui ont mis 
plus de vingt ans d accepter la 
mise en place de la Constitution 
de 1348. les régions italiennes, 
aujourd'hui, que leurs conseils 
soient dominés par la majorité 
ou l’opposition, fonctionnent 
bien. A partir du moment où les 
revendications régionales peu- 
vent s’ exp r im er à travers le 
canal du suffrage universel. Il est 
certain que l'action directe au les 
déclarations séparatistes perdent 
beaucoup de leurs raisons d’être. » 

k PUF, 125 p., 9,60 F. 


A BESANÇON 

Un autre iardin que celui du cimetière 

De notre correspondant 


Besançon. — A Besançon, un 
parc privé de 63 ares deviendra 
un espace vert public sur lequel 
rien ne devra être édifié, pas 
môme une 9 t a t u e . C'est 
à cette condition que M. André 
Milfot (1). en quittant l'ambas- 
sade d’Albanie et la carrière 
diplomatique pour prendre sa 
retraite, fait don à la ville de la 
propriété que sa famille avait 
constituée en deux cenl cin- 
quante ans, dans le quartier dea 
Chaprals. 

Jadis rural, ce quartier est 
aujourd’hui largement couvert 
par les constructions, et le seul 
espace vert ouvert au public 


n'est autre que l’un des quatre 
cimetières de la ville. Endroit, 
il esl vrai, doté de bancs et 
d'allées. Fleuri de surcroît et 
propre à inspirer la méditation 
des promeneurs du troisième 
âge et des mères de famille 
poussant leura voilures d’enfants 
entre les tombes. Le parc offert 
par M. André Millot, tout proche 
du cimetière, sera tout de même 
plus agréable... 

CLAUDE FABERT. 

(1) La famille MUlot a Joué 
un rôle Important crans la vie 
nodule et politique de Besan- 
çon. avec, notamment, le Petit 
Comtois, quotidien radical- 
socialiste, qu'elle édita de 1881 
k 1944. 
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LA FERMETURE DU PALAIS DE LA M'étÀirÈRRANÉE A NICE 

Les trois cents salariés du casino sont licenciés 


M° Jean-Claude Roaldès, le 
syndic désigné par lè tribu- 
nal de commerce de Nice à 
la suite de la mise en règle- 
ment judiciaire de la Société 
du Palais de la Méditerra- 
née. a décidé, hindi 17 avril, 
de procéder au licenciement 
collectif des trois cents sala- 
riés du casino. Ce licencie- 
ment, qui est destiné & sau- 
vegarder les droits sociaux 
du personnel, doit devenir 
effectif dès que l’inspection 
du travail aura donné son 
accord. 

Nice. — La mesure de licen- 
ciement collectif prise par le syn- 
dic, M* jean -Claude Roaldès, 
était rendu nécessaire par l’ab- 
sence d'une solution immédiate 
de relance de l'activité. Passé le 
délai de huit jours suivant la 
mise en règlement judiciaire de la 
société, sauf dérogation, le per- 
sonnel n'aurait pas pu prétendre 
à l'avance par le fonds national 
de garantie des salaires des 
sommes correspondant & I Inté- 
gralité de leurs créances. Parai-' 
lèlement, si le contrat de travail 
n’avait pas été rompu, le syndic 
eut été contraint, pour payer les 
salaires continuant à courir, a 
puiser dans le fond de caisse, 
dont le montant s’est révélé être 
seulement de 1 WW 000 francs (1). 

Le comité d’entreprise et les 
syndicats C.G.T. et F.O. ont déci- 
dé de continuer à occuper les 
locaux, afin de préserver leurs 
chances d’un reclassement dans 
T entreprise. r 

La reprise d’activité du Palais 


Les nouvelles 
| valeurs 1 

" de la jeunesse ™ 
I d'Europe j| 


De notre correspondant régional 


de la Méditerrannée est subordon- 
née aux propositions que recevra 
le syndic du réglement Judiciaire 
mais- U est probable- Rancune 
solution définitive n Interviendra 
avant que Je bilan de la société 
à la date de cessation des paie- 
ments n’ait été établi, ce qui 
pourrait demander environ un 
mois. 

• La mise en gérance libre , a 
expliqué M. Roaldès, pourrait 
constituer une mesure provisoire 
de nature à sauvegarder tes inté- 
rêts des parties. Hais, a-t-il 
précisé, . les candidatures seront 
minutieusement examinées et' des 
garanties sérieuses, tant finan- 
cières que morales, seront exigées. 
Le tribunal de commerce ne don- 
nerait pas suite à des propositions 
qui n'assureraient pas -la péren- 
nité de l’entreprise. > .... 

Selon M. Roaldès, la gérance 
libre devrait être assortie soit 
d'un engagement d’achat des 
éléments d’actif, soit d’une 
proposition de reprise de la 
.société par un accord préalable 
avec les actionnaires, s Dans 
cette seconde hypothèse, précise 
M. Roaldès, les groupes actuels 
se dissotveraient pour laisser la 
place à un ou plusieurs autres 
groupes gui endosseraient le pas- 
sif, au besoin par la garantie 
d’un engagement concordataires 
R y a lieu, en fait, d’être très 
sceptique sur l’éventualité d’un 
tel montage Juridique qui suppose 
la bonne volonté (tes actionnaires 


de la société; Or. l’oppàsttion 
d’intérêts qui s'est manifestée 
entre eux a/, précisément été la 
cause principale de- la (Situation 
actuéUe. 

: Les démarches 

de M. Frafoni 

Un autre élément, de r&ff&ire, 
dont le syndic a pris connais- 
sance au coure des dernières 
heures, permet de douter davan- 
tage encore de la volonté du 
groupe Pratoni — qui a pris indi- 
rectement le contrôle de la 
Société du Palais de la Méditer- 
ranée le -80. Juin 1977 — de voir 
se . résoudre tes - difficultés . du 
casino par le leu normal des 
offres de gérance ou des prises de 
participation. 

La Société du Palais Vénitien, 
propriétaire des mars, dans la- 
quelle M. Pratoni déclarait, le 
30 Juin au soir au Journal Nice- 
Matin , s'être également rendu 
majoritaire a signifié son congé 
pour défaut de paiement de loyer 
a la Société du Palais de la Mé- 
diterranée. Etrange démarche : 
en quelque sorte. M. Pratoni 
s’est mis lui-même en demeure, 
de quitter les lieux parce qu’il 
ne .s’est pas payé ce qu’il se 
devait (2). . . 

La résiliation du - baü de la 
Société du Palais de la Méditer- 
ranée Interdirait, en fait, toute 


Ile-de-France 


Le Ritz est-il à Vendre ? 

Le Ritz est-il à vendre, est-il vendu ? Selon le journal 
koweïtien «Al Sissayah » du îT'avriL deux hommes d’af- 
faires libanais auraient racheté le palace parisien pour 
une somme de 30 millions de dollars (137 millions de 
francs); pour le compte du cheik vSakr Km Mohammed 
Al Kassimi. Réponse Immédiate deM4me Monique Ritz « 
« Le -Ritz - n’est . à vendre & aucun prix,*. L’affaire, quoi. 
qu’O en soit, mérite d’être suivie ét confirme r attrait 
exercé sur les financiers arabes par l'hôtellerie de luxe 
parisienné. • ~ ' *' 


La Chine 
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la 

Grande-Bretagne 
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Après la vente conditionnons 
i une société libanaise du Grand 
Hôtel, do Prince de Galles, du 
Maurice et du Café de la Paix 
(le Uonde du 3 février), cette, 
transaction, si elle se concluait, 
représenterait un • échec pour 
l'administration' française . du 
tourisme, qui a tenté d'empê- 
cher l’arrivée .trop massive des 
capitaux arabes dans les quatre 
étoiles luxe parisiens. 

..Sa rentabilité s'avérant trop 
faible, le Ritz avait été officieu- 
sement mis en vente II y a six 
mois environ par la société pro- 
priétaire de droit britannique. 

Un premier émir avait proposé 
d’acquérir le palace pour 25 mil- 
lions de dollars. Le secrétariat 
d’Etat au tourisme s’était alors 
empressé de bloquer .la vente 
ét. de susciter des acquéreurs 
français. Malheureusement, ceux- 
ci s'étalent dérobés 
.. Pourquoi des financiers origi- 
naires du Proche-Orient accep- 


teraient-ils, eux, de surpayer un 
palace parisien peu rentable 7 
On pourrait supposer, comme 
dans l'exemple de la. société 
du Grand Hôtel, qu’ils attendent 
une plus-value d’un placement 
dans la pierre. Dans le cas du 
Ritz, ce raisonnement ne tient 
pas. La société britannique est 
propriétaire d’un' tiers environ 
des immeubles, le resté appar- 
tenant au Crédit fonder de 
France. ... 

Reste Paîtrait de prestige que 
peut représenter cette infla- 
tion au centre de Paris, au pied 
de la colonne Vendôme, dans 
un des endroits les plus fameux 
de la capitale. Bien qne certains 
sa plaisent à .rappeler les dé- 
boires qu'ont connu n y a deux 
ans . tes acquéreurs arabes - du 
Dorohestsr de Londres : 1e riche 
ctientàle Juive, qui faisait le fond 
de sa clientèle, s’ën est dé- 
tournée lorsqu'il eût changé de 
main. 



Conflit à Montigny-lès-Cormeifles 

Augmentation des impôts ou subvention de l'Etat? 
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' Le maire de Mootigny-lès-Cdr- 
meJUes dans le Val-d’Oise. M. Ro- 
bot Hue CP.C.) a annoncé quê- 
te . conseil municipal allait de- 
mander une subvention excep- 
tionnelle de l’Etat de 4 minions de 
-francs au budget primitif 1978 
qu’a s’apprête & voter le 26 avril 
prochain. Ces 4 millions de francs 
représentent tes dépenses d’équi- 
pement que la' création de la 
Z A C {zone d'aménagement 
concerté) de Montigny- a néces- 
sité en raison de r&ngmentation 
de la population. 

Selon. M. Hue. ce déficit. serait 
dû an « désengagement financier 
de rEtat » et à la politique d’amé- 
nagement de la région oartsienne 
menée par les pouvoirs nubiles 
après l’élaboration en 1965 du 
schéma directeur (^aménagement 
et d’urbanisme de la région pari- 
sienne. 

Le projet prévoyait la construc- 
tion, dès 1972, de trois mille cinq 
cents logements. En 1985, Monti- 
gny devra compter vingt-cinq 
mille habitants et la vallée de 
Mon t morency six cent mille: Or 
si aujourd'hui la ZAC de Monti- 
gny a permis de doubler le nom- 
bre des ^ habitants de la région 
f quatorze mille cent aa Uea de 
sept mille cent vingt^deux en 
1973), elle a aussi « accentué le 
décalage entre les besoins d'équi- 
pements et ceux délit réalisés *- 
La nécessité de mettre- à la dispo- 
sition d’une nouvelle population: 
crèches, centres de loisirs:: colo- 
nies' de. vacances, équipements 


scolaires et socio-culturels repré- 
sente pour une commune des dé- 
penses considérables et devrait 
donc entraîner une forte augmen- 
tation des -impôts locaux, ce que 
refuse catégoriquement M. Hue. 1 
qui déclare: « Cette orientation 
gouvernementale en matière 
d'aménagement visant ' à faire 
supporter à des vfües moyennes 
une urbanisation . intense sans 
leur donner, par ailleurs, les 
moyens financiers pour y faire 
face peut conduire tôt ou tard à 
de graves déséquilibres pour les 
communes, tant d’un point de vue 
humain que dun point de vue 
financier et budgétaire. s 

JACQUELINE MEJLLON. 


• One nouvelle aérogare pour 
Toulouse. — La nouvelle aérogare 
de- Toulouse-Blagnac . sera mise 
en service le dimanche 23 . avrü. 
Située à 800 mètres an .nord- 
ouest de l'actuelle aérogare, te 
bâtiment couvre une surface de 
17000 m2. Le premier «module» 
permettra d’accnélklir L8 million 
de passagers par an et.de traiter 
Bfm n ttnn ïmwi t dix avions. Le' 
coût de la. première tranche des 
travaux s’élève à 109 millions de 
francs dont 15 % à la charge de 
l'Etat. 

• Pont interdit sur la Loire. 
— . Près de Nantes, le pont de 
Thonaré » été interdit, te 17 avril 
à la circulation, l'un des tabliers 
de l’ouvrage ' s’étant affaissé: 


Aquitaine 


UNE LIGNE DIRECTE 
RELIERA LE PORT DE BORDEAUX 
A L'AMÉHIOUE DU NORD 

' (De notre correspondant J 

Bordeaux. — M. Debayte. direc- 
teur du Port autonome de Bor- 
1 ricaux. a annoncé, lundi 17 avril, 
l’ouverture d'une 1 ligne directe de 
navires porte-conteneurs' U des- 
tination de l'Amérique du Nord. 

I Cette ligne, qui devrait entrer en 
! service le 12 mai prochain, des- 
servira k partir du Verdon. avant- 
part de Bordeaux, les ports de 
Saint-John (Canada), New-York, 
Baltimore, Norfolk (Etats-Unis). 
Une escale & Boston est également 
à l’étude, ainsi qu'ultérieurement 
à SavannalL . . 

Deux navires, dans un premier 
temps, seront mis en service sur 
cette ligne. Bs feront des rota- 
tions de vingt-huit jours et an 
retour des Etats - Unis feront 
escale & Bilbao. L'exploitation de 
la ligne sera assurée par une 
nouvelle compagnie, l’Atiantic 
Biscay Containers Lines, dont on 
sait seulement qu’elle a été fondée 
par des armements «hore confé- 
rence». 

Ainsi libéré de l’emprise de la 
conférence Nord-Atlantique et du 
paiement de la taxe qui le péna- 
lisait par rapport aux ports de 
l’Europe du- Nord, Bordeaux es- 
père ainsi récupérer une partie des 
marchandises de son hinterland, 
à commencer par les vins, tes 
cognacs et la production de 
l’usine Ford de Blanquefort, qui 
étaient exportés à destination de 
l’Amérique du Nord via Le Havre 
Anvers ou Rotterdam. • 

Dans tes milieux maritimes bor- 
delais, on estime que c’est la pre- 
mière véritable bonne nouvelle 
depuis que 1e gouvernement a 
donné son accord pour la création 
de l’av&nt-port dn Verdon. 

PIERRE CHERRUAU. 


LA MARÉE NOIRE EN BRETAGNE 

Le gonvernement fronçais 
lance une vigoureuse offensive 
contre les pavillons de complaisance 


possibilité d’action an syndic, 
dans la mesure où le droit aa bail 
constitue l’un des principaux 
éléments d’actif de la société 
locataire Plus de bail, plus de 
fonds de commerce, plus de 
négociations. On volt bien, en 
revanche, la possibilité, pour le 
groupe Fratanj de conclure un 
accord, avec un autre locataire 
de son choix, en ayant ainsi 
évincé définitivement le groupe 
adverse de- l’ancienne présidente- 
directrice générale, Mme Renée 
Lé Roux. 

M. Roaldès a cependant Indiqué 
- qu’a solliciterait des délais dn 
juge des référés et qu’il cherche- 
rait A revaloriser l’actif de la 
Société du Palais de la Méditer- 
ranée, sans poux autant négliger 
les intérêts des - actionnaires de 
la.. Société du Palais Vénitien. 
L’avocat de Mme Le Roux. 
&Æ* Bernard. Oorny, de Paris, a, 
au demeurant, précisé -de son 
côté que sa cliente envisageait de 
mettre sur pied une - société 
d’exploitation avec un concoure 
extérieur, financier et bancaire, 
qui so ume ttra sa candidature au 
syndic. 

GUY PORTE. 

(1) Le paiement des toflamnttéa de 
lleenalemexit -collectif • va -cependant 
contribuer à aggraver le pawlf d’en- 
viron cinq millions de francs. 

(2) La arriérés de loyer se monte- 
raient .. à environ ' - deux - millions de 
francs Une procédure de révision a 
été engagée pour- porter le loyer 
de ’ rétablissement, a compter dn 
l«r juillet 1076, de 935 000 francs à 
1405 000 francs. 


La marée noire n’a pas pro- 
gressé, lundi 17 avril, mais des 
nappes éparpillées à- une quin- 
zaine de kilomètres au sud de 
lHe de Sein menaçaient toujours 
la pointe du Raus et la baie d*Au- 
dierae. Les vents, après -avoir 
soufflé du sud-sud-est durant te 
week-end, sont passés plein sud 
lundi, menaçant de pousser le 
mazout vers la pointe du Ra z & 
l’extrême nord de la baie d'Au- 
dleme. et sur rite de Sein. Selon 
les prévisions météorologiques, ils 
devraient, dans les heures qui 
viennent, tourner an sud-ouest 

La catastrophe de l’Amoco- 
CacUz a été évoquée, ie 17 avril 
à Londres, au cours des premiers 
travaux du comité sur te sécurité 
de l'Organisation intergouverne- 
mentale consultative de la navi- 
gation maritime (OJLCJL). 

La délégation française a pré- 
senté à cette occasion aux quelque 
deux cents délégués représentant 
quarante-trois pays membres de 
cette organisation des Nations 
unies deux notes officielles sur 
les- mesures & prendre pour évi- 
ter le renouvellement de telles 
catastrophes. 

Le premier de ces textes porte 
sur la question des pavillons de 
complaisance. Tous les aspects de 
cette pratique ont été dénoncés 
et Jamais, notent les observateurs, 
le système des pavillons de 
complaisance n’aura fait l’objet 
de critiques aussi sévères dans 
une instance Internationale. 

« L’opinion publique française * 
est-il écrit dans le document éta- 
bli à cette occasion, n’a pas man- 


UN SEUL 

BAlEAU-GENDÂfiME 

(De notre correspondant) 

Brest — Depuis l’applica- 
tion, le 25 mars 1978, des 
nouvelles règles de circulation 
maritime au large cTOues- 
sant. la marine nationale 
constate quotidiennement, à 
Faide du radar installé dans 
cette Ce, une vingtaine d’in- 
fractions. Mais jusqu’alors 
elle n’a procédé qu'à trois 
arraisonnements. CTest peu. 

Peut-eUe faire plus ? Dans 
la mesure où elle ne peut 
affecter qu’un seul navire à 
la surveillance de la zone, 
son rôle de gendarme reste 
bien difficile. 

«Pour faire une bonne 
police. U nous faudrait une 
quinzaine de navires», dit-on 
à la préfecture maritime de 
Brest La marine nationale 
peut-elle espérer obtenir les 
moyens nécessaires à sa nou- 
velle mission ? A Courchevel, 
où ü s’est entretenu avec des 
entants de Porisall. M. Gis- 
card d’Estatng Ta promis, 
mais une flotte de garde- 
côtes ou de navires simi- 
laires ne se construit pas du 
jour au lendemain. 

En attendant, la marine 
nationale invite surtout par 
radio les bateaux en faute à 
reprendre, si Ton peut dire, 
le droit chemin. Les contre- 
venants sont essentiellement 
des navires de moyen ton- 
nage : leur faute principale 
est de couper au travers du 
rufl pour réduire la durée de 
la navigation. Le temps 'est 
également de Targent pour 
les marins. 

Les grosses unités, en par- 
ticulier . les pétroliers géants, 
respectent les nouvelles rè- ;| 
gles. Elles annoncent leur \ 
venue à l’approche dOues - 
tant.' Selon la marine natio- 
nale. .leurs- armateurs ont , 
donné la consigne aux com- 
mandants de ne pas trans.- | 
presser les mesures prises par 
la France. — J. R. • 


qui d’être indignée par le fait 
que le stnistre de rAmoco-Cadjbs, 
comme ceux du Torrey-Canyon, 
en 2957, et de Z’Olympic-Bravery, 
en 1976, était le fait dun navire 
battant pavOon de complai- 
sance. ».« Le gouver nement fran- 
çais, est-il écrit encore, est donc 
pins résolu que jamais à intensi- 
fier la lutté çzrtz mène depuis de 
longues années contre ce phéno- 
mène. » . 

La note conclut en précisant 
que « la France ne manifeste pas 
d’hostüitê contre un pays quel- 
conque. mats contre le fait même 
de la compintsance, afin oue ces- 
sent de telles pratiques déloyales 
de concurrence et surtout qufü 
soit mix fin aux menaces que ce 
phénomène constitue poter les 
hommes et pour les ressources de 
la natures. 

La deuxième série de proposi- 
tions faites par la France porte 
sur l’aménagement de nouveaux 
couloirs de navigation au large 
des côtes françaises, et notam- 
ment en certains points « sen- 
sibles » pour « tous les navires 
citernes de grande taille, quelle 
que soit leur cargaisons. 

.La délégation française a rap- 
pelé enfin les différentes me- 
sures déià prises par la France 
le 34 . mars dernier, et qui visent 
a repousser un peu plus an large 
les routes que suivent les grands 
pétroliers. 

. Première réaction à cette 
«offensive» : le Liberia va ré- 
futer vigoureusement l’argument 
selon lequel son pavillon servi- 
rait de couverture à des navires 
naviguant avec des conditions de 
sécurité insuffisantes et condam- 
nera la campagne organisée 
contre tes pavillons de complai- 
sance dans Je cadre de l’OJd.CX 
Cette organisation doit selon lui, 
se préoccuper uniquement des 
questions concernant la sécurité 
et - la -lutte contre la pollution. 
Certains pays, dont la Grande- 
Bretagne. ne cachent pas aussi 
leur hostilité à ce qui pourrait 
ressembler & une «chasse aux 
sorcières * dirigée contre des 
Beats quL comme le Panama et te 
Liberia, offrent des avantages 
fiscaux Importants &ux armateurs. 

On apprenait enfin que te 
cargo bulgare Musala. dérouté 
sur Brest pour infraction à la 
circulation sur le «rail» des pé- 
troliers. a quitté le port le 17 avril 
en début d’après-midj après ver- 
sement d’une caution de 1800 F. 

- • Les Eclaireuses et Eclaireurs 
de France bretons ont décidé 
d’aider directement et financiè- 
rement leurs amis « pécheurs et 
goémon iers ». (Eclaireuses, Eclai- 
reurs de France. SL rue Louis- 
Pasteur, BP. 453, 29275 Brest 
Cedex.) 
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TCHOU 


ARTHROSE RHUMATISMES, LUMBAGOS. CELLULITE, TROUBLES DE U SENESCENCE, 
READAPTATION FONCTIONNELLE, THAIÂSSQPUNCTURE 


CURES MARINES DE TROPHEE 


DANS UNE STATION CLIMATIQUE». 

VN CENTRE DE RÉÉDUCATION FONCTIONNELLE AEREE PAR LA SÉCURITÉ SOCIALE 

■HtHpB efficace mt liarataorm sauras de h SÜtfitt date Foira» 

■éditais constante.., 

rapresent» une nmro bien rs uante contre nntoxlca- 
phù «rormtttBi l'ifftcacTti 4i ta Perpétuelle provoquée per ['existence moderne 

' E,te «icT Pten aux ptnonnn qui en res- 

tmtHimt qsi Dtatsa IB piopné- sentent un réel besoin qu’à ceux, encore bien por- 

ma drnur. ‘’ï 1 ? **"""* OU à la limite de leur 

n «. tttar ^ M» ' LÉÉSB MS 

*— **— -* " *-**• sssfTiffi^rfis^nss ss 

l^gjKj^nBæjg^UM climat penieulîêrament tonique at stimulant. 

des atÜeax notants. wluHHi L« iMaDatioes 


Une tbérapeatiqaa efficace mr : 
aarveHIaace Médicale ca ratante.., 
PfROOM ot sta plus aaioonrhai r«ffta o cMi U ta 
Thiiaaathfnpfc, tnfoamt qaiaffinlasproprii- 
tfe nntiws à fru drnur. 

La but m «fiat Ht aa trésor qâ n|oqp-di riches- 
ses: ptes de 60 - ii fca m s fondesusteox h consp- 
uât- .... 

C'est b pins ridn des mEsax natanls. 

C'est cette nAnaeHiqaifcaiiasMMallalBsrtMs 

Ot^BBUa 

Il existe dsncane harmonie entre b mltaa surin 
et nntn müM taurin. 



L'éabltaterrwit est situé en bordure de me» 
un csçfce Srne « aéré « de* pim reposants, 
sent dsi Iranltetlons tes plus modernes et d’- 
sonnai hautement qualifié, tas Cures Mar] 
TrauwUo vous aideront è retrouver sous sur 
ce médicale consente, votre santé et votre forme. 


Demandez la documentation à: 

CURES MARINES DE TROUVILLE 14360 TROUVILLE SUR MER 


ET CONSULTEZ VOTRE MEDECIN TRAITANT 
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LES CONaUSIONS D'UNE CONFÉRENCE ŒCUMÉNIQUE DES ÉGLISES 

La mise en place d’an nouvel ordre économique 
passe par le désarmement 


TÉMOIGNAGE 

Être père d'un « délinquant 


Montreux. — ■ Le débat sur 
le désarmement ne saurait 
être laissé uniquement aux 
mains des techniciens et des 
spécialistes. il concerne tout 
un chacun. - Cest ce dont 
ont voulu témoigner quelque 
cinquante délégués d'une 
trentaine de pays qui se sont 
réunis du 9 au 15 avril à 
G lion -sur-Montre ux sur l'ini- 
tiative du Conseil œcumé- 
nique des Eglises (C.Œ.E.1. 
Cette conférence & laquelle 
ont participé des observateurs 
catholiques se proposait & la 
Tois de réanimer l’intérét par- 
ticulier des Eglises pour le 
désarmement et d'élaborer la 
contribution dn Conseil œcu- 
ménique à la prochaine ses- 
sion spéciale des Nations 
unies sur le désarmement, qui 
s'ouvrira à la fin dn mois de 
mal & New- York. 

Rappelant l'attachement tradi- 
tionnel du C.ŒLEL à la cause du 
désarmement et an règlement 
pacifique des différends, le repré- 
sentant du secrétaire général. 
M Konrad Ralser. a d'emblée 
reconnu « le scepticisme oui existe 
dans le monde quant à d’éven- 
tuels résultats de telles confé- 
rences. Mais malgré les revers 
enregistrés jusqu' ici. le C.Œ.E. 
esttme que de nouveaux efforts 
en faveur du désarmement sont 
devenus d'autant plus urgents que 
la course aux armements est 
aujourd’hui plus intense et plus 
coûteuse que lamais». 

Plusieurs experts avalent été 
conviés à. s'adresser aux partici- 
pants. Ainsi ML Marek Thee. de 
l'Institut international de recher- 
che sur la paix, d'Oslo, a Indiqué 

S ue « la course aux armements 
tait parvenue à un stade où elle 
échappe à tout contrôle social. Le 
contrôle des armements ne peut 
plus suivre l'allure des progrès 
technologiques ». 

Se faisant l’interprète du tiers- 


De notre envoyé spécial 

monde. M. Antonio Viera Gallo, 
un expert chilien exilé à Rome, 
a tenu & rappeler que « l'injustice 
permanente est une forme d’agres- 
sion. Le désarmement des pau- 
vres présuppose et exige le désar- 
mement des riches ». 

De son côté. M. Paul ose. de 
l'Institut Nehru de la Nouvelle- 
Delhi a constaté que la sécurité 
d'un pays ne dépendait pas seu- 
lement de sa préparation mili- 
taire. mais aussi des moyens 
consacrés à son développement. 

Ces argumente ont ensuite été 
repris dans les discussions des 
quatre groupes de travail chargés 
de présenter une série de recom- 
mandations. S’il a été relative- 
ment facile de s'entendre sur les 
principes, des divergences n’ont 
pas manqué d'apparattxe sur 
l’appréciation de certaines ques- 
tions d'actjalitè. Ainsi la plupart 
des représentants des Eglises des 
pays de l’Est ont refusé de saluer, 
dans les déclarations finales, le 
voyage du president Sadate à 
Jérusalem comme un geste en 
faveur de la paix, et le représen- 
tant de l’Eglise russe de Moscou, 
M Alexis Boue vs ky, a défendu la 
position traditionnelle de l'Union 
soviétique sur le Proche-Orient. 

Le clivage Nord-Sud 

Le clivage Nord-Sud a peut-être 
été encore plus évident que les 
désaccords Est-Ouest. Les diver- 
gences ont notamment porté sur 
la dissémination atomique, et cer- 
tains délégués du tiers-monde se 
sont insurgés contre le monopole 
que cherchent à sauvegarder les 
puissances nucléaires. SI l'unani- 
mité s’est faite sur la condamna- 
tion des régimes racistes des mi- 
norités blanches, des points de 
vue différents ont été exprimés 
sur les causes des conflits en Afri- 
que. 

A l'Issue de leurs délibérations, 
les participants à la rencontre 
de Olion sont arrivée & la con- 


clusion que le désarmement était 

essentiel pour la mise en place 
d'un nouvel ordre économique 
International. « En tant que 
stratégie pour la poix, estiment- 
ils, le désarmement devrait être 
lié à l’abolition de l’injustice, de 
la domination et de l’exploitation. 
Tl doit accroître la sécurité entre 
les nations, dégager des ressources 
pour le développement et pro- 
mouvoir les droits civiques, poli- 
tiques, économiques et sociaux 
pour satisfaire les besoins fonda- 
mentaux de l’homme. » Ds ont 
aussi rappelé les inter-relations 
étroites existant entre la course 
aux armements, le développement 
du commerce des armes, le mili- 
tarisme et la répression. 

La conférence du CCE.E. pro- 
pose notamment que tous les pays 
s’engagent à verser volontaire- 
ment une taxe de 5 % sur toutes 
leurs dépenses militaires à un 
fonds spécial de développement 
contrôlé par l'ONU. Enfin, les 
Eglises sont Invitées à prier, le 
dimanche 21 mai , pour le succès 
de la session spéciale des Nations 
unies consacrée au désarmement. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


De M. O allais, demeurant A 

Cannes, nous avons reçu le 
témoignage suivant : 

Je suis un lecteur du Monde 
depuis longtemps et |e voudrais 
vous conter une anecdote de 
la vie quotidienne. 

J’ai la chance d’hablîer Can- 
ne- el j’ai un fils de drx-hult ans 
qui n’est pas un délinquant Juvé- 
nile. Mais, un jour de l’été der- 
nier. Il a joué au ballon sur la 
plage avec des camarades. Or 
ceci est Interdit par arrêté mu- 
nicipal. Il est vrai que ctiez nous 
les plages sont étroites et que 
la liberté d es uns s’arrête là où 
l’on peut gêner les autres. Bref, 
la police a verbalisé. Elle a 
choisi pour cela mon fils seul, 
négligeant les autres. Il prétend 
que c’est parce qu’il est le plus 
voy?nt avec ses cheveux longs. 

Plusieurs mois plus tard, nous 
recevons une convocation & 
comparaître devant le tribunal 
de simple police au palais de 
lustlce de Cannes pour le 
20 mars, à 9 heures. 

Mon fils étant maintenant In- 
terne à Grenoble, je vais me 
présenter à sa place. Donc j’at- 


tends dés 9 heures dans une 
salle bourrée de - délinquants ». 
U s'agit surtout de jeunes, arrê- 
tés pour des délits de cyclo- 
moteurs (défaut Je casque, etc.) 
st d’Arabes, surtout de jeunes 
Are b es convaincus de je ne sais 
quel délit Nous ne le saurons 
d’ailleurs pas. car, à l’appel des 
noms, le coupable se présenta 
humblement devant le président 
sur une estrade et personne n'en- 
tendra rien du dialogue. Le ton 
est presque au chuchotement 
La seule chose remarquable est 
la rapidité avec laquelle la dé- 
cision du président est arrêtée. 
Une ou deux minutes en moyenne 
par client II y a beaucoup de 
clients. 

Après l’appel d’une bonne 
cinquantaine de noms, et alors 
qu’il est plus de 10 heures, je 
commence è m’inquiéter. On 
m’attend au bureau, et j’ai beau- 
coup de travail. Je m'approche 
alors du - commissaire » et lui 
demande quand puis-je espérer 
comparaître. Il me demande 
mon nom et rrs déclare plutôt 
sèchement qu'il y a bien un 
dossier à mon nom et que l’on 
m'appellera en temps voulu. Je 


lui précise que J’étais convoqué 
ô 9 heures. Il trouve cela tout 
à fait normal. - Certains sont 
convoqués i 9 heures et passent 
è io h. 30. U faut le temps de 
délibérer. Et encore, aujourd'hui, 
cela va vite. - On finit par 
appeler le nom de mon fils vers 
11 h. 10. après une centaine da 
- candidats Je me lève 
et m’approche respectueusement 
de M. le président, en robe 
noire et collerette blanche, trô- 
nant derrière son estrade. 

Le président : - Vous êtes 
son père ? Il était mineur au 
moment des faits. Oui, bon alors 
Il a loué au ballon sur le plage. 
C’est Interdit. D’ailleurs II y a 
des panneaux (Je le reconnais). 
Son, une amende de 20 F, voua 
ta recevrez par ta perception. Au 
suivant. - 

J’ai perdu une matinée de 
travail pour entendre cela. 
Quand je pense que J’ai voté 
pour la majorité qui parie tant 
de la réforme de la justice. Je 
ne suis pas très fier. Quel perte 
de tempe pour tout le monde, 
quei'e mascarade périmée I 
O Kafka 1 pourquoi es-tu. toujours 
si présent? 




LA GRÈVE DE LA FAIM D'UN INSOUMIS 


Vincent est revenu 

De notre correspondant 


Réformé en raison d’une 
affection médicale consécu- 
tive & nue grève de la faim 
de près de trois semaines. 
M. Vincent Cainaud a qui té 
{'hôpital militaire Desge- 
nettes, à Lyon, le vendredi 
14 avril (-le Monde* du 
18 avril). Insoumis, U avait 
été arrêté le 29 mars dernier 
dans l’Ardèche. 

Privas. — L'histoire de 
Mlle Annie Deshayes. vingt-cinq 
ans, est presque banale. Etu- 
diante en physique à Paris, elle 
quitte la capitale pour s’installer 
en Ardèche, il y a trois ans. 
Avec ses économies, elle achète 
une maison en ruine, le mas des 
Veeseaux, 6 Salnt-Ettenne-de- 
Lugdarôs. Pour vivre, elfe trouve, 
sans trop de peine, une . place 
de bergère. A la fin de l'été, 
le troupeau rejoint la bergerie et 
Annie, sa ruine. L'hiver est dur 
sur la plateau ardéchois, la soli- 
tude y pèse plus lourd 
qu'allleurs. Pour les habitants 
des environs, elle est au mieux 
une originale, au pire, une de ces 
• youples • — qualificatif qui a 
pris un sens sans Indulgence 
ap.és l'affaire des - tueurs de 
l'Ardèche ». Pour seules compa- 
gnes. ses chèvres. 

Puis, comme dans un conte, 
au printemps arrive Vincent, qui 
après avoir abandonné un em- 
p'ol aux P.T.T. a fait le même 
choix qu’Annie. Il s'arrête au 


mas des Vesseaux, s’y plaît et. 
avec la Jeune femme, recom- 
mence une autre vie. Ils exploi- 
tent leurs 10 hectares, achètent 
une vache et s'occupent de 
leurs vingt-sept chèvres. Jar- 
dinent fabriquent des fromages, 
vendent du lait, préparent le bols 
pour se chauffer l’hiver, réparent 
la maison. A Saint-Etienne, on 
commence à les prendr» au 
sérieux ; ils auront bientôt droit 
à l’appellation d'agrlculteure. 

Et puis. Il y a six semaines. 
Annie a mis au monde une 
petite fille. Sarah La bel'e his- 
toire a failli sa terminer là. Le 
29 mars dernier, les gendarmes 
sont venus arrêter Vincent qui 
s'était rendu, quelques lours plus 
tôt, à la mairie de Saint-Etienne, 
pour reconnaître son enfant. 
Insoumis, il entreprend une grève 
de la faim à l’hôpital militaire 
Drggenettes é Lyon. Dans ta 
région, où on ne plaisante pas 
a-'ec l’armée, le devoir et la loi, 
une pétition circule, pourtant en 
faveur de Vincent Plus que sa 
situation, c’est celte de sa 
compagne et de leu' fille, 
condamnées à la solitude, qui 
a ému. Les quotidiens locaux ont 
publié une lettre de la Jeune 
femme : en termes simples, sans 
agressivité, elle y contai’ son 
malheur. 

Vincent est revenu. 

Maurice lebesque. 


ÉDUCATION 

La Fédération de l'éducation nationale se félicite 
de r< esprit d ouverture» de M. Beullac 

La Fédération de l’éducation nationale (FEN) et la Fédération 
I de parents d’élèves de renseignement public IF.P£.E.P- présidée 
par M. Antoine Lagarde) ont inauguré, lundi 17 avril. la série 
d’entretiens qne le nonvean ministre de l'éducation. M. Christian 
Beullac. doit avoir avec les organisations d’enseignants, de per- 
sonnels et de parents d'élèves. A l’issue de ces deux entrevues, 
le ton était plutôt & la détente. M. André Henry, secrétaire 
général de la FEN, a qualifié la rencontre d 1 - intéressante et 
encourageante *. « Un nouveau climat s'est instauré au ministère 
de l'éducation », a observé M. Lagarde. 

c La FEN se réjouit de cette scalaire, qui nécessite « un exa- 
reprise de contact et de cet men de l’ensemble ». 
esprit d’ouverture du ministre de La délégation de la FEN espère 
l'éducation. Tl n'était pas sain que des discussions s'ouvriront 
qu'une période rie blocage se dans une quinzaine de jours. Sur 
poursuive depuis plusieurs mois, ces dossiers et sur les questions 
a déclaré M. Henry. J’espère que plus spécifiques soulevées par les 
le nouveau ministre tiendra ses autres syndicats. Ceux-ci doivent 
engagements de concertation. Tl rencontrer à leur tour le ministre ; 
est encore trop tôt pour le savoir, de l’éducation au coure des pro- 
mais celte première rencontre chalns jours. Le Syndicat natlo- 
est positive. » Interrogé sur les nal des Instituteurs (SNI- 
ln tentions du ministre à propos R.E.G.C.) a rendez-vous le 
de la a réforme Hab; *, le secré- 26 avril 
taire général de la FEN a estimé 

que M_ Beullac « ne peut faire [jf| « nOUVGtHJ C ïmat » 
autrement qu’appliquer la loi. Mn 7. , 

Nous avons, pour notre part, rap- estlfTIG M. LaOaruB 

pelé notre condamnation de la J . 

réforme, mais noua ne sommes Bien que cela sat moins sur- 
pas de * tenants du tout ou rien. prerLant. la FPE-E-P. s est, elle 
Certains points sont suiets à aussi, félicitée de sa rencontre 
examen : le soutien en classe de avec M. Beullac. s Un nouveau 
sixième, pour lequel Ü faut déga- climat s’est instauré au mmatère 
ger des moyens, après avoir rita - àe l'éducation, a noté le docteur 
bü les horaires anciens dans les Lagarde. Nous avons rencontré un 
trois matières principales ; la ministre réaliste qui a parlé un 
formation initiale, où ü ne faut langage de vérité et de respon- 
pas laisser s’accentuer la priva - sabüitc.» Le président de la 
ti8ation, et la formation des FP.E.EP. a Indiqué les points 
maîtres ». d’accord qu’il a cru percevoir avec 

le ministre : nécessité de Taire 
confiance aux enseignants, d’éche- 
lonner les mesures d’amélioration 
de l'enseignement selon a un plan 
concerté s et de s'orienter reo s la 
décentralisation. 

En revanche, aucune assurance 
n’a été donnée sur c les pro- 
blèmes financiers de la réforme 
qui sont essentiels ». La F.P J3 .EJ?, 
a rappelé que la modernisation du 
système éducatif passe à ses yeux 
par les points suivants : rénover 
la fonction enseignante « pour 
que les maîtres soient heureux de 
manière à rendre les enfants heu- 
reux » : accroître l’autonomie des 
établissements, étudier les ryth- 
mes scolaires ; faire participer les 
parents et les élèves à la vie de 
l’école. 


EN GRÈVE DEPUIS LE 11 JANVIER 

Les étudiants en architecture de Nantes 
ont repris les cours 

De notre correspondant. 


et jugements 


Un faomme 
tire sur un enfant 
âgé de treize ans 
qui pénétrait 
dans son jardin. 

M. Manuel Telxelra, soixante- 
cinq ans, habitant à Jolnville-le- 
Pont i Val-de-Marne), 23. avenue 
des Mésanges, a grièvement blessé 
d’un coup de fusil, dimanche soir 
16 avril, tin enfant âgé de treize 
ans, Thierry, qui entrait dans son 
Jardin, où U venait de faire tom- 
ber son ballon. 

Thierry, après avoir sonné sans 
obtenir de réponse, poussa le por- 
tai] et s'avança dans le jardin 
pour tenter de retrouver le bal- 
lon. C'est alors que le proprié- 
taire tira un coup de feu dans sa 
direction. Atteint au ventre d’une 


décharge de plombs, le Jeune gar- 
çon a dû être transporté à l’hô- 
pltal. Sa vie, Indiquait-on le lundi 
17 avril, a l'hôpital Trousseau à 
Paris, ne semble plus en danger. 

L’auteur présumé du coup de 
feu, M. Telxelra, placé en garde 
à vue. nie toujours les faits. Les 
policiers ont cependant découvert 
à son domicile une carabine de 
petit calibre, avec laquelle on peut 
tirer des cartouches à plombs. 


• Cinq employés de péage 
incarcérés pour détournement de 
fonds. — Cinq employés du péage 
de l’autoroute A-6 à Vdlefranche- 
sur -Saône < Rhône l ont été Incul- 
pés et incarcérés pour cfes détour- 
nements de fonds s’élevant é plus 
de 100 000 francs. Quand 'me voi- 
ture passait le péage, les employés 
laissaient le feu au vert. Le pas- 
sage des voitures suivantes n'était 
pas enregistré et les employés 
pouvaient ainsi garder le mon- 
tant du péage. 


Pour cette première prise de 
contact, les représentants de la 
FEN ont présenté au ministre 
cinq dossiers qu’ils estiment prio- 
ritaires : un collectif budgétaire 
c pour la rentrée de septembre » : 
la résorption de r « auxlllarlat ». 
qui n’a pas encore trouvé de solu- 
tion dans le second degré; la 
situation des personnels non 
enseignants, « qui sont des sec- 
teurs sacrifiés, sans lesquels pour- 
tant il n’y a pas d'enseignement 
possible » ; la création d’une nou- 
velle direction chargée de la for- 
mation continue des adultes, 
« afin que l'éducation nationale 
prenne sa place en ce domaine, 
sans monopole, mais toute sa 
place » ; et le dossier de la santé 


Au mlnfsfère de. l'éducation, où 
les relations avec les partenaires 
sont décisives — les syndicats attei- 
gnent une proportion d'adhérents 
nettement plus élevée qu’allleurs, — 
M. Beullac semble avoir réussi son 
examen de passage. C’est un bon 
point 

Mais ce n'est qu’un bon point 
Comme M. Edmond Maire sortant da 
l'hôtel Matignon, M. André Henry 
avait lundi 17 avril, le sourire. Pour 
combien de temps ? La personnalité 
de M. Beullac, la présence S ses 
côtés, lors de l'entretien avec la 
FEN, o'un membre Important de 
radmlnl3trallon centrale — * comme 
eu temps de AI. Olivier Guichard -, 
jubilait un syndicaliste. — tout cela 
ne pouvait que réjouir ses Inter- 
locuteurs, qui avaient souvent 
regretté, sous M. Haby, l’écran poli- 
tique Instauré par le cabinet Com- 
bien de temps cet état de grâce 
durera-t-il ? 

Aujourd'hui, les syndicats d'ensei- 
gnante font comme s’ils avaient 
compris que. faute d’avoir pu empê- 
cher une réforme qu'ils condamnent 
Us devront vivre avec elle. Le gou- 
vernement donne (Impression de 


mesurer les risques qu’il encourt à 
ne pas tenir compte des préoccu- 
pations des fonctionnaires, des édu- 
cateurs. des parents. 

Personne ne regrettera que la 
mariée soit trop belle. Mais, passé 
le temps des rencontres et de J'm- 
formatlon mutuelle, viendra celui des 
décisions, des chobc. des Driorités. 
Et le logique politique est dure. II 
faut plus qu’un sourire pour la 
séduire. 


Nantes. — Les étudiants de 
l'imité pédagogique d’architec- 
ture de Nantes ont décidé lundi 
17 avril .au retour des vacances 
de Pâques, de reprendre les cours. 
Ils étalent en grève depuis le 
Il janvier pour protester contre 
la réforme de l’enseignement de 
l'architecture, qui instaure, selon 
eux. des mesures sélectives fie 
Monde du 6 avril). 

La reprise a été décidée à 
Nantes au cours d'une a sse m blée 
générale en présence de trois 
cents participants environ. Le 
directeur de l’école avait fait 
parvenir aux étudiants, pendant 
les congés, une lettre leur annon- 
çant une communication, le Jour 
de la rentrée, sur réventuelle 
validation de l’année et les appe- 
lant à prendre leurs responsa- 
bilités. B avait joint â ce courrier . 
le communiqué publié par le mi- 
nistère de l'environnement et du 
cadre de vie, affiché aux portes 
de l’école & la veille du départ 
en vacances, lors de la seconde 
décision de fermeture de l’éta- 
blissement par l’administration. 
Le ministère Indiquait clairement 
que st les enseignants ne repre- 
naient pas normalement, au re- 
tour des congés, le 17 avril, aucun 
diplôme ne serait délivré. 

Le comité de grève avait essayé 
pendant les vacances de continuer 
les contre -cours organisés pen- 
dant tout le second trimestre de 
grève, dans un centre social de 
Nantes. Mais, faut» de partici- 
pants. U avait dû abandonner. 
Après avoir pesé les risques d'une 
nouvelle fermeture de l’école et 
de démobilisation des étudiants. 


• Un nouveau délégué géné- 
ral au FONJEP. — M. Marcel 
Da vaine vient d’être nommé 
délégué général du Fonds de 
coopération de la jeunesse et de 
l'éducation populaire, qui assure, 
sur crédits publics, le finance- 
ment de la formation et la ré- 
munération de mille trots cent 
quatre-vingt -six animateurs 
socio-culturels et socio-éducatifs. 
Il remplace à ce poste M. Gabriel i 
Vessigault, dont les fonctions , 
expirent le 30 juin. 

[Né «d ISIS, ancien Instituteur. 1 
M. Da vaine a fait la plus grande , 
partie de sa carrière dans l’adminla- 1 
t ration de la Jeunesse et des sports | 
dont U a été inspecteur départe- 
mental doua l’Aisne, n était, depuis 1 
1974, chargé du bureau des études 1 
de la direction de la Jeuneaae au ■ 
ministère de la Jeunesse, des sports 
et des loisirs.] 


en l’absence d’un soutien national 
suffisant par les autres écoles, 
les responsables du comité de 
grève ont appelé à voter la re- 
prise des cours et le développe- 
ment du mouvement sous d’autres 
formes. Des assises nationales de 
l’architecture sont prévues les 
13 et 14 mai à Paris (11 et 12 nul 
pour les enseignants). 

Cette décision du comité de 
grève a pris à contre-pied une 
vingtaine d’étudiants partisans de 
la reprise des cours qui avaient 
installé lundi matin une urne 
pour organiser un vote â bulletins 
secrets. Sur les 578 élèves Inscrits, 
240 ont participé A cette consul- 
tation et 190 se sont prononcés 
pour la reprise des cours. 

JEAN-CLAUDE MURGALt 


If PREMIER CONGRÈS 
DES CLUBS UNESCO 
S’EST OUVERT A PARIS 

Le premier congrès des date 
Unesco a été ouvert, lundi 17 avril 
à Parts, par M. Amadou Mahtar 
M*Bow, directeur général de ! 'or- 
ganisation. il existe actuellement 
2 200 clubs Unesco répartis dans 
soixante - dix pays. Ces clubs 
réunissent des volontaires qui 
soutiennent, comme l'a indiqué 
M. M’Bow, l'idéal de l’organisa- 
tion < dans leur milieu familial et 
professionnel, dans leur vülage ou 
leur voie, et contribuent ainsi 
très efficacement à la prise de 
conscience de la nécessaire soli- 
darité qui lie désormais tous les 
peuples du monde ». 

Le congrès, dont les travaux 
durèrent Jusqu'au 21 avril, a choisi 
deux thèmes principaux de ré- 
flexion : « Vers un nouvel ordre 
international de l'information » et 
a Les droits de l'homme ». Les 
quelque cent quatre-vingts parti- 
cipants venus de soixante pays 
doivent examiner la possibilité de 
créer un organisme de coordina- 
tion des clubs à l’échelle mondiale. 


LE MONDE , 

i.et;chcque.‘jôuc-a1cdiîposifioh 
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que vous rechercl"’^.' 


CHARLES VIÀL. 


• Cinq supporters de Manches- 
ter United condamnés. — Après 
les vifs Incidents qui avaient suivi 
en septembre 1977. â Saint- 
Etienne, le match de Coupe d’Eu- 
rope qui opposait Manchester 
United à l’AA Saint-Etienne, 
cinq supporters de l'équipe bri- 
tannique ont été condamnés, 
lundi 17 avril, par le tribunal 

correctionnel de Saint-Etienne. 
MM. Steph&n Bateson et Kevin 
Astley se sont vu Infliger trois 
mois d'emprisonnement avec sur- 
sis et 100 F d'amende. MM. Colin 
Luther. John Hegartl et Tlmothy 
Lee devront payer chacun 800 F 
d'amende. 


Ç\ Recyclage linguistique 

pour adultes en Angleterre 

Séjours de 2 à 3 semaines. Les séjours linguistiques d'été de IHlffl&M 
sont spécialement conçus pour [es adultes qui désirent combiner un stage 
d'étude intensif de l'anglais et des vacances agréables. Nos centres de 
séjour sont situés dans des résidences universitaires en Angleterre, en 
Ecosse et au Pays de Galles. 

Usas Bffrnas « 

• pension complète (chambres individuelles), 

• 5 heures quotidiennes de cours, 

• un programme complet d’activités et d'excursions. 

Pour tous renseignements s’adr. à „ ^ __ 

INUNGUA SCHCWLOF LANGUAGe/A 

do, Cl hâmpfde-i’Alsaett* * nW H S9fl 
7»13 PARIS - TèL 587-18-28 
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LE LOGEMENT DES JEUNES SALARIÉS 


Entre les parents et les difficultés financières 

™! n/aiire du cas conditions que la cobafah deux- ans). Toutes le» formula de recommande qu'lia représentent 20 “/« 


Salon la ministère du travail, dans ces conditions que la cobafah 
cirtq cant milia personnes chan- tatlon dure jusqujau mariage. 
gant chaque année de résidence Cette émancipation est plus facL- 
par suite d'un changement tfem- iemant accordée eux garçons qu’ au x 
plol. Cette mobilité touche sur- filles. Ce qui est considéré comme 
îoirf les jeunes de moins de une preuve de virilité chez les pre- 
vingt-cinq ans. Dans leur quête mien est jugé comme Immoral chez 
d'un logement décent ces jeunes cea dernières. L'accès à la’ liberté 
travailleurs en déplacement se - passe pour elles par le départ du 
heurtent à de nombreuses dlttl- domicile familial. Entre vingt et un 


partage des fraRs.- y compris. là des nouveaux Immeubles locatlls de 


«r AUo! 

C’est pour la petite annonce » 

« Aüôj c’est pour r annonce de « frais d'acte ». Total à avan- 


trouver un logement, bo^ marohà- mer. lorsqu'ils sont relativement de renseignements par téléphone, ■ Si l'on ose -demander des expli- 
. Sauf quand Ifs sont logés par moins demandés, les. grands appar- ie ne rai pas visité et, de toute cations, on se fait sèchement râ- 


leur employeur,^ les. jeunes - se . iements en plus petits. Ainsi, par 
heurtent au .nombre réduit d>ppaa- , exemple, au Bois-l'Abbé, è Champl- 


façon, je n’ai pas le temps. Passez brouer : « C’est comme ça, test 


à notre agence. » 


la loi » (c’est faux : rien u'obllge 


heurtent à de nombreuses dlttl- domicile familial Éatre vfnat et un taments oour- oaraertnes seules. LÀ" ôtrv-sur-Mama ' Bn dessous d'une certaine som- un locataire & accepter des frais 

^jrjrssL^rx • «-«*— -»■ ssjstü %z srsrsrssz^^ ■ 

nar . instituées , pour célibataires habitent chez . leurs alors qui leur sont réclamés sont - diviser quatre-vingts F5 neuls en agences Immobilières parisiennes, quatre autres pereonnes attendent 
gouvernement en parents, contre 76 B /o pour las élevés, et :Ila occupent souvent das • f3‘ et F2. Des efforts 'sont aussi en Ni au téléphone ni quand le can- dans l'escalier. 


eux par le gouvernement en parents, 
limitant souvent la portée pra- garçons. 
tique. De nombreux jeunes tra- ré- 


parants, contre 76 B /o pour les élevés, et : lia occupent souvent des - f3" et F2,- Des eflo rts "sont aussi en NI au téléphone ni quand le can- dans l'escalier. . 

garçons. logements Inconfortables (2). Beau- -cours pour assurer l'autonomie des didat locataire a accepté de perdre Cette alléchante affichette 

coup Ignorent leur droit à des aides adolescents logés chez leurs tirie demi-heure dans- Je métro « Chambre meublées à partir de 


-SLi AïS't 


ThïZ* ieurJ e n!l£ïZî nt ' & r6sIder parents, certains trevallleure sociaux défendre contre' les abus, des pro- 

chez leurs parents. affirment constater un taux^de P^res. 

m Non. je ne suis pas pressé de divorce plus élevé et un taux de . Les prix sont beaucoup plus éle- 

quitter r appartement de mes parents. natal ^ é moindre (il n'existe cepen- vas à Paris qu’en province .Selon; 

leur donne 700 F nat moi» »»r dant P®® d’enquête statistique ato- les agents' Immobiliers, te loyer d’un 


publiques et ne savent . .pas se parents : deuxième entrée de l’ap- 


Jb leur donne 700 F par mois sut dant pas d'enquête statistique gto- 
las 2000 que je gagne. Je dépense ba,e Pa™a*tant de le vérifier). La 


parents * deuxième entrée de rao- 1> ° ar , Poser sa question. 550 F sans caution * serait-elle la 

SSÏT-r?!! ï. k- * Je savoir s’a y a une planche de saint ? Ceux qui veu- 

parlement donnant sur une chambre, douche. lent «- voir avant de se décider » 

meilleure isolation phonique, etc. — a 500 F ? Vous n’y pensez n’ont pas droit k lp visite. L’agent 
I - «Arrêta rint d'Ftat ... i nnBmu t *“■ ** confort, cela $e paie. » immobilier ne se dérange que pour 

Ha ta L'annonce mentionnait simple- les désespérés qui ont besoin d’un 


n'ont pas droit A lp visite. L’agent 
immobilier ne se dérange que pour 
les désespérés qui ont besoin d’un 


bien moins que ceux ■ de mee 


baie permettant de le vérifier). La- studio de 30 mètres carrés, qui 
proportion d'enfants mariés cohabï- dépasse è Paris iOOO.F (chargea 


a ran* quoi] provint*? . dpi un . - » . f u uuituiuü iirntwuüm, ump je- * wwum la «as a 

agents! Immobiliers, le loyer d'un - I 1 ,. ,/ 5 ment, U est vrai : « Loue 4 per- logement sur l’heure. On le corn- 

no de 30 mètres carrés, qui k d V . “ nté cher ' sonne sérieuse. » Ce qualificatif Prend : U s'agit de chambres au 

mm « p nr i« i m p fehuroM ch8nt & ^ re aboutir la suggestion mystérieux niriclut pas automa- mois dans un hôtel sinistre. Le 

£ }£?,- émise en avrn 1976 par la « commis- tiquement, dans le Jargon de l’im- gérant passe par un intermédiaire 

comprises), varie n piu3 sou- s , on affaIr8B sociales jeunesse - (à mobilier, l’amour de l’hygiène. pour ne pas avoir à refuser lui- 

i dans la maJchèdes %riiiM , a0ü8j|e 0frt participé des raspon- Autre annonce, autre agence, mtoe des Nojrs ou des Nord- 
çaisea entre 400 et 650 F (400 F bt d'oraanîames divers» P de autre déplacement. Africai n s. La douche existe bien, 

Uon. 500 F à Amiens. -Bordeaux. „ « C’est pour la chambre avec mais elle est sur le palier, et 11 


copains qui ont leur propre loge- ^taciuel.ement avec leurs parents non comprises), varie le plus sou- STJS^ n ^a je^T- » 

ment. Je n’al pas de soucis à me n 681 qu ® de 4 . /b ' mala un ménage vent dans la majorité des villes taûueJte 0frt n art ]clDé des maçon- Autre annonce, autre agence. 

taire pour la cuisine, la lessive ou eur quatre environ habite, au moins françaises entre 400 et 650 F (400 F. b) 'd'oraanîames divers» P de autre déplacement. 

le ménage. Pour les copines, fa/ qu0 que * f" 01 * dana «ne des deux à -Dijon. 500 F à Amiens. -Bordeaux. ®^un a - m^tûane . facMrtÏÏi * C ‘^ pour la chambre avec 

rappsrtement de mon ami. Je suis fam " ,es { P |US dB ,B mo,tiô Bour 8 es ’ ^ Mafae " le - 600 F * STL^L fSÏ u s * 

plus libre que sf je vivais avec une P° ur . une Période de six mois à «30 F à 1 La Rochelle par exemple). 183 Jeunes 63 au .■?9 emenl er — Il s’agit d’une chambre très 


plus libre que si je vivais avec une 
fine : ie peux sortir comme [e 
veux. Je préfère en profiter et ne 
pas ms marier eues! jeune que mes 
frères a Inès. - 


ThlBT !3(;, .P„ tT if r d J: 'J in 9 , ~ de « x dH.LM. ont surtout porté sur le les critères d’attribution.- grâce à un. at accorderait des prêts à bas taux superflu d’en /aire état au. télé- La palme revient toutefois aux 
ans à Villejuif, fait partie des 76 /a développement des foyers de jeunes meilleur partage du - risque - d lntérfll P° ur 1 achflt du nioblller de phone. Obliger leurs clients poten- * marchands de listes ». Ceux-ci 

des célibataires de vrrtgl et un à travailleurs. Ces éfabilssemnets se financier ' ou soclàl au! supporté bas8 - • tlels à se déplacer inutilement ne attirent leurs victimes par des 

vinsï-txote At» qui. selon flnstllut heurtent à des difficultés financières, .par le seul organisme . gestionnaire. A condition de bénéficier d'une SéSSS ÎLSÏÏJ’SïZt 

ÜÏS"*! lS d |^,^ ém ° SrB ^ h D UeB . ’ ®* ®° nt de m0,ns en mo,ns a PP ré - aboutit à exclure ces catégories des aide, publique et de regrouper suffi- tS^xS DronSnL mSSrmJSt 20?à 5ob P 

Ir 01 ^ 83 Ci6s pRf !ea ^5™?’ 4 cause notam - ' HJ - M - U- convention vise aussi à samment d'adhérents, cette mutuelle p ) e , qU 'S y a ime? reSse /^e de?« /rais d'abonnement », l’envoi 

dix-nuit a »m»gi-cinq ans, le Pour- men de la discipline qui y est faciliter l’accès aux petits logements pourrait favoriser le développement 2 000 F ou plus (illégale), que le de listes d'appartements pendhnt 


creer une - mutuelle » racinrant pour salle de bains. faut payer B F pour l’utiliser. Ce 

les jeunes l'accès au logement et — ji s’agit d’une chambre très «ni n'empéche pas l’hôtel de fac- 
ta premier équipement Elle pourrait confortable, dans l’appartement tarer 30 F de charges mensuelles 
tv , .. -, - , . , dispenser ses adhérents du verse- d’une dame âgée. Vous aurez supplémentaires et . un mois de 

Jrââ dé solation miracle ment d’une caution, en se portant accès à la salle de bains une fois loyer d’avance, ni l’agence de ré-: 

Jusqu'à - présent, les efforts des jeunes travailleurs). Cette conven- ^e^fLtout cela ne figurait ?r5raiaîe 660? STdSer 

ouvolrs publics et des offices tlon prévoit notamment d'assouplir P rétôrfltt _j e montant de cette caution. rianR fannonce, et II a été jugé 4 Dieu » fl) de 100 F. 

01 accorderait des prêts à bas taux superflu d’en /aire état au. télé- La palme revient toutefois aux 

d'intérêt pour lâchât du mobilier de phone. Obliger leuis clients poten- * marchands de listes ». Ceux-ci 

basa • - . . tiels à se déplacer inutilement ne attirent leurs victimes par des 

a ranrfition da bénéficier d'une Sêoe guère les agents Immobiliers, annonces du style sDtrecL pro- 
* “JET J c,est seulement arrivé dans leur priétaires. louez sans agence », et 
aide, publique et de regrouper sufli- bu^Q qu^ apprend, par exem- proposent moyennant 200 à 500 F 


basa • . . 

A condition de bénéficier d’une 
aide, publique et de regrouper suffi- 


centage de jeunes célibataires habl- imposée. On n'y réside que qusl- 
tant avec leurs parents progresse quee mois, «ri attendant de trouver 
avec la taille de la commune, de mieux. 

B7 pour les plus petites à 85 B / 0 M 


quee mois, «ri attendant de trouver en encourageant leur rénovation, 
mieux. Pour remédier au. manque, de 


anciens dans le centre des villes .des locations A plusieurs, une for- 1 
en encourageant leur rénovation. mule qui tente de plus en plus les | 
Pour remédier* au manque, de jeunes, mais qui .se he.urte aux 


pour Paris. 


M. Jean-Michel Belprgey, prési- 
dent de t'Untoir des loyers de Jeûnas 


H est difficile de distinguer dans travailleurs, qui groupe environ cinq 
ce taux de cohabitation élevé (bien cenl cinquante foyers. : soit cin- 


logemems d'une ou deux pièces^ réticences des propriétaires. Une ^ Œtf iMSE 
une circulaire du IB mare 1976 telle garantie pourrait entraîner une ^*une exonération au montant cas, le résultat est nul, à de rares 
' diminution du nombre de logements du loyer et non à la qualité du exceptions près. 

■ Cl) La Famille après le mariage v,des - 1 620 000 . dont 88 000 à Paris locataire). Les publications spécialisées 

des enfants, de Louis Roussel et en 1975, soit prés de 8 B /o du parc Le candidat au logement ap- dans les propositions de particu- 
odue Bourguignon. mED - pdf. total T - ■ prend souvent, à l’agence, que lier à particulier ne présentent 

Mob in» enquét® C.G-T.-IFOP de ■ ■ k _ " « c’est déjà pris » (la personne qu'tm choix restreint, les proprié- 

ÏÏSl “ H ne P®» P 0 " auUnt cfunB qui répond au téléphone ne- se ta 1res préférant souvent passer 

lenre^ solution miracle, et divers problèmes soucie guère de vérifier ce détail), par une agence qui prend en 
les jeunes ménages ouvriers vivent demeureront r loyers élevés, confort Parfois même, l'annonce ne cor- charge les frais d'annonce et la 
en cohabitation avec las parents de Insuffisant, lourdes commissions respond à aucune location réelle sélection des locataires (en fonc- 
ruxt des conjoints. . Selon une d'aaancet axlaêncas de solvabilité et sert simplement d’e appât » tlon des revenus, de la présenta^ 
enquête utof de 1978-34 * de» JXJ2Z?* r P<mr -écouler des affaires beau- - tlon. du statut matrimonial, et_ 


propriétaire veut un locataire un à quatre mois. D’autres off ici- 
etudiant a pour être exonéré tCim- nés offrent pour 300 à 400 F un 
pôt » (il s’agit d’une erreur cou- « affichage d'annonces réservées 
rente : l’article 35' bis du code oux particuliers » valable une 


ce taux de cohabitation élevé (bien cenl cinquante foyera, -soit cin- (i) ta Famille après le mariage 
qu'en diminution) la part des dilfi- quante-cinq mille lits, estime que des entants, de Louis Rousselet 

cultes à se loger. Un récent son- pour réduire la ségrégation dont 

dage du SHcrétarfat d'Etat à la sont victimes les jeunes à la recher- m p* dS da 

Jeunesse et aux sports Indique -que che d’un logement, et continuer à seize è vin pt- quatre soi habitent 

huit sur dix des Jeunes de quatorze jouer un rôle, les foyers doivent S üez , ,oni * P art ®nta et un quart 

& vhmf-nüafra one- affirment «niihnltar t 1 - r-_ • deS ménages ouvrier» Vivent 


èYfagt-quatre ans - affirment souhaiter changer en profondeur. En Intena- 
un logement personnel. Interrogés suV fiant leur action socio-éducative. En 


un logement personnel. Interrogés sur fiant leur action socio-éducative. En l’un des conjoints. Selon une nvinànrwt de solvabilité 

r*. idéa, POU, »» dMM, rngmm, mm aux « aSSMSSS& 2 AS ^ 


chez leurs parens, garçons et filles résidant pas dans les- loyers, comme p«t«nts: 


ont unanimement répondu : vingt ans. le fait par exemple « Relais-Accueil 


Améliorer davantage las conditions 


coup motos alléchantes. 

Une. chambre indépendante avec 


de la race). 

Ainsi s'explique la minceur du 


(2) Le recensement da 1935 indi- de logement, des Jeunes travailleurs douche et possibilité de cuisiner fichier des rares organismes à but 


. , J. miii tji ii r. • i ^ icunuKuirm UP U1U1-. —a ■ — - * . I uuuuic Cli yuaaïuuiu: UG üUJCIUCl üvüiw üw m 

Poortant, une enquête de 1974. qui ae rrens ^vo/r ci-conrrej. tn servant - qr38 <me 29 V de» 823 300 résidences supposerait des actions d'une autre} est-elle »RRR«cthiA à Paris au dé- non lucratif ayant un service 


donnait des résultats Identiques, 
précisait qu’un, sur dbt seulement 


ffîntermédlatre ' entre les offices principales dont le chef de ménage 
d’KLM.. qui hésitent â prendre £ KaMcffr 


des jeunes Interrogés partirait tmm&= «la® * risquas -, et les jeunes, pour w % poor les vingt-cinq à qu»- 

.... J.. - ...' Teivv nffrif le nrewEkil.fA «... T 


diatement du domicile fàmillâl * s’U- leur offrir- la possibilité d’accéder nmte-qimtre ans. 
1c pouvait ’ — éventuellement à plusieurs s’ils 

... iinmnnnnnn recherchent une via communautaire - 
Cette cohabitation s accompagne . . .. . . 

d’une tolérance accrue des parents F^«|.n*-^olâîls d^DQSRni délft en 

s* rr °* rt ’ r , t jtLH iWïS «vsnsruï 

f CTMTSJÏ ' TSt T&SSrSÜT~ d "“ * — 

’ . : .i IJ.I des Immeubles H.L.M. lenurs tnninim 


MICHEL SI DH O M. 


Adresses utiles 


les yeux si celui-ci passe -la nuit 
dehors, ou vont même jusqu’à lût 
prêter l'appartement -le temps d’une 


Ces Idées sont reprises dans la 


• ÜJJ.T. (Union des loyers de • ANTX. (Association nationale 
Jeunes travaiHeurs) ; 46, me De- d'information logement) : 2, boule- 
camp» - 75016 Farts. Tfi- : 503-12-00 vard Salnt-tHartln, 75010 Parts. XéLî 


sortie au cinéma ou d’un week-end convention-cadre que l'Etat et l'union 
pour qui] puisse y recevoir ses des H.LM. ont signé en décembre 


(les prix de pension varient de 500 A 202-05-40 et 302-05-09 (fouroti 
700 F par mois, y compris le petit liste de ses once centres d Infor 
déjeuner et le repas du soir). . taon gratuite sur l'habitat, mais 


ampleur et une plus grande capacité tenteur d’un revenu modeste i logement (en revanche, les logeurs 
d'adBpiatlon du parc immobilier. ' L’ordinateur de la; Fédération qui sont locataires et cherchent 
. . r > . nationale des Agents immobiliers à sons-louer- y - recourent davan- 

■ . MICHEL SIDHOM. . Indique â tout moment les affai- tage). Les offres dont Ils dlspo- 

- • res disponibles répondant, en sent présentent souvent des lncon- 

" : : * principe, à ce critère : 15- arr. : vénients : prêt de la chambre 

- 13 ma. 1020 F ; 4« : 15 m2, 720F.: contre prestation en nature (mé- 

S istiliic 13 • : 16 m2. 720 F : 11“ : 20 m2. nage on garde d’enfants, avec des 

I1IIIC9 900 F ; l ar 15 m2. 750 F ; 17" : horaires parfois abusifs), ce qui 

32 m2, 1350 F : 7* : 25 m2 , élimine les jeunes travailleurs ; 

' ■ * ntt r Acmeiation n.Hon.i* 1 500 F (charges comprises). Mais chambres situées dans l’apparte- 

gug. «Li ™ 


amis et amies. L’hébergement chez 1977 pour faciliter l'accès et l'adap- 1 . # a t. j .t. (Association pour la Propose pas de logements) 


mue centres d*infD mu- cès pour ces chambres et studios l’Interdiction des visites) : in can- 
ton Sdntte sur rhabtot, mais ne 56 k 3500 F fort (exemple fréquttrt : 300 F 

_ environ de salaire mensueL chauffage non compris pour une 


îviron de salaire mensueL chauffa^ 

Après trois semaines de réveil a cham 


non compris pour une 
de bonne » de 7 m2 


!- "* Pa^nto accroît ie pouvoir d’achat tatlon d *ce type de logement logemœt des , eane8 ^vsnTvnre) s « Traio. dm .. t. m» Lord- ifW WC 

pour d’autres dépenses.- moto ou aux - catégories ayant des pro- 12-14, rua de l'ggilse. 75«i5 Paris. Byron, 75088 Paris. TéL : 359-25-52. premiers à ^chPtPr Je journal à sur le palier), 

chaîne hl-fl et s'accompagna désor- blêmes spécifiques - (familles nom- TéL : 577-88-83 (gère des foyers). ; rif rFédération naüonxJe cocher les annonces, à téléphoner ' La banne volonté de ces orga- 

- mais de la possibilité d’une ôman- b pauses, sous-prolétaires. Immigrés, • cxjj. (Centre du logement des des agent* famnobniers) • 27 avenue ''des cafés (et, par conséquent, à nismes est freinée par la crainte 
cipatlon eur place. H n'est psa rare personnes âgées, handicapés et_ apprenti» et jeunes tra va tueur» de fle vmitrs. 75017 Paris. Tfiéohone • ** sentir obligé — à tort — de de concurrencer trop ouvertement 

la région parisienne) •: 1, rue Boyer- 757-62-02 ren cas de Ctlee avec nné consommer), après S'étrô privé de les agences et de S’attirer leurs 

; ! — - ■ -- -• Collard. 75005 Paris. TéL : 329-38-10 {mmBhUUreT déjeuner pour des déplacements foudres. Voici deux ans, un syn- 


dpatlon eur place. II n'est pas rare personnes âgées, handicapés et_ 


SPORTS 


(placement dans les foyers de Paris ; 
dispose d’affres. de chambres). 


acence immoblUêr*). ubjbijiicx puiu uciiu»wainaiu> luuuna. »un<i ucui au», uu ayu- 

M 1 Inutiles et des visites de taudis, dlcat d'agents immobiliers a réussi 

• cjtjL (Confédération nationale on devient moins exigeant. Cette à obtenir la fermeture d’une aaso- 


• s<lkaxo tba (Société nationale dn i°semeat) : », rue Montera, 75813 chambre avec douche à 600 F dation en invoquant la loi du 
de construction de logements pour **■' : 3M-U-M (en cas de ressemblé alors à un cadeau du 2 janvier 1970 qui Impose â toute 


les travailleurs) : 42. rue Cambronne, ™ ,a propriétaire). 


75015 Paris; TéL ï 5S7-58-80 (c o nstr uit 
et gère des foyers-hôtel s)^ 


FOOTBALL I • CXDJ. (Centre d’information et 

— : — ■ — ■ da doemSoentatiQn Jeunesse) : 181, 

, . , . . „ . , qnal Branly, 75015 Paris. Téléphone : 

LA FINALE M LA COUPE DE LU.E.FJL AURA LIEU A BASTIA 

Les dirigeants du Sporting du SE.CB. ont en fin de compte • cbous (centre régional des 
Etoile Club de Bastia (S.E.C.B.) cédé aux pressions de l’opinion œuvres mdvenltaires et scolaires) : 
ont annoncé lundi 17 avril que Je publique corse, qui refusait que la 39, av. Georges-Bernanos, 1S231 Paris, 
match « aller » de la finale de la finale soit jouée dans un grand t*l ■= 32$-«7-49 (poux les étudiants). 
Coupe de l’Union européenne de stade du continent.- 

football association (U.E.F.A.) Cette décision satisfait aussi la = 

aura lieu le 26 avril au stade plupart .des joueurs dont la pré- ■ 

basüals de FurianL Les dirigeants féreoace, pour un match aussi I F 

- - • Important, - allait -à FurianL B- t ~* u * 

’ “ reste aux dirigeants du SJjLC-B. & ... 

rii i)i \t\tto fa&e en sorte que l'accueil soit ' m u H 

X Ciiv iv lo convenable pour une finale de • ■ ■ __ : 

Coupe dTEurope. Il ne fait aucun U. I flO flfl 

... doute qu'as en ont les moyens, eu **** 

■ L AFRIQUE WJ SUD égard aux recettes perçues lors 

^ i. des matches précédents. — -t- 


• Centre de documentation et 
d’information sur l'assurance : Z, rue 


m CXDJ. (Centre d'information et Cbanssée-d’Anttn. 75009 Parts. TéL : 
de docnfomtatlon Jeunesse) : 101, 824-96-12. 


cieL personne exerçant une activité 

C’est au moment de régler ayant trait & l’immobilier d’être 
l’agence que les choses se gâtent, titulaire d'une carte profession- 
Qn prévoyait 720 F de c ommi ssion ne lie. Grâce à ce monopole, les 
(10 % du loyer annuel). C’est agences ont encore de beaux jours 


1495 F que réclame la demoiselle devant elles, et le jeune travail - 
• CJîjLF. (Caisse nationale des qui vous a accompagné («chic, bon leur à la recherche d’un toit quel- 


586-40-28 (reçoit et «roche des offres allocations- familiales) : s. rue de genre # avec sac et foulard de ques risques risques d’être exploi- 

de logement). • Liège, 75009 Paris. TéL : 874-85-74. marque) : 1 080 F de .commission té. — M. S. 

• CROUS (Centre régional des Les caisses départementales attrl- (calculée pour Un hall de six ans ____ 

ouvres universitaires et scolaires) : huent l'allocation logement. La pre- même S| on ne reste qu’tm an), m somme versée aux gardienne» 
39, av. Georges-Bernanos. 75231 Paris, ml ère année où l’on travaille, cette plus 230 F de frais d'huissier pour d’immeuble» au moment de l’emmé- 

TéL.: 328-87-49 (pour les étudiant»), aide peut dépassée 300 P par mets, dresser l’état des lieux, et 185 F nagement. - 


fl) Somme, versée aux gardiennes 


TENNIS 

L’AFRIQUE DU SUD 
ÉCARrtE DES COMPÉFIHOUS 

La Fédération internationale de 
tenwfe .(FIT) n’a pas l’intention 


LE RELAIS-ACCUEIL DE PARIS 

Une boussole pour les provinciaux 


Deux amendes pour Bastia 

La cozhmissioh de contrôle et 


d’exchzrê l’Afrique du Sud. Ce- de discipline de rC7.RF.A_ réunie 
pendant, sur la recommandation le 17 avril A Zurich, a Infligé deux 
de son comité exécutif, réuni à amendes dhm montant total de 
Monaco au cours du dernier week- 29-000 francs suisses (environ 
end, elle sera vraisemblablement 70 000 francs français), à l’équipe 
amenée & lui Interdire de parti- de Bastia, en raison du comporte- 
ciper tant à la Coupe -Davis qu’aux ment de ses supportera au. coure 
tournois comptant pour la coupe des matches c aller» et a retour» 


de la fédération, et ce jusqu’en 
198a 


contre les Grasshoppers de Zurich 
en demi-finale -de la Coupe de 


Cette décision, fait suite à l’en- ruJLFA. 
quête menée sur le terrain par Bastia a été frappé d’une 
le président de la FIT, M- Phi- amende de 25-000 francs suisses 
lippe Chatrier (France), pour qui pour jets de pétards avant, pen- 
11 apparaît que les efforts ten- dant et après le match « retour » 
dant à rmiffAr ]e tennis sud- au stade Forianl et A cause du , 


africain, sous le contrôle d’une coi 
seule fédération & caractère mal- en 


ement du puMlc, qui & 
par deux fods le terrain 


tiradal, n’avalent pas encore après le seul but marqué au 
abouti. coure de la partie et & l’Issue 

Bn accordant le sursis, le co- de la rencontre. LUiLPA a 
mité exécutif de la FIT lui offre sanctionné Bastia d’une amende 
la possibilité, d’ici à deux ans, de 4000 francs suisses & la suite 
de réaliser V unification. Bu. même de manifestations de ses suppor- 
temps, 11 met le intemâtlo- tere au cours du match «aller» à 

nal A l’abri de soubresauts qui Zurich. 

se produisent chaque fols que -'Les Grasshoppers de -Zurich 
des pays refusent de rencontrer devront payer pour leur part 
l’Afrique du Sud dut» de gran- 1 000 francs suisses d’amende pour 
des compétitions comme la Coupe . c organisation insuffisante » à 
Davis. ... Zurich, an coure du match -aller. 


Chaque année, plusieurs milliers da faunes 
- montent » à Parle en quête d’un emploi et 
donc d'an logement. Le « Rtfals-Aceueil * 
s’est donné pour mission de les y aider (1). 
Las quarante-cinq lits du loyer sont réservés 
aux •dlx-hutt à vingt-deux - ans. Trois ù quatre 
semaines environ après leur arrivée, Us doivent 
avoir trouvé logement et emploi dans las moins 
mauvaises conditiona possibles, et. céder leur 
place è d’autres. ' 

Un des quatre animateurs établit avec la : 
jeune prvrincfaJ, dès son arrivée, un plan de 
recherche, et le met en contact avec ceux qui 
Ont an commun avec lui uo métier, ou une 
origine géographique, par exemple. La solida- 
rité naA rapidement et sé - induit par des 
recherches collectives plüs efficaces que les 
démarches Isolées. _ 

La règle est de ne pas mettre tes jeunes en 
situation d" « assistés •. mais de leur donner 
les moyens de S’en tirer par eux-mêmes. SI 
aucune démarche n’est faite è leur place, on' 
leur, fournit, en revanche, le maximum d’infor- 
mations. La- recherche du meilleur emploi »• 
est un compromis entre le souci ' de trouver un 

(1) SébOa-Accuea : 31, ni» dos Malmalrona. ' 
75013 Paris, m : 588-12-61 et 588-49-46. Cant 
quarante hases. par semaine, petit déjeuner et 
repas du eolr compris. 


travail stable et la nécessité de subvenir rapi- 
dement t ses besoins- Cette nécessité peut 
amener les animateurs i conseiller un « emploi 
de dépannage -, de manière i économiser les 
quelques ressources qui permettront ensuite 
de survivre pendant une nouvelle période de 
.recherche. Tous les soirs, l'animateur tait le 
point avec chacun sur les démarches de la 
journée et on décide en commun des suites 
é leur donner. Les Illusions tombent rapide- 
ment ( rémunérations apparemment alléchantes 
du démarchage, par exemple), mais H faut 
velHar à ce que le découragement ne gagne 
pas le groupa. 

Un souci de .formation 

La souci dé formation est toujours présent. 
Des oonsells élémentaires tf hygiène corporelle, 
vestimentaire et alimentaire sont parfois néces- 
saires. Pour permettre /accès i un logement. 
Il faut disposer d’économies suffisantes et donc 
apprendre è gérer son budget. Des taclIHés de 
paiement de la pension sont accordées, en 
échange de - reconnaissance de dettes -, è 
un jaune sur quatre et, signe encourageant, 
récupérées, dans 93 °/o des. cas. 

Une Initiation 6 la vie urbaine est aussi 
prévue : utilisation des moyens de transport. 


des services publics, des annuaires télépho- 
niques. lecture des annonces, conseils pour des 
loisirs peu onéreux. Pour accroître les chances 
de trouver un emploi, on apprend & rédiger un 
curriculum vltaa. è soigner sa présentation, A 
mieux formuler sa demande eu télphone. Quand 
Marc raccroche, après avoir bredouillé 
« Allô, -c'est pour l'embauche— Ben voilé, je 
suis dans un foyer d'accuelL -, r animateur, 
dont le bureau sert de cabine téléphonique, 
donne quelques conseils et. pour mieux con- 
vaincre Marc, Il lui tait écouter T enregistrement 
de sa conversation. 

Les animateurs tentent de susciter un exa- 
men collectif des problèmes rencontrés en 
organisant des réunions avec des associations 
de quartier, des syndicalistes, etc. Ce n'est 
pas toujours facile. Après des journées de 
recherches fatigantes, tes jeunes préfèrent sau- 
vant s'évader de leurs difficultés quotidiennes 
et il faut parfois, . 'pour ~ assurer une participa- 
tion suffisante, - mettre en panne - la télé- 
vision. 

L'action de > RelalSnAccueil - n'est pas limi- 
tée aux /aunes hébergés (environ trois conta 
par anx Des jeunes tilles, des couples, des 
Jaunes dans des situations difficiles, viennent 
aussi solliciter . des conseils { près de deux 
mille par an). 

M. S. . 
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Journal officiel 


PROBLEME N° 2 051 



de le mettre en boîte ; Préfixe. | 
— XL Pour appeler un taxi 
Chaleur oratoire. 


Sont publiés au Journal officiel 
daté 17-18 avril 1978 ; 


VERTICALEMENT 


1 . H était beau comme un dieu 
Mérita le bâton. — 2. Entre 
dans un magasin avec un certain 
culot : Bête. — 3. Cité ; Etait 
adoré- — 4. Ont un bon bec. — I 
5. Homme de l’art ; Abréviation. 
— G. Bienheureux ; Tranche de 
veau ; Sillonnait un mouvant 
domaine. — 7. Entassait les écus 
Intimes. — 8. Dans la Somme L 
Comblait d'aise César (épelé). — 
9. Ce peut être une duchesse au 
cœur corrompu : Abréviation 
Pousse des pointes. 


DES DECRETS 
• Relatifs aux attributions du 
secrétaire d’Etat auprès du pre- 
mier ministre et aux attributions 
du secrétaire d’Etat auprès du 
ministre de l’Intérieur (collecti- 
vités locales. 


UN 


ARRETE 
• Fixant les conditions d’émis- 
sion de bons P.T.T. 1978. 


Circulation 


Solution du problème n* 2 050 


HORIZONTALEMENT 


HORIZONTALEMENT 


HUIT ACCIDENTS DE LA ROUTE 
SUR DIX 

SONT DUS A DES fNFRACTIONS 


L Chantait ce qu'il avait à dire : 
Ne laisse guère qu'aux lèvres le 
moyen de trahir ce qu'ii cache 
en partie. — IL Peu indiqué pour 
un téte-â-tête. — IIL Conjonc- 
tion ; Exige une séparation de 
corps. — IV. Son Invention connut 
d’importants développements : Sa 
production fut singulièrement 
poussée par le roi Midas. — V. Pro- 
nom ; Botte. — VI. A de quoi 
charmer : Quelque part en France. 
— VH. Tr ès dissemblables de 
Bayard. — VT2X Dont U ne faut 
pas tenir compte. — EX. Invite à 
déguerpir ; Bras coupé. — XL Sym- 
bole ; Le chef se fait un devoir 


L Ataxie; Le. — II. Lac; Muses, 
m. Hua ; los. — IV. Otalgie. — 
V. E tiers. — VI. Tsé-tsé. — | 
VH. Hâle ; Net. — VHX Ame; 
Lésai — IX. Roulée ; Rd. — 
X. Mûres. — XI. Erseaux. 


VERTICALEMENT 


1. Allô I Charme. — 2. Ta ; Te 
Amour. — 3. Achat; Leurs. — 
4. Ulite ; Lee. — 5. Imagés ; Lésa. 
— B. Eu ; Irénèe. — 7. Siestes ; 
Ex. — 8. Léo ; Star. — a. Essoré, 
idée. 


GUY BROUTT. 


83 Vo des accidents de la route 
ont pour origine une ou plusieurs 
infractions au code de la route, 
indique le Centre de documenta- 
tion et d’information de l’assu- 
rance (C-D-LA.I. citant une étude 
de la gendarmerie nationale. 

- Ainsi, près d’un accident sur 
deux pourrait être évité si les 
automobilistes circulaient â la 
vitesse réglementaire et faisaient 
preuve de prudence aux inter- 
sections. En 1976, 1800000 infrac- 
tions ont été relevées contre des 
conducteurs dont 943 000 pour 
excès de vitesse et 112 000 pour 
non-respect de la priorité. 


MÉTÉOROLOGIE 


1 PRÉVISIONS PO UR LE fl DÉBUT DE MATIRÉf 



Evolution probable du temps en 
France entre le mardi 18 avril à 
0 heure et le mercredi 19 avril k 
24 heures : 


E,es hautes pressions d’Europe cen- 
trale rrelneront la progression de la 
perturbation d'origine océanique qui 
traversera lentement la France mardi 
et mercredi. La zone pluvieuse asso- 
ciée sera suivie d’un temps Instable 
relativement doux. Une nouvelle per- 
turbation probablement plus active 
abordera nos réglons de l’Ouest dans 
l'après-midi de mercredi. 

Mercredi 19 avril, le temps sera 


médiocre sur la majeure partie de 
notre pars, souvent très nuageux, 
temporairement couvert. Sur le 
quart nord-est, 11 pleuvra modéré- 
ment. Sur le quart sud-est, le temps 
prendra un caractère plus Instable, 
des averses modérées se produiront 
(neige & moyenne altitude sur les 
massifs, orages possibles l’après-mldl 
sur les versants sud des Alpes). 

Sur la moitié ouest, les passages 
nuageux seront fréquents, accompa- 
gnés d’averses faibies ou modérées: 
quelques èciatreies auront lieu 
cepen dan t le matin. Mais le ciel se 
couvrira progressivement par l’ouest 


LES ENCASTRABLES DANS LES 8 BHV. 


(Publicité) 2. Les encastrables pour le froid et pour le lavage. 


Offrez-vous les encastrables. 

Le BHV vous offre le crédit gratuit.* 



Dans cette cuisine de conception nouvelle (plus 
grande, plus pratique pour la même surface au sol ; 
plus belle aussi) vous pouvez bien-sûr combinei; 
coordonner avec les appareils de cuisson d'autres 
appareils ménagers, eux aussi indispensables à la 
femme d’aujourd’hui qui a besoin qu’on l’aide dans 
son travail car elle a moins de temps. 

Lave-linge et lave-vaisselle, réfrigérateur ou 
congélateur trouvent leur place sans problème à 
côté de l’évier, sous la table de cuisson ou même en 
hauteur. Ils forment un ensemble harmonieux, 
agréable à l’œil, parfaitement intégrés au décor et 
adaptés aux besoins de votre famille. 

Spécialiste de la maison et des loisirs, le BHV 
s’affirme maintenant dans le domaine électromé- 
nager, comme le spécialiste des encastrables. Un 
choix très large, des combinaisons multiples, des 
prix intéressants, le crédit gratuit : pour habiller 
votre cuisine en ‘Tout-encastrable” passez an BHV. 


l’après-midi et des pluies modéré* 
ou assez fortes sont à craindre, pria, 
clpalement sur les versants ouest du 
Massif Central et des Pyrénées (ora- 
ges possibles, neige k moyenne alti- 
tude). 

Les vents seront généralement 
modérés ou parfois assez Torts de 
secteur sud-ouest dominant lu 
pourront devenir forts demain après- 
midi près de l’Atlantique et de la 
Manche. Les températures minimales 
seront en hausse sensible sur la 
moitié est. les températures maxi- 
males stationnaires ou en légère 
hausse. 

Mardi 18 avril, a 7 heures, U 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, de 

I OtSJt millibars, soit 760.2 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffra 
Indique la maximum enregistré an 
cours de la Journée du 17 avril; le 
second, le minimum de la nuit du 
17 au 18) : Ajaccio, 14 et 4 degrés; 
Biarritz. JT et 11 ; Bordeaux, 16 et 8; 
Brest. 11 et 6 ; Caen. 13 et 4 ; Cher- 
bourg. 11 et 4 : Clermont-Ferrand. 

10 et 0 ; Dijon. 10 et — 1 ; Grenoble, 
13 et — 1 ; Lille, 10 et 0 ; Lyon. 

II et 0 ; Marseille. 14 et 4 ; Nancy. 

11 et — 3; Nantes. 14 et fl; Nice. 
15 et 6 ; Paris-Le Bourget. 11 et 2 ; 
Pau. 17 et 10 ; Perpignan. 18 et 7 ; 
Bennes. 13 et 6; Strasbourg, U et 
— 2 : Tours. 11 et 5 : Toulouse. 
15 et 7. 

Températures relevées & l’étranger : 
Alger. 21 et 8 degrés: Amsterdam. 

10 et 1 ; Athènes, 19 et 13 : Berlin, 

12 et 2 : Bonn. 9 et — 2 : Bruxelles. 

11 et 2 ; Le Caire. 18 et M ; Des 
C a na r ies. 22 et 10 : Copenhague. 
Il et 4 : Genève, P et — 3 : Lisbonne. 
17 et 14 ; Londres. 13 et 5 : Madrid, 
19 et 11 ; Moscou, 15 et 8 ; New-Tort, 
10 et 6: Palma-de-M aj orqu e. 17 et 10-, 
Rome, 16 et 3 ; Stockholm. 10 et — 1. 




• • • . 

i ; ,■ 




,;j 

-t ■ 

• :h- 


•* 

& 



■.*. 




ct 




Jusqu’au 6 mai 

PRIX SPÉCIAUX 

sur une sélection c/ articles électroménagers 
à encastrer. 


four encastrable autonettoyant Nogamatic avec toumebrodie, grilloir, thermostat, programmateur , puissance 2000 IV 1530 F. Table de 
cuisson inox Nogamatic 4 Jeux gaz, allumage électrique des brûleurs ou mixte. 2 plaques 2000 W et 2 feux gaz ou 4 plaques électriques, 735 K 


B C'est le moment de changer de cuisine. C’est le 
moment de céder à votre envie d’encastrables. Au 
BHV, en ce moment, sur tous les encastrables le 
crédit est gratuit 

Vous allez pouvoir tout transformer. Rendre 
votre cuisine plus facile à vivre et à travailler. Plus 
fonctionnelle et plus esthétique. Avec des appareils 
qui vous font gagner de l'espace et gagner du temps. 
Des appareils qui s'intégrent si bien au décor qu'on 
en oublie qu'ils sont là (pour cuisiner, refroidir, ou 
laver) discrètement encastrés. 

Au BHV, des encastrables, il y en a tout un 
éventaiL De modèles, de marques, pour toutes les 
cuisines (et surtout pour la vôtre). Mais d'abord, 
ceux qui vous intéressent le plus... 


1. Les encastrables pour la cuisson 



L'appareil (ou les) dont vous rêvez y est sûre- 
ment Toutes les possibilités ont été envisagées. 
Vous trouverez.des fours simples, des fours doubles 
qui s’encastrent en hauteur entre deux placards de 
rangement par exemple ou sous un plan de travail. 
Chaleur directe ou chaleur pulsée, micro-ondes ? 
Utilisation de la catalyse ou de la pyrolyse comme 
principe de nettoyage ? C’est à vous de trancher 
(nous vous conseillerons, rassurez-vous). 

Vous avez Je même plaisir (celui de choisir) au 
niveau des tables de cuisson. Elles sont émaillées 
blanc ou couleurs ou vitrocéramiques, ou inox ; 
4 plaques, 4 feux ou mixtes. Aussi, les “dominos” 
vous offrent des combinaisons multiples. 

Pour vous permettre de trouver l'encastrable 
(ou les) exactement à la mesure de vos besoins et 
à celles de votre cuisine. 

Et pour rendre celle-ci encore plus agréable à 
vivre. le BHV propose à votre attention ; la hotte 
aspirante, qui absorbe les odeurs, évite les dépôts 
de graisse trop souvent présents dans cette pièce. 
Encastrable elle aussi, la hotte trouve sa place au- 
dessus de la plaque de cuisson entre deux placards 
supérieurs. 


Sur les appareils encastrables de grandes marques 

GARANTE 5 ANS 

pièces, main-d’œuvre, déplacements 


Cuisinières, fours, plaques, hottes, réfrigérateurs, 
congélateurs simples 60 F 

Lave-linge, congélateurs duo, 100 F 

Lave-vaisselle 130 F 


Commémoration 


LA JOURNÉE NATIONALE DE LA 
DÉPORTATION EJ LE 35 e ANNI- 
VERSAIRE DE L'INSURRECTION 
DU GHETTO DE VARSOVIE 


Sur tous les appareils encastrables Nogamatic 

GARANTIE 5 ANS GRATUITE 

pièces, main-d’œuvre, déplacements. 
Cuisinières, fours, plaques, hottes, réfrigérateurs. 


congélateurs simples, lave-linge, congélateur duo. 


BHV Installations Service est à votre disposition 
pour faire effectuei; chez vous, les branche- 
ments, raccordements et toute installation d’en- 
castrables, par des professionnels sélectionnés 
travaillant sur devis. 


"Jusqu'au 6 mai 

CRÉDIT GRATUIT 9 MOIS 

sur tous les appareils électroménagers 
à encastrer. 


A partir da 850 ? d'ochati. Après acceptation du dosasr. Non cumulable 
avec franco province. A l'exception dû services. 


RIVOLI • PARLY 2 
MONTLHERY 
GARGES ■ FLANDRE 
BELLE EPINE 
ROSNY 2 -CRETEIL 
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La Journée nationale de ta dé- 
portation sera célébrée le diman- 
che 30 avril Mais une des céré- 
monies commémoratives aura 
lieu dès cette semaine à Paris : 

• Mercredi 19 avril là 18 b.) : 
Cérémonie rituelle en la synago- 
gue. 44, rue de la Victoire, à 
Parjs-9*. commémorant le trente- 
cinquième anniversaire du soulè- 
vement du ghetto de Varsovie (1). 

• Vendredi 28 avrü (à 14 h.) : 
prières spéciales dites à la Mos- 
quée de Paris, place du Puits-de- 
l 'Ermite à Paris-5*. 

•• Samedi 29 avril tà 17 h. 30) : 
en • l’église Saint- Roch 1396, nie 
Saint-Honoré), réception du flam- 
beau du Relais sacré. Service re- 
ligieux suivi d’une cérémonie de 
recueillement en la chapelle des 
déportés. 

• Dimanche 30 avrü (à 9 h. 30): 
Cérémonie au Mémorial du mar- 
tyr juif Inconnu, rue Geolfroy- 
I’Asnier, Parls-4*. — A 10 h. 45; 
Rassemblement des porte - dra- 
peaux dans la cour d’honneur des 
Invalides. — A 11 h. : Messe so- 
lennelle en l’église Salnt-Louis- 
des-In valides. (Les cérémonies du 
mercredi 19 avril en la syna- 
gogue et du dimanche 30 avril en 

l’église Saint-Louls-des-InvalIdes. 
seront célébrées en présence du 
représentant de M. le président de 
la République, des représentants 
des membres du gouvernement, 
du corps diplomatique et des 
corps constitués.) 

• Au Mont - Valcricn (à 
16 h. 30) : dépôt de gerbes par 
les associations devant le bouclier 
de la flamme. M. Je secrétaire 
d'Etat aux anciens combattante 
pénètre ensuite dans la crypte B 
est suivi des personnalités civiles 
et militaires. 

• A l’Arc de Trtom Jhe 
(à 18 h.) : rassemblement de & 
sacré du flambeau du Relais 
Sacré et des membres des asso- 
ciations. à l’angle des Champs- 
Elysées. rue Balzac. Précédé 
d’une musique militaire, le cor- 
tège, formé par rangs de six. re- 
monte les Champs-Elysées ; jusqu» 
l'Arc de Triomphe de l’Etoile. 


(1) A l'occasion de ce trenM|f*ï 
qulème anniversaire célébré P« 
Conseil repteentatif des institua»» 
Juives de France (RJJ-) 
organisations juives de la 
ta Foyer ouvrier Juif 
la Fédération et union 
Juives de France (15. rue 
75003 Pariai mettent en ^ 


récit de L’un des dirige ante — ^ ul 


résistance Juive en Pologne- 
participa & l’Insu rreoUon du ^ 

M. Stéphane arayefc.au]O«^“ |0 
président de 1 oiganlaatton ^ 

des combattants et déportes 
L’ouvrage relate l’épopée ra . T i B me, 
révolte année contre Le 

ICMinmeoça le 19 avril 19t>- 
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sans offense 


La plupart des techniques nouvelles d Inves- 
tigation médicale ont en. commun La propriété» 
délibérément recherchée» de ne provoquer 
- aucune effraction de I& pean (sinon, parfois, 
une simple piqûre) et d'ôtre sans danger. Ces 
explorations • non sanglantes ». encore appe- 
lées - non invasives » d'après leur qualification 
anglaise, sont par exemple-, représentées par . 
la scannographie, l'échographie, la thermogra- 
phie. On peut y ajouter la scintigraphie iso to- 
pique et, pins récemment, l'usage des; isotopes 
stables et la résonance magnétique nucléaire, - 
encore au stade expérimen tal. 

Ces méthodes apportent, des- informations 
nouvelles sur Tétât physiologique d'un malade. 
Lear inocuité et leur confort en permettent 
éventuellement l’usage Intensif et la répétition. 
An surplus, l’automatisation po ussé e de ces 


techniques. rend leur latin» facile, môipe 

si {Interprétation des résultats reste , encore 
délicate et incertaine. L 

Parce qu’ils ■ répondent l'attenté t£pçe 
société - moderne pour qui nnsécnritè, la 
leur on l'inconfort deviennent de pins en .plus . 
difficiles A admettre, ces examens médianes 
sont d’abord séduisants pour les malades qui 
doivent les subir. Aux médecins. Ils apportent 
différentes satisfactions * celle d'une plus grande 
efficacité technique d’abord, mais aussi celle 
du prestige de la possession d’imposantes 
machines, la possibilité de se spécialiser dans 
des disciplines nouvelles ou d’investir dans 
d’intéressantes affaires. -Cés^ dernières motiva- 
tions sont combattues par les . responsables de 
la Sécurité sociale chargés du remboursement 
de leur coût, en faisant valoir que ces techni- 


ques ne se substituent pas aox examens clas- 
siques, mais s’y . ajoutent. Ils craignent des 
nouvelles méthodes qu’elles ne changent rien 
à l’efficacité globale du système de soins, tout 
en ■ provoquant une inflation des dépenses de 
santé. 

C’est à partir de ces réflexions qu’une légis- 
lation restrictive sévère a été établie, afin de 
limiter la dispersion incontrôlée des nouveaux 
équipements. Telle est notamment te rôle de 
la « carte sanitaire ». partie Intégrante de la 
lai hospitalière votée en 1970. Si l’on compare 
maintenant la situation en matière d’équipe- 
ment de la France et celle de pays voisins, il 
faut admettre que cette politique a été appli- 
quée avec une rigueur exceptionnelle, en ce 
qui concerne le scazmographe en parti culi er. 
Les positions hostiles A cette austérité techni- 


que ne manquent pas : elles sont le fait- de 
personnes d’horizons très différents « certaines 
estiment intolérable la limitation de leur acti- 
vité professionnelle. D’antres y volent la possi- 
bilité d’une réapparition d’un clivage entre 
une médecine de pauvres, gratuite mais lente 
et mal équipée^ et une médecine de riches, 
rapide et sûre, réservée à ceux qui acceptent 
la charge des suppléments non remboursables 
d’actes effectués dans des 'établissements pri- 
vés oû ces nouvelles techniques sont employées 
sans tenir compte de la tarification conven- 
tionnelle. Cette situation, gu Illustre surtout le 
cas de la scannographie, pose un problème 
complexe dont le cadre dépasse largement 
celui du simple exposé technique des méthodes. 

Dr J.-F. LACRONIQUE. 


Des machines et des hommes 


I L y a moins de dix ans , une 
personne chez qui des wm, 
de tête, des vertiges, des vo- 
missements faisaient craindre 
une tumeur du cerveau était 
hospitalisée pour subir des exa- 
mens complexes, douloureux et 
parfois dangereux. C’était le cas 
de l'artériographie cérébrale, qui 
consiste dans l'opaeification 
radiographique des artères de la 
tète, et plus encore de l’encépha- 
lographie gazeuse fractionnée, 
qui utilise l’air comme produit 
de contraste, Injecté les 

ventricules du cerveau. 

Ces examens sont maintenant 
co nsid érés comme secondaires, 
depuis l'apparition des la scan- 
nographie, des examens isoto- 
piqnes et de l’échographie. 
Le commun dénominateur de 
ces trois techniques d’imagerie 
diagnostique, c’est leur relative 
inocuité et leur grand confort 
. d’exécution. Elles ne sont ni fati- 
gantes. ni douloureuses, ni dan- 
gereuses. et peuvent éventuelle- 
ment être répétées sans risqua 
Ta scannographie combine les 
rayons X et l’ordinateur (le 
Monde du 5 février 1975). L'Ima- 
ge produite n’est pas, nomme en 
radiographie 'classique, la prp- - 
jeetton de la région examinée sur 
une piaq n p sensible perpendicu- 
laire & Taxe des rayons, mais une 
reconstruction mathématique de 
la structure des tissus traversés, 
dans le plan de parcours du fais- 
ceau. Le scannographe permet 
de réaliser de véritables « coupes 
anatomiques » qu’aucune autre 
technique n’avait permis d’obte- 
nir jusqu’alors. 

L’exploration de régions pro- 
fondes, que les méthodes habi- 
tuelles ne permettaient pas de 
dégager de superpositions des 


plans antérieurs ou postérieurs, 
devenait alors possible. Les pre- 
miers appareils, destinés à 
l’étude du crâne, devaient rapi- 
dement se révéler d’incompa- 
rables moyens de dépistage; sans 
offense ni risqué- pour -les 
m alades. Très vite, cette décou- 
verte fut exploitée par l'Indus- 
trie de l’appareillage bio-médi- 
cal, dans dés conditions variables 
suivant leà pays. • 

C’est incontestablement m» 
Etats -unis que l’engouement 
pour le scazmographe fut le plus 
vif. En 1973, plusieurs unités 
furent achetées par des insti- 
tutions- telles que la Mayo CUnic 
ou le Massachusetts General 
Hospital, qui en firent une éva- 
luation médicale rigoureuse. Dés 
le premier bilan (Posage . connu, 
le constructeur britannique reçut 
plusieurs centaines de com- 
mandes de l'appareil, dont le 
prix était pourtant de plus de 
5 millions de francs. En wftni? 
temps, de nombreuses petites 
industries gravitant autour des 
universités, et des centres de 
recherche, stimulées par l’exem- 
ple .de. la compagnie EJVLL. 
oogstructrice de - la. première 
mArfiiwg, cherchèrent À en amé- 
liorer le principe. Entre 1975 et 
1977, plus de vingt constructeurs 
firent connaître leurs réali- 
sations, apportant chaque fols 
un perfectionnement nouveau. 
Ainsi.- le temps d'examen fut 
réduit de vingt minutes à quel- 
ques secondes. La dose de rayons 
nécessaire fut ramenée à l’équi- 
valent d’une radiographie conven- 
tionnelle. La qualité de l’image, 
surtout, fut améliorée an point 
d’en faire un exam en d’orien- 
tation initial, i peu près indis- 
pensable. " 


Une demande considérable 


Maintenant, le scannographe 
permet de faire des coupes du 
corps entier. Ses indications les 
plus spectaculaires restent ce- 
pendant l’exploration du crâne; 
la région située au voisinage du 
pancréas, et le petit bassin. En 
fait, L’usage de la scannographie 
est pratiquement inimité, pour 
peu qu’on néglige ses coûts, et 
l'exemple des Etats-Unis montre 
toute l’ampleur du problème. 
Dans ce pays, plus de cinq cents 
machines, chacune d’un prix 
d'achat de 5 million» de francs, 
furent achetées en. moins de trois 
ans. Le scannographe est devenu, 
dans le contexte libéral compé- 
titif américain, un instrument 
doté d*un pouvoir d’attraction 
considérable sur les malades. On . 
pouvait voir, par exemple, en 
1976, à Burlington, dans la 
banlieue de Boston, un appareil 
installé un grand ensem- 
ble commercial, destiné & sou- 
tenir la promotion publicitaire 
d’un établissement hospitalier 
voisin. 

En. France, le scazmographe a 
vécu des épisodes moins specta- 
culaires, grâce & l'application 
stricte de La loi sur les équipe- 
ments lourds, qui assujettit tout ' 
achat & l'agrément d’une com-, 
mission ministérielle. Fendant 
plusieurs années, cette co mm i s -» 
ston a bloqué toutes les deman- 
des d’acquisition de scannogra- - 
phe, dans l’attente de certitudes 
sur son intérêt médical, et sans 
doute . aussi pour permettre à . 
l’industrie française, prise de 
court, de rattraper son retard 
dans ce domaine et de. proposer 
à son tour un scannographe 
français. (Lire ci-contre : ‘ Une 
industrie en pérü.) 

Ce temps est maintenant ré- 
volu, et les premiers appareils 
«purent être Installés en 1975. 
après quelques heurts sévères 
entre le corps médical et le mi- 
nistère de la santé. Des normes 
d’équipement furent établies 
(un scannographe par million 
d'habitants), laissant ' une . possi- 


bilité restreinte an secteur privé 
d’investir dans ce domaine; 
Quelques établissements privés 
ont cependant pu acquérir un 
scannographe, imposant alors au 
secteur public de s’équiper rapi- 
dement sous peine de perdre une 
clientèle Importante. 

La demande est. . en effet, 
considérable : à la Fondation 
Rothschild, à Paris, établisse- 
ment privé A but non lucratif 
.qui reçoit une partis de cette 
clientèle hospitalière, le scan- 
nographe Installé depuis huit 
mois a permis .d’examiner 3400 
mn inrfpg, imposant un rythme de 
travail de dix-huit heures par 
jour. A raison de plus de 35 exa- 
mens quotidiens, la liste d’at- 
tente s’étend sur ports de trois 
mois. Pourtant, cette activité 
Intense' n’est pas satisfaisante 
pour ceux qui doivent l’assumer. 
Le docteur Jacqueline Vlgneaud. 
chef du service de radiologie de 
cet établissement, souligne le 
bouleversement complet- de la 
marche de son service. Si elle se 
réjouit d’avoir vu diminuer, 
grâce au scazmographe la fré- 
quente de nombreux examens 
vasculaires (phlébographies sus- 
orbitaires, artériographies céré- 
brales-.), elle déplore que "le prix 
de remboursement de la scan- 
nographie soit tel qtfll ne per- 
mette pas d’en couvrir le prix de 
fonctionnement. 

Dernièrement;, ce tarif a été 
revalorisé & Z 90 fia lettre-dé 
Z .vaut actuellement R3Q F. ce 
qui revient A dire que le scan- 
nogramme est remboursé 567 F, 
quel que soit l’incidence ou le 
nombre de coupes). Or. dans, des 
conditions normales d’utilisation, 
le prix de revient d’un examen, 
.d'après le docteur J.' Vlgneaud 
est de l’ordre de 650 F (1). Ainsi, 
ceux qui appliquent la tarifica- 
tion conventionnelle- . perdent-ils 
de l’argent. Certains . établisse- 
ments p ri vés pratiquent pour 
cette raison le « dépassement sys- 
tématique». qui consiste & de- 
mander au malade un supplé- 


ment non remboursable qui leur 
permet alors- de faire' du scan- 
nographe un appareil de bon 
rendement. 

. Dans les hôpitaux publics, qui 
doivent supporter les coûts dés 
nouvelles techni ques d’une ma- 
nière forfaitaire, les problèmes 
sont de nature différente. À l’hô- 
pital de la Pitié, à Paris, par 
exemple, la situation décrite par 
le professeur agrégé Desrouesnes. 
neurologue, est celle, d’une grave 
carence d’équipement : c Lors- 
qu'il s’agit de dépister une tu- 
meur cérébrale ou une lésion 
va scul a ire.' la scannographie re- 
présente maintenant une vérita- 
ble . alternative à l'artériogra- 
phie. Or celle-ci expose à un 
risque, qui est acceptable lors- 
qu’on n’a pas le choix, mais qui 
est insupportable si Ton sait 
qtdim autre examen peut éven- 
tuellement l’éviter, s 
A cet argument de responsabi- 
lité morale s'ajoute celui du ri&r 
que médico-légal des explorations 
. classiques : les meilleures statis- 
tiques font état d’un décès sur- 
mille cinq cents artériographies, 
et. d’accidents. moins graves rela- 
tivement- fréquenta Un médecin 
.qui .prescrirait une exploration ’ 
vasculaire avant -' un escan» 
pourrait sans doute tomber main- 
tenant sous Taccusation de négh- . 
gence, en cas d’accident grave. 


Pourtant, l’hôpital de la Pitié 
est équipé d'un scannographe. 
Mais U s’agit du prototype de 
- fabrication française. C’est un 
. appareil., lent, qui fonctionne 
vingt-quatre heur» sur vingt- 
quatre. .et qui tombe en panne , 
à cause de la surcharge de fcra- 
. vaii, un jour sur trois. Pendant 
un temps, les médecins de cet 
hôpital neurologique où tes be- 
soins sont particulièrement aigus 
ont adressé leurs malades an-de- 
' hors de l’hôpital Cette possibilité 
. vient d'être supprimée en mtom 
temps qu’un renouvellement de 
l'appareillage actuel était an- 
. noncé par la direction de l’As- 
sistance . publique. 

Pourtant, les problèmes d'équi- 
pement s’expliquent pas toutes 
les difficultés : c Selon le four de 
la semaine, explique le docteur 
Desrouesnes, la disponibûüé de 
la scintigraphie et celle de la 
scannographie sont très inégales. 
En début de semaine, on a quel- 
ques chances d’obtenir les deux. 
A partir du mercredi, seul Texa- 
ment iso topique est possible, à 
cause de la saturation du pre- 
mier. A partir du vendredi, il 
vaut mieux renoncer aux deux 
et commencer directement par 
rartêrioqraphie, pour laquelle 
une équipe (Turgence est pré- 
vue. » 

Pour expliquer cette hétérogé- 


néité d’accès à ces nouvelles 
techniques, 11 faut tenir compte 
de l'équilibre subtil et sans cesse 
menacé, qui existe entre les 
influences réciproques des diffé- 
rentes spécialités médicales. 

Ainsi, la scintigraphie est une 
technique dont la maîtrise re- 
vient à dès biophysiciens, tandfc 
que la scannographie est restée 
Jusqu’ici la propriété exclusive 
des radiologues. Ces deux corps 
de spécialistes n’ont aucune rai- 
son de S’entendre, car un litige 
les oppose, en ce qui concerne 
l'appropriation d’une troisième 
technique, qui repose sur l’usage 
'.des ultrasons. Les premiers 
■insistent -sur le fait qu’ü ne 
s'agit pas de rayons X, et 

tiennent A garder ce domain» 

. avec celui des radio-isotopes dont 
ils ont la responsabilité. Les 
seconds répondent qu’il s'agit 
• d ’imagerie diagnostique, qui ren- 
tre dans leur compétence. 

Cette compétition interne qui 
-oppose des disdplines voisines 
pourrait avantageusement s’ex- 
primer dans one émulation posi- 
tive, pour peu que les confron- 
tations -soient - ouvertes; Par 
exemple. A Bordeaux le «haf du 
département de la biophysique -et 
celui de radiologie, ont décidé 
d’associer leurs services en un 
grand département d’imagerie 
diagnostique qui permet T établis- 


sement d'une véritable stratégie 
d’exploration des maladies. Ou- 
tre les avantages économiques 
que cette solation, présente, elle 
permet d’optimiser les rendez- 
vous des malades au niveau (Ton 
secrétariat central, d’éviter- les 
-duplications d’examens, et aussi 
d'enrichir le travail médical. 
Mais une telle organisation exige 
de la part des médecins on tel 
changement d’état d’esprit qu’elle 
reste MmifA» à quelques expé- 
riences, et qu’aucun projet actuel 
ne cherche à en prolonger le 
modèle - - 

C’est pourtant À ce niveau 
qu’un véritable changement est 
attendu. Les méthodes de dia- 
gnostic «non offensives» tradui- 
sent. bien plus qu’une mode tech- 
nique. un changement d’attitude 
des médecins face «« malaria 
La souffrance n’est plus 1e prix 
de 1a guérison. H est vrai qu'en 
faisant disparaître ce facteur 
limitant de la consommation 
médicale, on s'expose Inévitable- 
ment à l’accentuation de la de- 
mande. la question est alors 
d’en évaluer 1e bien-fondé, qui 
pose tout le problème de la 
mesure de la qualité de l’activité 
médicale. 


(1) Une artériographie est cotée 
Z. 300. et permet annal de facturer 
un acte chirurgical (K. 100). - 


Dépistage précoce et mortalité Une industrie en péril 

* ORS d’un cal Lan ua in In ma- nhe rflnanostlaiiR rtns médecin* 


L ORS d’un colloque Interna- 
tional sur » le progrès 
. .. technique en radiologie », 
réuni à SarvFrancisco au mois 
. de mars dernier, la question de 
l’Impact des nouvelles techni- 
ques d’exploration sur la santé 
des populations a été au centre 
du débat Pour la plupart, .les 
participants ont admis qu'il ne 
fallait sans doute attendre du 
dépistage -plus précoce des 
affections aucuns diminution de 
la mortalité. Dans Te domaine 
des tumeurs du cerveau notam- 
ment, peu de progrès ont été 
observée- dans la thérapeutique ; 
quel que soit le stade de la 
découverte d’une tumeur, le pro- 
nostic reste le môme. Le scan- 
nographe ne permet donc pas 
de sauver des. vies. 

En revanche,. U est maintenant 
établi que le scannographe modi- 
fie considérablement 1a démar- 


che diagnostique des médecins, 
en la simplifiant Désormais, l’In- 
dication d'examens plus trauma- 
tisants, se fait de manière cir- 
conspecte, amenant alor» des 
résultats qui peuvent apparaître 
paradoxaux : depuis le scanno- 
graphe, le nombre total des arté- 
riographies cérébrales dans les 
grands centres hospitaliers n’a 
pas - varié de manière significa- 
tive, mais la pourcentage de cas 
pathologiques a. par contre, aug- 
menté considérablement. On ne 
travaille donc - pas moins, dans 
les services de radiologie vas- 
culaire, maie mieux. Cependant, 
de nombreux examens plus diffi- 
ciles encore, comme l’encépha- 
lographie gazeuse ou l'artério- 
graphie du tronc cœliaque, se 
raréfient notablement; seul résul- 
tat positif sur te plan écono- 
mique dans ce domaine. 

Dr J -F. L. 


LA REVOLUTION 
DIETETIQUE 

Dr. ATKINS 

Des milliers de médecins dans le monde 
le recommandent 

■ Des millions de gens TütHisent 
chaque iour avec succès. , 


BUCHET/CHASTEL 

-18. rue de Condê - 75006 Paris . 


L E développement des mé- 
thodes de diagnostic non 
offensives fait appel A on 
. appareillage le plus souvent 
• complexe dont le marché est en 
croissance très rapide. D’après 
une étude réalisée par te dépar- 
tement du c omm erce des Etats- 
Unis. le marché . français de 
l’appareillage bio-médical croît 
à un taux annuel moyen de 
14 %. En 1976, les ventes d'ins- 
truments et de .matériel destinés 
à la santé ont dépassé la somme 
totale de 1 milliard de francs, 
soit environ te double du chiffre 
de 197L Près de la moitié de ce 
montant correspond A l’achat de 
matériel radiologique et de mé- 
decine nucléaire, domaine dans 
lequel l’industrie française satis- 
fait entre 60 et 60 % du marché 
national. 

La Compagnie générale de 
radiologie (C.GJL) en est main- 
tenant l’unique fournisseur, après 
le rachat des sociétés CbenaiUe 

ets Du tertre. La C.GJL, filiale dn 
groupe Thomson, possède son 
propre réseau d'exportation, et 
ses ventes A l’étranger en font 
le troisième constructeur de ma- 
tériel radiologique au monde, en 
Chiffre d’affaires consolidé: Dans 
tous les autres domaines (ana- 
lyses biologiques, caméras à scin- 
tillation, équipement de réani- 
mation, de cathétérisme, et 
d'endoscopie^.), l’industrie natio- 
nale doit faire face à des Impor- 
tations considérables de matériel 
étranger,- dont la proportion 
croit chaque année davantage. 

Les statistiques du commerce 
extérieur de la Franoe montrent, 
par exemple, que les importa- 
tions en provenance d'Allemagne 
représentent, en I978r près du' 
quart du marché national total- . 
du matériel bio-médical, tandis - 
que tes maw-hand lu e» venant des 
Etats-Unis atteignent 12 %. 

L’Angleterre, les Pays-Bas et 
l'Italie se partagent respective- 
ment environ 5 % de ce marché. 
Mais il est Inquiétant de cons- 
tater que tes constructeurs fran- 
çais, qui satisfaisaient encore 
60 % du marché national en 
1970, n’en conservent .plus en 
1976 que le tiers (34 %), Dans 
certains domaines de-forte 
consommation &&£Iysem& 'auto- 
matiques de laboratoire notam- 
ment), les Français sont main- 


tenant totalement tributaires des 
-importations étrangères. 

Pour faire face A cette situa- 
tion préjudiciable A l’économie 
nationale, le gouvernement fran- 
çais a voulu favoriser la recher- 
che et le développement dans 
ce secteur, en multipliant les 
-« actions concertées » entre tes 
laboratoires de recherche et 
l'Industrie, et en consentant des 
prêts d’aide au développement 
aux industriels. C’est la Déléga- 
tion A la recherche scientifique 
et technique (D.G.R.S.T.) qui a 
reçu la mission de promouvoir 
ces contrats, dont le montant 
total peut être évalué A plusieurs 
milliards de francs, au cours 
de la de rn ière décennie. La plu- 
part de ces contrats n’ont ce- 
pendant pas reçu de suite indus- 
trielle marquante, faute d'une 
véritable politique de gestion des 
programmes. 

L’Industrie, rassurée pendant 
un moment par le protection- 
nisme du marché national, n’a 
sans doute pas résgi avec l’esprit 
de compétition nécessaire à 
l’attaqua, commerciale des firmes 
étrangères. 

Bien ne permet actuellement 
d’espérer une amél ioration pro- 
chaine de oefcte situation. Au 
contraire, la demande pressante 
ifariK certains rtnmainpg a vaincu 
tes réticences de l'administra- 
tion vis-à-vis de rachat de ma- 
tériel étranger. L’Assistance 
publique de Paris vient par 
exempte d’équiper deux hôpi- 
taux avec des appareils de fa- 
brication britannique et aHe- 
• mande. 

Dans une évaluation prospec- 
tive du marché, la grande 
inconnue pour tous les pays pro- 
ducteurs est la prochaine pous- 
sée japonaise vers ce secteur. On 
sait d'emblée que le marché inté- 
rieur japonais pour ce type 
d’appareils croît au rythme re- 
cord de 20 % par an. atteignant 
en 1976 l’équivalent _ de 4 mil- 
liards de francs de ventes an- . 
nueUes. Tôt ou tard, l’industrie 
française devra faire face à ce 
nouveau compétiteur, et cette 
perspective ne peut qu'ajouter 
des.- craintes supplémentaires 
«tons un tableau d’ensemble qui 
n’est guère rassurant. 

Dr J.-F. L 
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LE MONDE DE LA MÉDECINE 


LA FORMATION DES FUTEES PRATICIENS 


Les incertitudes d’une réforme au ralenti 


POINT DE VUE 

TESTS INUTILES ET SDPERDIAGNOSUfS 


Si, depuis pins de dix ans. rapports et 
conférences se sont succédé pour sug- 
gérer des aménagements à la formation 
des futurs médecins, la réforme des étu- 
des médicales apparaît désormais indis- 
pensable pour an moins trois raisons. 


Tout d'abord, les directives européen- 
nes, adoptées l'année dernière, obligent 
le gouvernement à adapter la Formation 
des médecins spécialistes aux cursus en 
vigueur dans les autres pays européens. 
Les syndicats médicaux, d’autre part, 
exprimant le désarroi des praticiens de 
ville, demandent avec force la revalori- 


sation de la Formation des généralistes 
dé/à amorcée dans certaines facultés 
comme celle de Bobigny (Seine-Saint- 
Denisl. Enf in la démographie médicale 
galopante oblige à redéfinir les condi- 
tions de la sélection, le lent et trop dis- 
cret grignotage actuel, diminuant de 5 % 
le nombre de postes offerts chaque année, 
ne pouvant tenir lieu de politique. 

Le rapport de la commission Fougère, 
nommée en 1074 sur l’Initiative conjointe 
du ministère de l'éducation et dn minis- 
tère de la santé, devait, dans son travail 
remis en mars 1977 au gouvernement, 
reprendre l’essentiel des idées exprimées 


depuis de nombreuses années dans_ diver- 
ses in stan ces compétentes. Les critiques 
que ce rapport a suscitées, opposant fon- 
damentalistes et cliniciens, hospitalo- uni- 
versitaires et généralistes, hommes de 
droit et partisans de la coutume destinent 
ri «.ns le corps médical des lignes de frac- 
ture qui sont loin des clivages politiques] 
traditionnels. Il n’y a d'ailleurs pas dans, 
ce domaine de réel projet cohérent, ni 
du côté de la majorité ni du côté de 
l’opposition, et, pour -sa part, le ministre 
des universités ne semble guère disposé 
à accélérer l’application des propositions 
de la commission Fougère. 


Du parapluie médico-légal 
à l’hémorragie financière 


per le docteur F. -J. CH1COU (*) 


L A réforme des études mé- 
dicales se fait déjà, sur le 
terrain, par ces hommes 
qui, depuis 1958 et l’Institution 
du plein temps hospitalo-univer- 
sitaire, ont fait de l’hôpital toute 
leur vie. Ainsi, depuis la sup- 
pression de l'externat, tons les 
étudiants ont accès, du moins en 
théorie, à des fonctions hospita- 
lières. Des stages de sémiologie 
(étude des symptômes) sont or- 
ganisés de plus en plus souvent 
dès le P.C.E.M. L c’est-à-dire dès 
la troisième année d’études : 
dans une faculté comme celle 
de Créteil, les étudiants sont 
même pris en charge, à cette 
occasion, par groupe de dis, sous 
la responsabilité d’un agrégé ou 
d’on chef de clinique. 

Les éléments humains, sociaux 
et économiques sont mieux per- 
çus depuis quelques années par 
un encadrement médical qui. 
ainsi, « transmet » — s’il ne l’en- 
seigne pas toujours dans des 
cours — une nouvelle sensibilité 
aux étudiants. Four donner en- 
fin aux futurs médecins de ville 
un a savoir-être s qui s’ajoute 
à la compétence technique, des 
stages auprès des praticiens 
sont organisés dans certains 
C-ELU. comme à Tours et à Bo- 
bigny. 


Pourtant un certain nombre 
dliospltalo - universitaires ont 
marqué certaines réticences face 
aux travaux de la commission 
Fougère, dont lis n'étalent pas 
les maîtres d’œuvre et qui re- 
prenait à son compte, avec une 
certaine publicité, des idées déjà 
lancées auparavant dans des ins- 
tances purement universitaires. 
En revanche, au-delà de ces 
susceptibilités, II semble qu’il y 
ait un assez large consensus 
parmi les médecins sur les prin- 
cipales réformes proposées dans 
le rapport de la commission : la 
refonte du mode de sélection ac- 
tuel, une revalorisation des sta- 
ges internés de fin d’études, 
pour les généralistes et la créa- 
tion d’une filière unique de for- 
mation des spécialistes afin de 
donner aux étudiants des certi- 
ficats d’études spéciales (C.&S.) 
une formation pratique compa- 
rable à celle des Internes ac- 
tuels (1). Mais ces diverses 
réformes se heurtent à de gran- 
des difficultés qui expliquent la 
volonté manifeste de Mme Sau- 
nler-Seïté, ministre des univer- 
sités. de retarder l’application de 
ce rapport déposé depuis mars 
1977. 

Tout d’abord, un recrutement 
annuel de 6 000 à 7 000 médecins 


(1) Actuellement, les ratura spé- 
cialistes ont le eboiz entre deux 
formations : soit l’Internat, 
qui, par le concours qu’il suppose 
et les stages qu’il comprend, assure 
une bonne formation : soit les 
certificats d’études spéciales, aux- 
quels on reproche on caractère 
trop théorique sans stages réelle- 
ment formateurs. 



«Le Monde» fient à la depe- 
situa de ses lecteurs les papes 
« Evénements » pâmes depuis 
octobre 1973. 

Ces pages, extraites de numé- 
ros maintenant épuisés, sont sus- 
ceptibles de compléter une docu- 
mentation personnelle sur les 
sulets les plus divers Oa liste en 
sera adressée sur demande écrite 
exclusivement). 


Prix de l’exemplaire » i F •+■ 030 F 
■ de frais d'envoi 


■ La Honda ». vente an ornera > 
5, rus des Italiens. — 75427 Paris 
Cedex 09 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


ARRET rendu par la Cour d'Appei 
ûb PARIS. 9* Chambre, Je 26-4-1977 
1977. 

— STATUANT sur l’appel formule 
par Madeleine Mn rie- 'Louise JOLY, sur 
un- Jugement rendu le 18 mare 1976 
par le Tribunal de Grande Instance 
de Paris, U a Chambre, par lequel et 
par les motifs y exprimés, le Tribunal 
a déclaré Madeleine JOLY coupable 
d'exercice Illégal de la profession de 
comptable, ledit arrêt confirme ces 
condamnations et, en conséquence, a 
condamné celle-ci à payer à l'Ordre 
des Experts Comptables et Compta- 
bles Agréés, la Bamme de DEUX 
iMTT.r.B FRANCS à titre de dommapa- 
Intéréts. 

Four extrait : EL slang. 


qui se substituerait aux promo- 
tions actuelles de 9 000 étudiants 
se heurte à l’opposition résolue 
des organisations d’étudiants. 
Egalement, situer avant même la 
première année le moment de la 
sélection, tel que cela est pro- 
posé dans le rapport Fougère, 
s'oppose à une tradition pro- 
fonde qui veut qu'en France le 
baccalauréat donne un droit au- 
tomatique à entrer à l’université. 


Qualités pédagogiques 
et contrôle 


de renseignement 


La diminution de la part des 
sciences fondamentales qui ré- 
sultait d'une telle présélection 
provoque, elle, surtout l'hostilité 
du syndicat national de rensei- 
gnement supérieur (SNE-Sup), 
où les enseignants fondamenta- 
listes sont majoritaires. Pour- 
tant, pour le professeur Royer, 
chef du service de pédiatrie de 
l’hôpital Necicer, * cette médi- 
calisation du premier cycle est 
nécessaire pour ne pas détourner 
de la médecine ceux qui ont la 
vocation de s'occuper de leurs 
semblables et çui ne perçoivent 
pas nécessairement au début la 
nécessité des sciences fondamen- 
tales ». 


D’autre part, l’attribution, pré- 
vue dans la réforme, de respon- 
sabilités réelles et rémunérées à 
l’ensemble des futurs spécialistes 
pendant la durée d’un Internat 
et aux futurs généralistes pen- 
dant un ou deux ans pose de 
réels problèmes. Existe-t-il suffi- 
samment de postes formateurs 
dans les hôpitaux pour réaliser 
sérieusement ce projet 7 Tel est 
peut-être le point crucial du 
débat actuel. 


n n’y a pas. en effet, de recen- 
sement exact du nombre de 
postes formateurs, et d’après les 
estimations des internes de 
C.H.U, réunis récemment à Bor- 
deaux, 20 % des postes actuels 
dans les C.H.U. ne seraient pas 
formateurs. H est difficile, de 
toute manière, de donner une 
définition précise de ce qu'est 
un service formateur ; des cri- 
tères très nombreux entrent en 
jeu : le nombre de lits, mais 
aussi la. spécialité, le type de 
recrutement des malades, l’orga- 
nisation du service. Surtout, 
l’effectif et la qualité de l’enca- 
drement créent les conditions 
favorables à des stages réelle- 
ment utiles pour les étudiants. 

Toute réforme donc qui ten- 
drait à attribuer des postes for- 
mateurs à l’ensemble des futurs 
médecins, sans que ces postes 
existent, risque de dénaturer 
l'intemat actuel, dont La valeur 
est presque Incontestée, sans 
pour autant revaloriser les for- 
mations parallèles. A cet égard. 



les prévisions du rapport Fou- 
gère, assez optimistes si on 
limite les promotions d'étudiants 
au chiffre de six mille, sont 
contestées par de nombreux 
médecins, qui volent Han g l'aug- 
mentation de la densité médi- 
cale dans les services hospita- 
liers un préalable à tout projet 
de réforme. 


Cette pénurie potentielle de 
postes formateurs pourrait Inci- 
ter les pouvoirs publics, pressés 
par les directives européennes, 
qui leur Imposent une refonte de 
la formation des spécialistes, à 
concentrer leurs efforts sur le seul 
internat qualifiant et à différer 
l’amélioration de la formation 
des généralistes. Bien plus, [a 
tentation existe d’utiliser pour 
la formation des futurs spécia- 
listes des postes d'internes des 
réglons sanitaires, qui actuelle.- 
ment permettent souvent aux 
généralistes de se perfectionner 
après un stage Interne insuffi- 
sant. Un tel éclatement de la 
réforme des études médicales 
approfondirait encore le fossé 
existant entre les généralistes et 
les spécialistes. 

L’éventuelle - association des 
généralistes à la conception et à 


l’élaboration de l’enseignement 
constitue certainement, avec la 
sélection et l'accroissement des 
stages formateurs, le troisième 
point essentiel d'une éventuelle 
réforme. Le rapport Fougère 
propose, à l'Image de ce qui 
existe en psychiatrie, des collè- 
ges régionaux et nationaux qui 
associeraient les médecins de 
ville à la définition de rensei- 
gnement dans les cycles termi- 
naux. La volonté de la commis- 
sion de ne pas entrer trop 
avant dans les conditions de 
fonctionnement de ces collèges 
t émoign e doute des résis- 
tances que ces propositions ren- 
contrent. malgré tout, dans le 
milieu hospitalo -universitaire. 


En définitive, la valeur de 
l'enseignement dépend tout 
d'abord de la valeur des ensei- 
gnants : à cet égard. II manque 
Indéniablement dans ces projets, 
l'installation d’un moyen d'éva- 
luation et de validation des qua- 
lités pédagogiques des universi- 
taires et- comme cela est le cas 
dans la plupart des autres disci- 
plines, des modes de contrôle de 
l'enseignement ainsi dispensé. 


NICOLAS BEAU. 


LA FACULTÉ DE BOBIGNY 


Entre l’innovation 
et le messianisme 


L A faculté de Bobigny témoi- 
gne. avec quelques autres 
centres hospitaliers univer- 
sitaires (C.H.U.) comme ceux de 
Tours, de Créteil, du Kremlln- 
Bicètre, du renouveau pédago- 
gique des formations médicales. 
Cette faculté expérimentale, 
créée en 1968 pour répondre aux 
besoins universitaires de la 
Selne-Salnt-Denla, Inquiète quel- 
quefois le monde hospitalo-uni- 
versitaire 8n raison de l'audace 
des Idées qui oni présidé à sa 
réalisation : pour ses responsa- 
bles, (( s’agit ni plus ni moins 
de lutter contre la * tendance 
des C.H.U. ù s'ériger en forte- 
resses ». Néanmoins, les ensei- 
gnants de Bobigny, qui ont évité 
de s’attribuer un rôle messiani- 
que, n'ont pas suscité, an dix 
ans d'existence, de réaction 
d'hostilité radicale qui aurait pu 
leur réserver le sort de la faculté 
de Montrouge, disparue deux ans 
après sa création. 


générale ». Sa généralisation ee 
heurta, pourtant, à la difficulté 
pour nombre de jeunes médecins 
de trouver des remplacements, 
en l'absence de toute autre forme 
de rémunération. 


On connaît surtout Bobigny à 
l’extérieur pour son troisième 
cycle de médecine générale : 
d'une durée de trois ans. asso- 
ciant. d'ores et déjà, près de 
cinquante généralistes è la réa- 
lisation de renseignement et 
comprenant des stages extra- 
hospitaliers auprès de praticiens 
de ville, ce cycle terminal es» 
sanctionné par un mémoire et 
par un diplôme de « médecine 


Pour nouveau qu'il soit, ce 
troisième cycle ne constitue pour- 
tant que la pointe de l'Iceberg 
des expériences menées à Bobi- 
gny. 

Depuis cette année, l'organisa- 
tion de la sélection a été pro- 
fondément remaniée afin d’éviter 
notamment que les étudiants qui 
redoublent sans succès ne per- 
dent deux an3. Aussi la pre- 
mière année est-elle divisée en 
deux semestres : le premier est 
réservé au concours lui-même, 
auquel sont admis, comme ail- 
leurs. près de 20 */• des étu- 
diants ; la deuxième semestre 
permet aux étudiants d’obtenir 
une équivalence dans l'une des 
grandes disciplines suivantes ; 
sciences économiques, psycho- 
logie, sciences de la nature et 
soins Infirmiers, les deux der- 
nières options ayant la faveur 
de la majorité d'entre eux. Cet 
enseignement, outre le gaspil- 
lage qu'il évite, permet, d'après 
les responsables de Bobigny, 
d'assurer une certaine continuité 
entre les professions de santé et 
de donner une dimension plus 
large à des études axées trop 
exclusivement sur la médecine. 


L ' AUGMENTATION constante des 
coûts de la santé ©amble 
être une résultante de révo- 
lution de nos sociétés. Les compo- 
santes en sont multiples et ont été 
étudiées au cours des dernières 
années. Il en est cependant une 
qui est peu avouée, mais qui orend 
une ampleur sans cesse grandis- 
sants. fl s'agit de ce que l’Amen- 
can Medical Association vient de 
baptiser « défensive medîcine ■ 
( Daily Hereld, 30 mars 1977) et 
qui consiste dans le fait que de 
plus en plus souvent les médecins 
ont tendance è limiter leurs pro- 
pres risques. 

Qu'en est-U en France 7 Les 
grands cliniciens ont appris aux 
étudiants durant des décennies à 
ne jamais se contenter d’un exa- 
men rapide, et d'un diagnostic 
éclair, mais à examiner soigneu- 
sement et longuement le malade, 
pour chercher tous les tenants et 
aboutissants de la maladie, y com- 
pris tes pathologies associées. Cela 
se faisait avec des moyens simples 
qui étaient tous contenus dans le 
grand examen clinique général. 
Cela rassurait à peu de frais, à ta 
fois le praticien et son sujet, et 
conduisait parfois à d'intéressants 
dépistages. 

L’apparition massive des moyens 
modernes de diagnostic a multi- 
plié [es chances de découvertes 
pathologiques, mais aussi les coûts 
de l'examen générai. Or ces moyens 
modernes sont toujours utilisés 
avec cette même finalité perfection- 
niste : ne rien oublier, ne jamais 
passer à côté de quelque chose. 

Voilà que soudain en médecine 
de soins le même processus ac- 
quiert toute sa noblesses bien que 
sa finalité soit exactement la même. 
L'exemple type est r utilisation abu- 
sive des énormes possibilités des 
analyseurs automatiques, program- 
més pour faite toute une « batterie ■ 
de tests simultanés. Le médecin face 
à (Immense clavier des examens 
dictés peut en jouer à son Bise, 
s'il n'est pas obsédé par le revers 
financier des actions qu'il engage. 
Les coûts engendrés deviennent vite 
si élevés, qu'on doit se poser le 
problème de leur efficacité et 
savoir Jusqu'où l’on peut aller dans 
le domaine de nos performances. 
Cellas-d sont basées sur l'hypo- 
thèse qu’une pathologie associée, 
qu'une étiologie cachée, existent, et 
que l'on va arriver à les mettre en 
évidence. 

Il est alors bien nalural que le 
médecin, dont la démarche dia- 
gnostique est justement souvent 
beaucoup plus probabiliste que lo- 
gique et séquentielle, devienne 
d'une prudence extrême chaque lois 
qu'il entrevoit qu'un risque même 
Infime pèse sur son patient Cela 
naturellement est tout à l'honneur 
de S8 conscience professionnelle 
mais est aussi certainement dO à 
la facilité avec laquelle il peut 
multiplier des Investigations. 


blême du coQt de la vie, et des 
limites aux efforts consentis par la 
société pour la préserver sans renier 
ses autres objectifs. Des solutions 
de bon sens seraient sans doute à 
enseigner, et on ne devrait plus éta- 
ler devant les étudiants dans les 
hôpitaux cette débauche d'examens 
dits complémentaires, s’ils sont 
demandés sans objectif précis. Leur 
seule finalité est d'épalsslr un dos- 
sier- inexploitable dans l'immense 
majorité des cas, et de montrer 
qu'on a savamment pensé à toutes 
les éventualités. Les enseignants ne 
devront pas s’étonner de voir leurs 
élèves, une fois lâchés dans la pra- 
tique courants, s'affoler devant les 
multiples malices éventuelles de 
la pathologie, et à leur tour se pro- 
téger en demandent des examens 
complémentaires plus ou moins uti- 
les, qui seront, pour la plupart, 
encore moins exploités qu'à J'hô- 
piial. 

Cela est d’autant plus grave quU 
peut s'agir parfois d’une véritable 
compétition intellectuelle, qui donne 
d’intenses satisfactions de curiosité 
à ses auteurs, mais qui n’a que peu 
de conséquences sur le traitement 
du malade lui-méme. 

Tout cela n'est encore souvent 
que la couverture « morale ». Mais 
aux Etats-Unis, et dé}à aussi en 
France, Il s'agit aussi de la cou- 
verture médico-légale défensive, qui 
vous met à l'abri *ant des Sarcas- 
mes des confrères plus savants que 
des procès Intentés par des patients 
mécontents. 


La débauche 


des examens 


coznp lézu enf aires 


Deux programmes en un au 


Les matières de fa première 
année d'études ont été allégées 
et regroupées non plus autour 
de disciplines (physique, biolo- 
gie. biophysique...), mais autour 
de quelques grandes fonctions 
(digestives, respiratoires.-) abor- 
dées eoue un angle interdiscipli- 
naire. 

Une telle réforme suppôt 3 
pourtant une charge de travail 
supplémentaire de la part des 
étudiants, qui font en fait deux 
programmes en un an. 

Enfin, durant tout te deuxième 
cycle, la part -de renseignement 
optionnel augmente progressive- 
ment. passant de 20 à 70*/« de 
l'ensemble, permettant ainsi aux 
étudiants d'adapter, avec sou- 
plesse. leur formation à leur 
mode d'exercice à venir. Dès ce 
s fade, les généralistes de ville 
participent largement à rensei- 
gnement. 

Une réflexion théorique très 
élaborée guide en lait les res- 
ponsables de Bobigny dans ces 
diverses réformes ponctuelles. 
Une constatation s’est imposée 
à eux : les possibilités d'avoir 
des activités do santé sans être 
médecin sont tort nombreuses. 
De là. une volonté : replacer 


la dispositif médical dans le dis- 
positif santé. Il s'agit donc, 
d'apràs les enseignants de Bo- 
bigny. de faire de l'université 
une structure ouverte sur les 
problèmes de santé d'une région 
dans sa totalité et capable 
de les traduire en objectifs de 
formation pour l’ensemble des 
professionnels de santé. » H y 
a un Illogisme profond, affirme 
le professeur ComilJoi, doyen de 
Bobigny, à ce que la faculté de 
médecine prépare en théorie 6 
toutes les formes d'exercice et 
ne soit nullement compétente que 
pour un secteur de pointe, le 

secteur extra-àospftaffer. » 


Or, chaque jour, de nouveaux 
moyens de diagnostic précoce sb 
font jour, en général d’autant plus 
coûteux que l'on veut poser plus 
tôt fe diagnostic dans le déroule- 
ment de l'histoire naturelle de la 
maladie, et qu'il faut alors multi- 
plier les preuves pour entraîner la 
conviction. Jusqu'à quelle limite 
financière tolérable pourra- t-on sui- 
vre les progrès de la science en 
ce domaine ? Qui peut fixer une 
frontière à nos performances sa- 
chant qu'au delà de cette frontière 
des drames se produiront qu’on 
aurait pu évfter 7 Mats aussi, à 
quels coûts aurait-on pu les éviter, 
et ces coûts sonl-lle tolérables face 
aux avantages attendus? 

Une fols de plus se pose le pro- 


Dans la pratique aux Etats-Unis, 
te coût des examens dont rinutllttâ 
est estimée flagrante dans 99 °/a des 
cas est évalué déjà à plus de 
30 dollars parpetlenL Cela ne tient 
pas compte de la masse d'hospita- 
lisations abusives permettant d'évi- 
ter toute responsabilité tant dia- 
gnostique que thérapeutique. L" Ame- 
rican Medical Association pensa 
que le coût de la « défensive medl- 
cfne » s'élève à des milliards de 
dollars. Fait plus grave, certains des 
tests pratiqués font courir de 
sérieux risques aux malades. La moi- 
tié des praticiens consultés avouent 
pratiquer un à deux tests Inutiles 
par patient; un quart, trois ou qua- 
tre tests : 15 °/o , plus de cinq tests 
franchement inutiles. Aucune étude 
ne permet de chiffrer ce qu'il en 
est actuellement en France, mais 
tout laissa à penser que le phéno- 
mène existe et qu'il mérite d'être 
analysé. 

Il ne e'agl t pas de mettre le méde- 
cin lui-même en accusation, puis- 
qu'il tente d'egir dans l'Intérêt ds 
son malade. Mais 11 faut l'aider à ne 
pas succomber dans des solutions 
de facilité. C'esj à la société etie- 
même à fixer une limite aux coû- 
teuses performances de la méde- 
cine. Etablir le coût réel de ces 
performances (c'esl-à-dire les ■ su- 
perdiagnostlcs ») donnerait sans 
doute mauvaise conscience à beau- 
coup de leurs auteurs. 

Tout système probabiliste sup- 
pose Taccepiation d'une Incertitude, 
c’est-à-dire d’une marge d'erreurs, 
et c’est à la base de ta statistique 
épidémiologique. Cartes, Ici. ces In- 
certitudes correspondent à l’erreur 
médicale, et notre devoir n'esMI 
pas de tout faire pour l'éviter 7 Oui. 
sans doute, mais à quel prix ? Et 
quel Jury, quel censeur, se sentira 
capable de fixer les limites de l’er- 
reur tolérable. En fait, ce sont les 
économistes qui auront finalement 
leur mot à dire, car ils détiennent la 
clé des performances, c'est-à-dire 
l’argent qui permet de les accom- 
plir. Des choix douloureux finiront 
par leur Incomber si les médecins 
ne sont pas capables de revenir 
d eux-mômes 6 un peu de bon 
sens, en acceptant de prendre, en 
toute humilité, un certain risque de 
se tromper. 

f») Chef de service 
ù l'hôpital de Menton. 
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Industrie mécanique de précision 
fabricant de roulements à billes spéciaux 


RECHERCHE 

Des AGENTS TECHNIQUEMENT compétente ai Introduite 
dans le secteur pour la vente de composants mécaniques 
pour application industrielle. 


Ecr. à : boite 6S2 PUBLICfTAS - Via B. Flllberto 4 - Milano. ITAUE. 


Dans ce sens, Il faudrait 
d'après lui, développer les tiens 
entre la recherche et les soins 
en ville, les formations de troW 
eième cycle des professions non 
médicales et l'enseignement de 
la prévention, de [‘éducation 
sanitaire en fonction des besoins 
spécifiques de la population lo- 
cale. La faculté dô Bobigny 
n’est pas encore cette » univer- 
sité régionale de santé » qu'elle 
voudrai! être., sur le papier : 
pour cette raison, elle nous ré- 
serve, sans doute, encore quel- 
ques surprises. — N. B. 
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POUR STOCKER L’ÉNERGIE 

Des murs qui fondent du soleil 


I/im des problèmes majeurs que pose Fénergte 
solaire est celui du stockage : stockage de courte 
durée, pour compenser u ne absence momentanée 
du SoleO, voüé par les nuages ; de moyenne durée 
(diurne) pour pouvoir profiter, la nuit, de calories 
emmagasinées pendant la journée ; de longue 
durée ( saisonnier ), pour utiliser en hiver une cha- 
leur surabondante en été. 

Ces problèmes sont particulièrement importants 
chauffage sàlaire, qui est 
probablement, dès aujourd’hui, rune des formes 


calcium, pour lui rester Intime- 
ap 01 ^? patentés D'autre part, le ciüarare de 

SHaEi ssrasto t&Ei 


JW-1 ce çrcc : tort le solide soit Sa chlorure 

a £ a ^ e pour %*&**&*& CaCP 3 (aD). et de 
Que ce ne soit pas le cas — ce l’eau, et ce nhArnymATiw est 1 irré- 
stotoge se fait & température versible. AprèsavcS essayé, sans 

Î^S aB iSk<^ii Æi. ^ succès ' Plusieurs additif/ (laine 

ment parnculièreinent lntéres- de verre, certaines vases), les 
saut poux le chauffage d'une chercheurs de Nice ont trouvé 
„ , une substance d’origine naturelle. 

Le mélangé fina l e m e nt mis au abondante dans certaines cou- 
uoint par le groupe de Nice est ches de terrain datant du ter- 
a base ae chlorure de calcium, tàaire. Le produit ainai défl- 
sous une forme hexahydratée, nitlvement mte au point' fait 
c'est-à-dire qu’à chaque molè- l’objet d’un brevet, déposé D y & 
enae Cad» sont associées sis: un peu moins cfun an, con- 
znolécules d’eau, ce produit est jointement avec l’Agence natio- 
facile à toraver, il n’est ni toxi- nale pour la valorisation 
que m inflammable, et surtout il de la recherche (ANVAR), 
n’est pas cher; c’est un sous- Baptisé chliaoroUtbe (du grec 
produit de la fabrication du verre cWiaros. tiède), ce produit est, à 
et qui pour l’essentiel est pure- l’état solide, dur «tréma de la 
ment et simplement jeté. pierre ; fondu, il est très vte- 

Pur, ce chlorure de calcium queux ; il a une chaleur latente 
présente cependant deux incon- aseez élevée (32 calories par 
vén lents : il est soumis tout gramme), une densité de 1.5 et 
d’abord à des phénomènes de tme température- de fusion de 
surfoslon ; quand il est liquide 28 “ c - 

et qu’au le refroidit, il ne cris- .Ce type de matériau peut être 
taUise qu'à une température in- particulièrement intéressant pour 
férieure à sa température de l’industrie du hflttmwnfc En effet, 
fusion. On ajoute donc des pro- on pourrait facilement l'induré 
doits dits épitaxiques, qui lui- dans des éléments de mur préfa- 
cent la cristallisation ; ces pro- briqués : une telle dolsan, qui 
duits doivent cependant être comporterait 12 centimètres 
convenablement choisis ; notam- d'épaisseur de chllaraUthe, aurait 
ment, Ils- ne doivent pas être la. même inertie thermiqu e qu’un 
plus lourds que le chlorure de mur en briques ou en 


Le centenaire de la naissance de Maurice Leenhardt 


Zes plus utilisables de Pénergte solaire. Ainsi, bien I 
des solutions sont-elles étudiées, notamment du 
point de we des coûts, de la fiabti t té .et des per- 
formances. Ainsi, le groupe d’écothêrjmqltè sùtatre 
de Nice, qui est installé à rObseroqtotre de Nice 
et dépend du programme tnterdÀctpanaijie de 
recherche sur le déoèloppement de Vénergie solaire 
( PIRDES ) du Centre national de .la recherche 
■ scientifique, a mis au point un. matériau, de sfreka- 
ge à chaleur, latente de fusion, qui paraît utOtrable 
dans la construction, de murs ou de dalles faisant 
office de stockage de chaleur. 


Au cours d’un récent colloque placé sous 
le patronage du secrétariat d’Etat aux dépar- 
tements et territoires d’outre-mer. la Société 
des océan! st es a célébré, au Musée de l’homme, 
le centenaire de la naissance, le 8 mars 1878 . 
de Maurice Leenhardt, ethnologue, qui fut, 
aussi, le premier responsable du département 
Océanie du Musée de l’homme. 

Une quarantaine de ■ rin tammimt 

MM. Rock Pidjot, député de Nouvelle-Calédo- 
nie, Jean-Marie Tjibaou. maire de fflgnpilAiià 


et conseiller territorial, et René Orrezoli, secré- 
taire général de la Fédération des œuvres 
laïques à Nouméa, que des spécialistes, 

des cultures mélanésiennes, ont tenu à rendre 
hommage à la mémoire de ce missionnaire 
protestant de la Société des missions évangé- 
liques, qui séjourna eu Nouvelle-Calédonie de 
1903 A 1920 et de 1922 à 1926- 

Fondateur de l'enseignement des langues 
océaniennes à l’Ecole nationale . des langues 
orientales vivantes, Maurice Leenhardt est mort 
à Paris en 1854. 


1 mètre d’épaisseur, une maUson 
équipée, dans la région nl&ïlse, 
d’environ . 5 tonnes de ce -jna- 
tériau, serait « sblarïsêe à 
70 %, c’est-à-dire que 70 % de 
ses hwvrins en énergie pourraient 
être fournis par le soleil. Et, en 
envisageant un stockage central 
de 400 tonnes, on pourrait em- 
magasiner, l’été, assez d’énergie, 
pour se chauffer l'hiver. 

Certains problèmes restent 
cependant à résoudra Notam- 
ment des . difficultés dues an 
« retrait a à la cristallisation, 
c’est-à-dire à la différence de 
volume entre la formé liquide et 
la forme solide du produit; et 
d'éventuels rfagnpa de corrosion 
sur certains types d’enveloppes. 

Les recherches menées par 
l'équipe de Nice né sont pas Iso- 
lées. D'autres groupe:, à l’étran- 
ger et en France (équipe de 
M. Capdfcant, au laboratoire de 
l’Ecole des mtrie* à Bophia- Anti- 
polis) .travaillent sur des maté- 
riaux équivalents. On semble 
ainsi se diriger- vues la mise au 
point de toute une famille de 
produits complémentaires, qui 
seraient ntmafe» suivant les 
conditions propres à chaque 
usage, et qui pourraient servir, 
suivant les cas, à des stockages 
dans les « peaux » des habita- 
tions (murs, toit, sol), ou sous 
forme de a stockage central », 
seuls ou associés à d’autres sys- 
tèmes (captons solaires, pompes 
à chaleur..., etc.). 

XAVIER WEEGER. 


Une idée extraordinairement neuve en ethnologie 


Maurice Leenhardt a été un des 
première Européens à nouer . des 
Itens privilégiés, à dialoguer avec 
les . Mélanésiens, à les écouter. Il 
avait appris è la perfection une de 
leurs, langues et transcrivit systé- 
matiquement leurs langages. Il a 
surtout été un défenseur acharné 
des « Canaques ». trop souvent mé- 
prisés, spoliés et exploités. 

En 1917, une partie des popula- 
tions du centre de la Nouvelle- 
Calédonie u révolta A la suite d'une 
vaste opération de spoladon fon- 
cière entreprise en 191& Maurice 
Leenhardt; qui avait habité dans 
une des vallées concernées, calme 
les rebelles et, surtout, apporte la 
preuve des Injustices qu'ils ont 
subies ; II. évite ainsi la confiscation 
de dizaines de milliers d'hectares 
de ..terres cultivables. 

Des « cannib ales 
. français » 

La population mélanésienne d'au- 
jourd’hui n'a pas oublié le rûle du 
missionnaire ethnologique en 1917. 
Un comité mélanésien s'est formé: 
grâce & lui, une exposition Installée 
dans le hall du Musée de l'homme 
Jusqu’au 1“ mal (1) sera présentée 
. dans la vallée de HouaHou, une des 
réglons ‘ touchées per la rébellion 
‘ de 1917 et là, bientôt, un monument 
sera élevé, à la mémoire de Maurice 
Leenhardt 


L’axposltlon rapporte, notamment 
un épisode d’une autre action me- 
née. en 1931, par Maurice Leen- 
hardt en faveur des « Canaques ». 
Aujourd’hui, l’affaire semble incroya- 
ble' : cent vingt Mélanésiens de 
tous figea, dé tous rangs sociaux, 
des catholiques et des protestants, 
certains anciens combattants.de la 
guerre 1914-1918, d'autres pariant et 
écrivant le français, avalent accepté, 
par contrat passé avec une société, 
La vulgarisation ethnographique, 
de participer & J 'exposition coloniale. 
En fait ces volontaires qui espé- 
raient voir la France furent séques- 
trés et exhibés à Vin cennes et dans 
plusieurs villes allemandes comme 
• cannibales français », ne mangeant 
— en public — que de la viande 
crue et gesticulant sauvagement La 
Ligue des droits de l’homme, des 
associations d'anciens combattants, 
l'archevêché de Paris et des Eglises 
protestantes appuyèrent les efforts 
de Maurice Leenhardt pour que ces 
exhibitions grotesques et humiliantes 
cessent et pour que les Mélanésiens 
soient rapatriée chez eux. 

Dans le domaine des sciences 
ethnologiques. Maurice Leenhardt 
eut l’Idée, extraordinairement neuve 
pour son époque, de ne pas assom- 
mer ses Interlocuteurs mélanésiens 
de questions orales àont les ré- 
ponses peuvent venir une heure, une 
semaine, un an ou même dix ans 
après suivant les modes de pensée 


locaux: 11 leur a d'abord appris à 
écrire dans leur langue, leur a remis 
un questionnaire pensé et écrit dans 
cette langue, puis leur a laissé tout 
le temps qu'ils souhaitaient pour 
rédiger leurs réponses. Ainsi a-t-lt 
obtenu, écrites sur des séries de 
cahiers, d'innombrables Informations 
sur les systèmes sociaux, politiques, 
symboliques, intellectuels des so- 
ciétés mélanésiennes. Cette méthode 
fut si fructueuse qu'elle est encore 
suivie par les ethnologues s’intéres- 
sant à la Mélanésle. 

YVONNE REBEYROL. 


(1) Musée de l’homme, palais de 
Challl ot, place du Trocadéro. Pa~ 
rte-ie*. Ouvert de 10 h. à 18 h. les 
lundi, mercredi. Jeudi et vendredi ; 
de 10 h. A 20 h. les samedi et diman- 
che- Prix : S F. (L'exposition consa- 
crée à Maurice Leenhardt est Ins- 
tallée dans le hall d'entrée, avant 
les contrôles payants donnant accès 
aux galeries.) 
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LA MACHINE-OUTIL FRANÇAISE TOURNÉE VERS L’AVENIR 


SURMONTER LA CRISE DE L'INVESTISSEMENT 
PAR UN DYNAMISME ACCRU 


■xcipnom 
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■ L’industrie de la machine-outil 
est considérée, à juste titre, com- 
me L’un des symboles de la puis- 
sance d’un pays ; éUe est aussi 
l’on des facteurs essentiels de 
son Indépendance économique La 
capacité de production de toutes 
lez activités Industrielles dépend, 
en effet, de l’importance et de 
l’âge des équipements en service ; 
mais n faut également, pour ne 
pas être trop tributaire de l'exté- 
rieur, disposer d’une industrie 
capable d'accroître, de renouveler 
et de moderniser ces équipements. 

La France n'est pas mal placée 
en ce domaine : elle se classe 
dans le peloton des « grands 
seconds», à peu près à égalité 
avec la Grande - Bretagne, la 
Suisse, l’Italie et l'Allemagne de 
rsst - - 

Les 175 entreprises que compte 
nndustrte française de la ma- 
chine-outil à métaux occupent au 
total 21 500 personnes. 81 la région 
parisienne demeure un centre Im- 
partant, il faut toutefois souli- 
gner que, soit par tradition, soit' 
à la suite d'operations de décen- 
tralisation. près des deux tiers 
des établissements sont Installés 
en province. 

La crise de l’investissement, 
qui, depuis quatre ans, frappe la 
plupart des grands pays Indus- 
triels, n’a pas épargne la France. 
Fan ’ de ressources financières 
suffisantes, les entreprises utili- 
satrices dé- machines-outils ont 
ralenti et parfois' complètement 
interrompu le renouvellement de 
leur parc. Cest ce qui explique 
qu’en 1977, les machines mises en 
service pour le travail des mé- 
taux n'aient repré se ntê que 
75390 tonnes, ch iff re le plus bas 
enregistré depuis 1971, année où 
la consommation avait atteint 
129 700 tonnes. 

Pour compenser cette diminution 
de la consommation intérieure, les 
constructeurs français se sont 
préoccupés de reconquérir leur 
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.propre, marché. 2 n effet, taniib; 
que la production a diminué, en 
tonnage, de 16,7 %, sans aucune 
mesure protectionniste, les impor- 
tations ont reculé de 36.7 %. 

Parallèlement, Ils ont intensifié 
leurs efforts pour consolider et 
améliorer leur position sur .les 
extérieure. La part de 
la production française exportée 
est ainsi passée, en poids, de 
45.1% en 1976 à 52,4% en 1977. 

Vers une reprise progressive 

Comme le laissent prévoir les 
consultations relativement nom- 
breuses reçues depuis quelques 
mois par les constructeurs de 
machines-outils, U semble que Ton 
paisse s’attendre d’ici à la fin de 
L’année, et plus particulièrement 
au deuxième semestre, à une re- 
prise, modérée et progressive, des 
commandes passées par la 
clientèle. 

Pour éviter un engorgement, qui 
se traduirait par un allongement 
dee délais de livraison si la de- 
mande s’exprimait trop massive- 
ment à un même moment, 11 est 
souhaitable que les entreprises 
envisageant une reprise de leurs 
Investissements ne tardent plus 
à exprimer leurs besoins. De mê- 
me, pour rétablir un niveau d’ac- 
tivité plus satisfaisant chez 
les constructeurs, les entreprises 
publiques pourraient contribuer à 
une plus grande régularité de l'ac- 
tivité en passant dès à présent 
leurs commandes. 

Malgré les multiples difficultés 
qu’elle a dû surmonter au cours 
de oes dernières années, l'Indus- 
trie de la machine-outil a pour- 
suivi ses efforts pour mettre & la 
disposition - de sa clientèle des 
matériels qui sont à la pointe du 
progrès technique. Les visiteurs 
de là 10* Biennale pourront en 
Juger et constater qu'ils se situent 
en bonne position dans cette 
grande confrontation Internatio- 
nale 
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— UN ACTE DE FOI . 11 

J "Le Syndicat, des Coastmctem Fronças . de Machmes-Oattls a 
tenu son Assemblée générale le 18 avril sous la présidence de 
M. Pierre Roudumd. , 

L'année 1977 n'a certes pas été des plus satisfaisantes, car cette 
industrie a été purtiadièremeot frappée par la cbate brutale qu'ont 
comme les investissements productifs aa cours de ces dernières années 

Loto de demeurer passifs devant ces .difficultés, 1er const r uct eu rs 
ont réagi. Par la mise an point de produits nouveaux et par rme action 
en profondeur sur les marchés extérieurs. Os préparent ainsi farenîr. 

La 70* BIENNALE de h MACHINE-OUTIL, qui ouvrira ses portes 
h 2 juin, en portera témoignage : elle constitue à ce titre un véritable 
acte de foi. 


UNE INDUSTRIE QUI EXPORTE 
52 Ta DE SA PRODUCTION 


UH IMPÉRATIF : 
moderniser le pan 


- On compte en FRANCE environ 
835 000 machines -outils pour le tra- 
vail des métaux contre 900000 en 
GRANDE-BRETAGNE et 830 000 OU 
JAPON. Avec ces paya, la différence 
n 'apparat! donc pas -très forte Elle 
s'accroît toutefois, surtout avec le 
JAPON, si l’on compare non plus 
l'Importance maie l*Ago du parc. En 
FRANCE, 66 Ve des machines sont en 
service depuis plus de dix ans con- 
tre 40 V# au JAPON, ce qui signifie 
que la majeure partie dès équipe- 
ments en service dans les entreprises 
françaises utilisatrices sont moins 
compétitifs que ceux de leurs con- 
current». 

En ALLEMAGNE, l'âge -moyen du 
parc est comparable à celui de le 
FRANCE, mais comme il est beau- 
coup plus important ft 400000 ma- 
chines). il comporte un nombre net- 
tement plus élevé de machines ayant 
moins de dix ans. 

Aux ETATS-UNIS, où le parc compte 
plus de 3 millions de machines, la 
proportion de machinée ayant plus 
de dix ans (67. %) -est voisine dé 
celle de la FFIANCE La réalité est 
cependant tort différente. Disposant 
d’importants moyens financiers et de 
vastes su rf a c es, les entreprises amé- 
ricaines peuvent conserver des ma- 
chines largement amorties et qu'elles 
utfDsenl seulement dans les périodes 
de pointe. L'ège moyen des machines 
réellement uM Haéea pour la produc- 
tion est donc très i n féri e ur è~ celui 
constaté en FRANCE ; l'écart va 
d’ailleurs s’accentuer "car. dep.uls 
quelques mois, on assiste aux U S-A. 
à une très vigoureuse reprisa des 
commandes de machines-outils. 

La rajeunissement du parc est un 
impératif pour la FRANCE Si elle 
vaut demeurer compétitive face è 
des concurrents quL malgré la crise 
de r Investissement ont su éviter de 
prendre trop de retard en ce' 
domaine. 

On reproche parfois aux construc- 
teurs français de ne pas produira 
toute la gamme de machines répon- 


dant aux besoins des utilisateurs.' 
Il est Indéniable que certaines 
machines ne sont pas fabriquées en 
FRANCE Le plus souvent. Il s’agit 
de matériels pour lesquels la mar- 
ché est trop étroit ; quelques cons- 
tructeur» spécialisés — généralement 
américains ou allemands — suffisent 
dans ce cas pour couvrir tous les 
besoins mondiaux. 


Combler 

les créneaux vacants 

En revanche, Il exista un . certain 
nombre de créneaux dans lesquels 
les constructeurs français peuvent 
prendre place et réduire ainsi, sinon 
supprimer complètement, le recours 
à (Importation. ' 

Une action conjoints de la' proies-, 
slon et dés Pouvoirs publics a étô 
développée depuis trois ans pour la 
mise au point des produite nouveaux 
qui combleront ces créneaux Pour 
les seules machines à métaux, le 
nombre des projets approuvés, qui 
était de S en 1975, est passé à 8 en 
1978 et à 14 en 1977. 

Le CENTRE d 1 ETUDES et de RE- 
CHERCHES de la MACHINE-OUTIL 
(CERMO), financé par les construc- 
teurs. Joue un râle essentiel dans ce 
domaine ■ recherche d'Intérét géné- 
ral. aide aux Industriels pour la mise 
au point et f application des techni- 
ques nouvelles qu'ils ont conçues, 
assistance, technique, contribution à 
la formation des cadres et des tech- 
niciens. 

Les efforts ainsi entrepris donne- 
ront dans un proche avenir, de nou- 
veaux atouts è l’industrie française 
En faisant bénéficier les utilisateurs 
des plus récents progrès techniques 
et en leur présentant des produite 
nouveaux, les constructeurs leur don- 
neront la possibilité de conjuguer 
l'indispensable renouvellement avec 
la modernisation de leur' équipement 
productif. 



mutation d’on robot présenté par saà eotapdse francisa i LEIPZIG (ours 1378) 


.Un paxlesurat&lre s’indignait 
récemment du volume excessU de 
certaines Importations françaises. H 
citait, entre autres exemples, le cas 
de la machine-outil : selon lui, les 
industriels français Importeraient 
80 % des machines qu’lia utilisent. 
Une telle assertion est erronée Cer- 
tes, la France s'adresse a l'étsmnser 
'pour environ la moitié de sa consom- 
mation, ce qui est encore trop, mais 
oe que l'on sait motos, c’est que 
I’induartria française de la ma c hi n »- 
oxrtu-a exporté en 1977 pins de la 
moitié de sa production (exactement 
52,4 % en poids). 

-Au coure de ces dernières années. 
Les paya de l'Est étalent les princi- 
paux clients de la Franae. Mais le 
souci de réduire leur endettement & 
l'égard de l'Occident a conduit cor- 
fiafoB d'entre eux à ralentir leurs 
importations : les constructeurs ont 
réussi à compenser ce ralentissement 
par de nouveaux progrès sur d'autres 

ffiGTffTth 

Premier client : 
l'Allemagne fédérale 

La République Fédérale d'Allema- 
gne est devenue en- 1977 le premier 
client, avec 124 mllllomn de francs, 
en progression de 33 %: L’Italie se 
classe en deuxième position avec 


106 millions ( + 59 %), suivie par 
l’UaBfi. (102 ramions, — 14 %). 
l’Algérie (90 mimons, + 8 *), la 
Turquie (72 minions. '+ 300 %). la 
Grande-Bretagne (66 millions, 
+ 22 %), la Belgique (57 millions. 
4 43 %). la Pologne (58 millions. 
— 68 %) et les State- Unis (51 mil- 
lions, 4- 86 %) Dea progrès substan- 
tiels ont également été réalisée vers 
d’autres pays tels l’Arabie, la Suisse, 
l’Arien ttoe, la Chine, le Japon, etc. 

Oes résultats sont dus aux ariOrss 
déployés par la profession, et notam- 
ment A l’action de promotion réali- 
sée lors de Foires et Expositions è 
l’étranger : Moscou, Leipzig, Buda- 
pest et Bmo en 1977, Le Oalre, Chi- 
cago et Bucarest en 1978. Plusieurs 
études de marché ont été effectuées 
on sont en cours : une antenne col- 
lective a été -créée an Iran, et une 
mission professionnelle va se rendre 
dans quelques Jours en Chine 

PlutAt que de solliciter des mesu- 
res 'protecnonnlstea pour lutter con- 
tre la perméabilité excessive de son 
marché national,. l’Industrie française 
de la machine-auto démontre ainsi 
qu’elle est capable d’affronter la 

compétition internationale. 

La 10* Biennale an apportera la 
preuve- Ce qu'c faut maintenant, . 
c’est que. comme de nombreux uti- 
lisateurs étrangers, les industriels 
français n’hésitent pas & lu] faire 
confiance 



(CommirOUrui par la Syndicat de» aarutroatevra Français de KedUritte-OutUej ' 
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Jj~r banquiers des differents bureaux de Morgan se réunissent fréquemment, comme ici à Paris. De gauche à droite : Urs Hodleç Zurich; Jean-Piene Desbans, Pam; Sean 
■McSharry, Bruxelles; Peter von Elira, Francfort -.John Lapsley, Londres; Kl jus van Dijkum, A m st er dam ; Enc Bourdais, New York -, Alexa n der K ennedy, Milan; M i che l B a n et, Madrid. 

Morgan Guaranty: 
votre banque internationale ? 


Toute affaire pose des problèmes plus 
complexes quand elle est conduite à 
l’échelle internationale. H faut alors une 


banque qui allie ressources puissantes et 
expérience approfondie ; avec des circuits 
de communication courts et des équipes 
soudées, aux réactions rapides. 

Si tels sont vos besoins, songez à Morgan 
Guaranty. Les bureaux de Morgan dans 
tous les centres financiers clés, aux 
Etats-Unis, en Europe, au Moyen-Orient, 
en Extrême-Orient et en Amérique du 
Sud, sont dirigés par des hommes dont 
le niveau de compétence en finance inter- 
nationale est hors du commun. 

Ces hommes sont en contact perma- 
nent avec notre réseau mondial. La plupart 
d’entre eux ont travaillé dans plusieurs 
établissements de la Banque Morgan, et 
connaissent intimement l’économie, l’in- 
dustrie et le marché financier de différents 
pays. Bs savent aussi où trouver dans la 
banque les compétences plus spécifiques 
que pourrait exiger votre problème. 



Cela signifie que chaque responsable 
chez Morgan peut à tout instant mobiliser 
les talents et l’expérience nécessaires pour 
vous apporter les services financiers dont 
vous pouvez avoir besoin. Quels que 
soient le pays, la devise ou l’objectif à 
atteindre. 

Morgan Guaranty est une banque ex- 
ceptionnelle, aux structures légères et 
souples. Elle sert déjà 96 des 100 plus im- 
portantes sociétés mondiales. Et un grand 
nombre de plus petites aussi. Si vous avez 
besoin d’une banque hors du commun, 
téléphonez à celui de nos bureaux qui 
vous conviendra. 

Morgan Guaranty Trust Company, 23, Wall Street, 
New York, N. Y. 100 15. En France: 14, place Vendôme, 
Paris (téléphone : 260.35.60) • Autres Succursales : 
Londres, Bruxelles, Anvers, Amsterdam (Bank Morgan 
Labouchere),Francfort,DusseIdorf, Munich, Zurich, Milan, 
Rome, Tokyo, Singapour, Hong Kong, Nassau «Bureaux 
de Représentation : Madrid, Beyrouth, Sydney, Manille, 
Jakarta, Kuala Lumpur, Sao Paulo, Caracas • Associés 
dans 3 5 pays • Filiales Internationales : San Francisco, 
Houston, Miami, Toronto (J.P. Morgan of Canada Limi- 
ted), Madrid (Morgan Guaranty, SJLE.). 


Morgan Guaranty Trust Company 
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/Modes du temps 
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■-'AVIATION BT SA « PUB 


\ Madame prêt-à-porter 78 


Suisse somme datèrent 


ANS le c/fi/ le concurrence 
#1 bat a on plein. Chaque 
compagnie aérienne en- 
tend se taire connaîtra et gagner 
des clients. Chacune à sa ma- 
nière. Celle de Swissalr attirait 
plus particulièrement J'œll , . ces 
damiers temps. 

■ Nous essayons d'être dif- 
férents et d’envelopper la mes- 
sage ». déclare avec le calme 
accent bBJols Marianne Stettler, 
une représentante de Pagenco 
G.QJC. è tptl Swissalr confie son 
budget de publicité depuis I960. 
Le message est d'abord destiné 
è un client que l’on considère 
d’emblée comme Intelligent. Ce 
message sert à communiquer 
l'image de la compagnie. Image 
Inséparable de celle de son 
pays d'origine. Swisaalr, c'est 

la Suisse consciencieuse, pro- 
pre et ponctuelle. Mais la Suisse 
est aussi un petit pays, légè- 
rement _ balourd et qui risque 
do passer pour Inexpérimenté 
• Il nous faut corriger cette 
Image avec un clin d'oeil qui 
rends le sérieux supportable », 
fait observer Marianne. 

Pas (l’irôtesses-llanes 

Dana les annonces de G.QJC, 
un monsieur avec une valise et 
un tfclcat tf avion, cela ne s'est 
encore jamais vu. Toutefois, 
quand les créatifs de Bêle 
retiennent le billet tf avion 
comme thème <f annonce, .c'est 
pour lui conférer magistralement 
le statut de best-seller des édi- 
tions suisses. 'Ne s’est-il pas 
vendu depuis sa création à trois 
millions d'exemplaires ? Et de 
continuer le texte dans le style 
d'une critique littéraire. Des. 

« emballages », Il y an a 
d'autres, tout aussi raffinés que 
celui-ci, et chaque pasatlche est 
toutours ,vn matin prétexte è 
glisser Ve maximum d’informa- 
tions sur la compagnie. 

L r hôtesse-liane, chère aux 
compagnies d' Extrême - Orient, 
West pas, è proprement parler, 
revendiquée par la République 
fédérale. » C'est un charme que 
Swissalr dans ses avions n'aura 
jamais, reconnaît Marianne Stet- 
tler. Chez nous, on est conscien- 
cieux; bien élevé. On n'est pas 
axotiquB. Alors on le dit en tour- 
nant gentiment la chose, et Je 
ne pense pas que, en fin de 
compte, le lecteur soit fâché 
qu'on lui présente un reportage 
qui s'avère être une annonce. » 
ici encore, /'histoire est fine- 
ment troussée. La publicité, qui 
met r accent sur la formation , 



TRADITION SUISSE : te biplan des Irfczta Dotaux 
1 qui en 1S10 fit ta première traversée dn lac 
(Extrait d'alc&rea, la revue de l'aviation 


J7b présente pas une . hôtesse, 
mais la mère d’une hôtesse, 
saine et hélée, cueillant des 
fleurs dans son lardln. Fait Im- 
portant è souligner dans la 
politique do la Q.G.K. : tout le 
matériel qui sert aux annonces 
est vrai. Cette Mme 'Usa Roth 
existe. Elle a été photographiée 
dans sa larme, et sa fitiè est., 
-bien hôtesse à Swissalr. 


L’événement 

-à la rescousse 

Les autres compagnies mon- 
trent leurs avions en gros plan. 
Pour Illustrer sss vola d'Afrique, 
Swissalr a choisi de présenter 
un minuscule avion-insecte posé 
sur une large palme verte. C’est, 
apprend- on souriant, un . ■ aero- 
planus helveticus africaphilua : 
une variété de plus en plus 
répandue en Afrique. 

Cette année, la compagnie 
fait faire è ses lecteurs-voya- 
geurs un tour du monde Ins- 
tructif : cours de langues en 
Europe de l'Est — Indispensable 
pour trinquer avec un client, — 
visita des musées européens — 
chacun a envoyé son chef- 
d’œuvre. Au ffl • des semaines, 
un' leu de mots, deux droites 
tracées i la craie sur un tableau 
noir, les silhouettes de'rAlrique 
soulignées d’un pointillé rouge, 
attirant rœll et excitent resprit. 
Les textes courts Invitent à lire. 
» Et, ajoute Marianne, on trouve 


encore moyen de ' dire les fré- 
quences. »• ■ 

L’événement est appelé 6 la 
rescousse. Cest la cas pour 
r Amérique -du- Sud, où aura 
lieu la Coupe du monde 
. de football. - L’éqùlpage de 
Swissalr pose donc les bras 
. croisés comme une équipa de 
* fo or » fit r argumentation prend 
Ici le tour d’un reportage spor- 
tif. Mais tti avisée que soit 
fagence suisse, la concurrence 
est vive. Les mêmes Idées sont 
dans Talr-, en môme temps. On 
s'est arraché cette année le 
thème de la constellation. Et 
Swisaalr pour ses vols au Prochs- 
Qrlam a dû rentrer prêcfpltsm- 
ment ses escadrilles de petits 
avions au hangar — lia devaient 
démontrer la progression des 
fréquences — pour leur préférer 
ies souvenirs qu'on rapporte des 
soute. 

Considérer la citant, ae pré- 
senter è lui tel qu’on est, cela . 
semble être des voles nouvelles 
pour la publicité. - Elle doit 
informer, donc être transparente 
Bt vraie, déclare Marianne Stett- 
ler. Du reste, les actions menées 
en Suisse par des groupes de 
consommateurs qui critiquent ou- 
vertement les produits ont défi 
eu . des effets sur Iss fournis- . 
eeurs, qui deviennent plus pru- 
dents, et rejailliront vraisembla- 
blement sur la publicité. » La 
pubticHé en Suisse, ou rastuce 
faite prudence. 

FLORENCE BRETON. 


Après les enfants , après le mari 


P RESENTEES & un nombre 
record d'acheteurs et de 
Journalistes (prés de cent 
mille; personnes), les collections 
de , prêt-à-porter de ltüver pro- 
chain apportent renouveau et 
fraîcheur. Ains i, John FalrcMld, 
directeur , de Wômen'B Wear 
pdüy, lê quotidien new-yorkais 
de la mode féminine, qui fait 
la loi dans ce secteur outre- 
Afclantiqne, s’en thons lasme-t - il 
pour Saint-Laurent, dont eu. les 
vestes de bûcheron du Far-West, 
le chic provocant des transpa- 
rences sur les mmi-chemises de 
satin et les coloris, électriques s 
amorcent -un. tournant, que 
confirment les collections de 
Karl Lagerfeld pour Chloé, et 
de pour Jap. 

HXa/lc Mm» Tout - le- mon de riari« 
tout cela ? Nous avons essayé 
avec William Lauriol. délégué 
général du prêt-à-porter fénü- 


Le vernis parisien 
dans les avions 
du Koweït 


C ’EST Jean Patou qui. vient 
de réaliser les tenues des 

hôtesses de Koweït Airways, 
dans une harmonie de bleu tur- 
quoise et de grège pour les en- 
sembles de ton*», à manches lon- 
gues pour l’hiver, courtes pour les 
grandes chaleurs. 

Une redingote de gabardine 
marine à six boutons présente 
une carrure . confortable pour 
couvrir l’un ou rentre des en- 
sembles à blazers dont elle re- 
prend les revers et le grand 
coL 

Une bombe de chasse tur- 
quoise, des m o cassi n s belges, des 
gants blancs- et un foulard an 
aigle et aux couleurs de la 
compagnie complètent ces te- 
nues, è la fois élégantes et pra- 
tiques. 

Pour développer auprès de son 
personnel commercial navigant 
l'allure typée de ce nouvel uni- 
forme. la compagnie a envoyé en 
stage quatre chefs-hûfcesses & la 
maison de couture de la rue 
Saint-Florentin, où elles ont pris 
des leçons de maintien, de coif- 
fure et. de ma q ui l la g e. Le 
vernis parisien dans les Boeing- 
747 de la KJLC. è travers le 
monde I — N.M.-S. 


(Clin cTœiQ Vous avez dit < solitude > ?.»."\ 


F aubourg Saint-Honoré, 
voie dorée de l'élégance, 
boutiques sous si g les 
privés où l'on susurre l'anglais 
des émirs, des pétroliers texans 
et des armateurs grecs. Les 
automobiles ont encore des 
allures de limousines à chauf- 
feur quand elles ne sont pas 
coffr e ts douillets à verres fu- 
més et mini-roues, tierce voi- 
ture des parcs familiaux pour 
mamans affranchies. 

Sur une borne à l'entrée 
d'un portail, que la belle Pau- 
line Borghsse devait voir de . 
ses fenêtres derrière lesquelles 
aujourd'hui M. l'ambassadeur 
de Grande-Bretagne signé le 
courrier de Buckingham, une 
vieille dame est assise. 

Non pas une clocharde à 
l'œil torve ou une gitane dé- 
poitraillée berçant un bébé qui 
respire à plein nez les gaz 
d'échappement, mais une 
vieille dame digne, poudrée, 
chapeautée, gantée; le buste 
droit, un petit sac de che- 
vreau noir sur les genoux. 

Personne ne la remarque, 
elle est dans le décor, comme 
une cariatide ou un mascarpn, 
figée, béate. Elle suit les pas- 
santes, évalue la souplesse 


d'un vison, le lustrage d'une 
botte d'écuyère démontée, l'èn- 
volée d'une cape de vigogne. 
Et soudain, - de l'indifférence. 
Jaillit une voix Une jeune 
femme s'arrête. « Etes-vous, 
souffrante ? Puis-Je quelque 
chose pour vous ? » La vieille 
dame lève un. regard étonné, 
a Non, tout va bien... je re- 
garde. » . La. passante insiste, 
et la vieille dame parie, dou- 
cement : ■ Vous connaissez la 
banlieue, madame, j'y habite. 
C'est là qu'on envoie les Pa- 
risiens retraités. Eh bien, la 
banlieue, c'est désert. On ne 
voit personne dans les rues, 
que des. autos et. des enfants 
quatre fois par jour. Et puis, 
personne ne vous parie. Avant, 
Je travaillais -par là... Celle 
désigne un vieil hôtel occupé 


. par un - parfumeur) et, .. avec 
ma sœur, nous habitions Pa- 
ris, un immeuble avec un 
escalier en . colimaçon. On 
rencontrait toujours quelqu'un, 
on pariait, an pouvait se dire 
des choses. Les sons-famille 
□valent les voisins, les com- 
merçants qui vous connais- 
saient. En banlieue, dans les 
maisons, on ne. se connaît pas 7 
on ne se dit- rien. Au super- 
marché, on prend, ce qu'on 
veut, on paie et on s'en va. 
Alors, le viens id, de temps 
ai temps, pour voir des gens. 
Quelquefois il y en a qui me 
parient, parce qu'lis . croient 
que Je Suis malade ou un peu 
folle. C'est drôle comme les 
gens trouvent bizarre qu'oq-_ 
regarde la rue et qu'on les 
écoute se parier entre eux_ » . 


La conversation, pas sautaient l’information 


La Jeune femme est émue, 
bien sûr, elle qui n'écrit à sa 
mère, en province, qu'ùné.foü» 
par maïs. Elle Jette un coup 
d'œil à sa montre, elle dispose 
d'un quart d'heure. «-Qu'est-ce 
qui. vous- ferait plaisir, ma- 
dame ? ■ — Oh I rien, c'est bien 
comme ça ( - . vous m'avez 
parlé. — Et si nous allions 
boire un café ensemble ? » 


propose. l'inconnue. «Je veux 
bien,- -dit la vieille dame, qui 
se lève avec aisance de son 
sièges. On paumait parier en- 
core ! » Et, dans ce faubourg, 
elles s'en vont, la plus Jeune 
réglant son pas sur celui de 
l'autre, vers un bar-tabac où 
ni; l'une ni ..l'autre ne seraient . 
entrées, seules. 

fl y a peut-être beaucoup 


de vieilles dames dignes, vic- 
times de la ségrégation du 
silence dans ce monde où les 
sociologues ont toujours le mot 
c communication » à Ig bouche. 
D'un côté, ceux ..qui' parlent 
trop, et bien sauvent pour ne 
rien dire; de l'autre, ceux qui 
se taisent et qui jamais ne 
sont pris pour interlocuteurs. 
Tournez le bouton de la -radio, 
ou poussez la touche.' de la 
télévision : on parie, on ra- 
conte les événements du 
monde et l'on commentai d'un 
ton sentencieux, pédagogique 
ou ironique, en adressant à 
des muets inconnus des mono- 
logues émaillés de mots savants 
ou techniques. L'information 
n'est pas la conversation, c'est 
la spectacle, k> vie des autres 
< în vitro », sans frôlements, 
sans odeurs, sans aléas, sans 
répliques. 

Alors, si, passant rue du 
Faubourg-Saint- Honoré, ou ail- 
leurs, vous voyez une vieille 
dame proprette, sagement 
assise dans l'attente d'une 
voix, pariez-lui - et écoutez- la. 
Elle vous dira des choses ba- 
nales fit mélancoliques comme 
une conscience oubliée. 

MAURICE DENÜZ1ËRE. 


nin, d’esquisser son profil Née 
pendant le « bébé boom » de 
l’après-guerre, elle a entre vingt- 
cinq et trente-cinq ana, mesure 
autour de 1,60 mètre et sa taille 
correspond & peu près au 42-44. 
Plus de quatre millions de Fran- 
çaises ont, comme elle, essayé, 
tous les. styles tes plus fous des 
années 60. quand les stylistes 
ont découvert les adolescentes. 
Elle est mariée, mère d’un enfant 
.et demi; et travaille. SI l'on sait 
que les ménages consacrent 8 & 

9 % du budget familial à l'habil- 
lement, sa paît correspond & la 
moitié de cette somme. Au foyer, 
elle se sent souvent culpabilisée 
par son manque de revenus et 
s’habille après ses enfants et son 
mari, è moins qu’elle n’apprenne 
& coudre. 

D'après les dernières enquêtes 
de la Fédération, elle achète un 
manteau tous les trois ans, dans 


une fourchette de prix variant, 
pour cet hiver, de 500 A 800 F, 
dans les grands magasins et 
surtout dans tes boutiques. 
Sa tenue dé jour comporte une 
ou plusieurs jupes, entre 200 et 
.400 F. et un_ Jean ou un pan- 
talon. Elle paie son chemisier 
synthétique de 100 & 300 F, et 
son blouson, de 250 à 350 F. Le 
gilet, dernière pièce à la mode, 
se trouve autour de 100 F, Nous 
assistons à un tassement des 
prix sur les robes habillées» de 
400 & 600 F, dont an peut chan- 
ger les accessoires selon les 
circonstances. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 

+ Voir ea paga 20 les trois garde- 
robes Blsettonxiées parmi -les oaOeo- 
ttous de prêt- à- porter de l’hiver 
prochain. 


MATELAS 

SOMMIERS 

ENSEMBLES 

Le sommier PI 
VARIOSTABLE 
relevable & la 
pied est silène 
d'une extrême 
Toutes les con 
sont absorbée 
quel que soit 1 
sateur.il est pr 
mousse.de iati 
pour ce genre 


RFLEX . 

été et au 

eux et r ' ‘ ’-l v.i'- 

ormnLons 

réparties : 

î poids de l'ullli- 

évu des matelas en grand choix 

ïx spécialement conçus DE MATELAS LATEX 

de sommier. pour toutes les literies 



Samaritaine Capucines 

?sÉà: ' deï:^//.re 

27, BOULEVARD DES CAPUCiNES. PARIS - TEL ; 261.57.25 


COSTUMES ETE 

PRIX EXCEPTIONNELS 
sur mesures avec deux essayages 

en tissus sélectionnés unis ou fantaisie 
laine et mohair 
ou laine et Trévira 

1590 f. 

En pure laine peignée J 


1790 f. 



Prêt-àrporter COSTUMES LEGERS 

55 % polyester, 36 % laine, 9 % mohair 

590 f 

Veste week-end pure laine devant peau 
490 f. 
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LE MONDE — 


modes du temps 



Meubles au vert 


U N arpent de pelouse suffit 
au bonheur du citadin qui 
se met au vert chaque 
Un de semaine. Pour ces retrou- 
vailles hebdomadaires avec la 
nature, on souhaite profiter au 
mieux du jardin : déjeuner 
dehors et faire la sieste sous le 
paxasoL 

S'il fait beau début avril, les 
ventes de meubles de Jardin 
démarrent, « pour une saison 
qui sera toujours courte, sur- 
tout au nord de la Loire ». pré- 
cise-t-on dans un grand maga- 
sin parisien. Non seulement ce 
secteur du mobilier de plein air 
est circonscrit dans une période 
limitée, mais il est directement 
tributaire d'un printemps enso- 
leillé. 

Malgré les incertitudes de la 
météo, ce sont les très grandes 
tables qui sont les plus deman- 



mpmmiA&m 

ACHETEZ SEULEMENT LA QUALITÉ 
ET L'EUiGANCE 

35 luaduCHâieâu-d'eau 
7501Û Paris -203J2. 68 
38 rue cte Berri 
75008 Para -225.49.50 


dées, celles qui peuvent réunir, 
sous les ombrages, dix ou douze 
convives. Les fabricants propo- 
sent donc maintenant des tables 
qui, par un système d’a llon ges, 
peuvent atteindre entre 2 m et 
3 m. Une table rectangulaire de 

1,16 m de long, à piétement 
tubulaire et plateau à lattes de 
plastique (425 P) peut s’agran- 
dir jusqu’à 2 m par on Jeu de 
deux allonges en demi-lune, 
vendu à part 305 P (catalogue 
Coop). Avec ses allonges, amo- 
vibles, une table en polychlorure 
de rinyle mesure 2,25 m : pour 
le rangement, son piété ment est 
démontable par deux vis « papil- 
lon » <1 K 70 P. «Patio» Gros- 
fUlex, Au Bon Marché). 

Une très longue table ovale, 
de 2.40 m de long, peut se sépa- 
rer de ses allonges et devenir 
rectangulaire. Ses pieds, démon- 
tables, sont métalliques et son 
plateau est en lattes de plasti- 
que blanc i« Panama », Sauva- 
gnat, 1 150 P>. 

On peut rassembler jusqu'à 
quatorze personnes — pour une 
vraie tablée familiale — en 
jumelant deux tables en bois 
laqué blanc : l’une rectangulaire 
et l’autre ovale, en la dissociant 
en deux allonges (660 P et 
620 P. Aux Trots Quartiers). 

Au fur et à mesure que les 
tables s’agrandissent, les para- 
sols s'élargissent, eux aussi, pour 
les couvrir de leur ombre. Sur 
le catalogue de La Redoute, un 
parasol rectangulaire de 2 m 
X 1,50 m est en coton orange 
ou bleu marine (215 F) et un 
parasol ovale, de 2,44 m X 2 m, 
est en Dralon de mêmes coloris 
(375 P). 


Des fantaisies du parasol 

Parce qu’elle s'intéresse aux 
harmonies de couleurs, Primrose 
Bordler a eu envie d’apporter 
au mobilier d’extérieur un style 
vraiment nouveau. « J'en avais 
assez de ces parasols aux cou- 
leurs criardes, gui gâchent les 
plus beaux jardins. Mais fai eu 
du mal à faire admettre mes 
impressions monocolares ou bico- 
lores, cl des parasols débarrassés 
enfin de leurs franges. » Le résul- 


tat de son opiniâtreté : une 
nouvelle collection OJOdL, en 
toile de coton imprimée de 
rayures irrégulières, de feuilles 
ou de fruits, en vert laurier, 
rouge vermillon, bleu vio Une on 
acajou. Imprimés et unis s'har- 
monisent sur les deux faces des 
parasols (370 F), et se retrou- 
vent sur les coussins des sièges 
à monture en tube laqué. Les 
parasols sont en vente au Prin- 
temps, et l’ensemble de la col- 
lection — parasols et meubles de 
jardin. — à Art de vivre, à 
OrgevaL 


Pergola et rotin 

Les magasins Habitat, de Paris, 1 
Lille, Lyon, Montpellier et, 
Strasbourg proposent un nouveau 
parasol en toile de coton êcrue 
bordée d’une large bande bleu 
marine, soulignée d’une fine 
rayure rouge (165 F) ; s’y assor- 
tissent une « chilienne » et une 
« flâneuse » (transat avec repose- 
pied) à monture en hêtre. Pour 
rénover un transat dont le tissu 
est usé. les Trois -Suisses vendent 
une toile de coton de rechange, 
en écru, bleu ou rouge (16,90 P). 
Sur le catalogue de La Blanche 
Porte, on trouve une toile de 
coton orange pour recouvrir un 
parasol à huit ou dix branches 
(99 F et 139 F) et de la toile, 
avec œillets sur les côtés, pour 
des fauteuils «relax». 

Dans son vaste magasin 
L’Entrepôt (50. rue de Passy). 
Jean-Pierre Hennequet a Ins- 
tallé une grande pergola en 
rotin : « Je l’ai choisie pour 
décorer le magasin, mais les 
clients la trouvent si belle qu’ils 
sont tentés. » Tentation, certes, 
mais le prix fait hésiter les 
acheteurs, car cette maisonnette 
ajourée avec toit (4 m x 3 m 
et 3 m de haut) vaut 20 000 P. 
Beaucoup plus modeste de prix 
— et d'aspect. — une petite per- 
gola en bols blanc figure sur le 
catalogue des Trois -Suisses 
(page 716). Elle mesure 
2,50m x 2 m et 250 m de haut, 
coûte 1 250 P, et. une fols peinte, 
elle peut être recouverte de 
plantes grimpantes. 

JANY AUJAME. 



"Madcorner” 

lun style plus décontracté et plus sport 






BLOUSON 
pur polyamide. 

95 F 


CHEMISE' 
coton, carreaux. 

48 F 


PULLOVER 
••UCLA” pur acrylique 
marine 


JEAN 
pur coton. 

75 F 


TENNIS 
sprlng court 

62 F 


f 

MADEUOS 


PLACE DE LA MADELEINE - PARIS 

POUR CEUX QUI SAVENT CHOISIR 


Trois garde ■ robes 
pour l'autre hiver 



RAMOSPOET : le pardessus 
d’Anne-Marie Beretta aux épau- 
les ■ baraquées » sla boutons et 
poches basses eu drap camel 
Wn nim .irk sera vendu environ 
730 francs à la rentrée. 

EVEN ; le deux-pièces du soir 
«bord de trottoir» en tare* noir 


semi-transparent, orné de mara- 
bout an décolleté plongeant et 
aux poignets, sur une Jupe à 
ampleur basse froncée coupée 
an dessus de la cheville : 275 F 
et 4M F, du 28 au 48. 

EMESSE : la panoplie à blou- 
son trois quarts de tweed de 


laine mon ch été vieux nue sur 
le gilet de molleton bordeaux en 
petits carreaux en polyester, 
lainp et angora sur la jupe à 
plis en velours côtelé marron. 
Environ 600 F, 100 F. ZOO F et 
250 F, dn 34 au 46, livré & partir 
de Juillet. 


TROUVAILLES 


Vaisselle 


Assiettes - Fleurs 

Pour compléter un service de 
table, de nouvelles assiettes en 
verre trempé ont la forme d'une 
fleur. La transparence du verre 
laisse voir le contour des pétales 
et du pistil, figurant en relief au 
verso. Ces assiettes, peu fragiles, 
sont d'un prix assez modeste pour 
être d'un usage quotidien : les 
assiettes plates, ou creuses, valent 
3,45 francs pièce, l'assiette à des- 
sert, 2,95 francs. H existe aussi 
de très grandes assiettes, de 
28 centimètres de diamètre, pra- 
tiques pour servir des crudités ou 
de la charcuterie. Quatre saladiers, 
de diverses tailles, complètent ce 
service printanier. 


★ Areoroo «Pleur», dans les 
grands magasin» et boutiques spé- 
cialisée» en vaisselle. 


Gadgets 

Musique à la porte 

On sonne □ la porte ! Expres- 
sion dépassée... cor c'est en mu- 
sique que s'annoncent désormais 
les visiteurs. Il fallait être britan- 
nique pour imaginer une sonnette 
qui joue le « God save the Queen » 
(mais aussi « la Marseillaise »), 
« la Marche nuptiale », de Men- 
delssohn, du Mozart, du Beethoven 
ou du Bach. La sonnette « Doar- 
tunes » joue ainsi vingt-quatre 
morceaux différents, à sélectionner 
selon son humeur ou les hâtes at- 
tendus. Des boutons de réglage 
permettent aussi de monter ou 
baisser le volume du son et d'ac- 


célérer ou non le rythme. Cette 
sonnette fonctionne sur piles, est 
garantie un an et coûte 280 francs. 

* Aux Galeries Lafeyatte. 


Boutique 


A la fouine 

« French Fever », la boutique 
qui se cache derrière les palmiers 
en pots de la galerie commerciale, 
99, rue de Sèvres, sixième arron- 
dissement, n'a rien d'anglo-saxon ; 
elle répond même à un goût très 
français : la fouine. 

La maîtresse des lieux s'est 
fixé un objectif : « Habiller les 
femmes de trente ans sans mettre 
en péril leur budget qui n'est pas 
toujours important », et une mé- 
thode « laisser les clientes foui- 
ner dans les rayons et essayer 
foute la boutique si cela leur 
chante ». 

Eh vertu de ces principes le 
prix des jupes en coton, en soie, 
en flanelle, oscille entre 149 F 
et 220 F, les blousons en soie 
coûtent 100 F, en crêpe 150 F, 
les vestes en laine 170 F ; les 
manteaux sont vendus entre 296 F 
et 360 F ; point culminant de la 
collection, un manteau non doublé 
de chez Aujard : 430 F. Sans 

compter des imperméables doublés 
en tissus écossais (260 F), les 
chemisiers (tous à 29 F), les en- 
sembles qui ne dépassent jamais 
415 F, les robes longues tout droit 
sorties des placards de grands- 
mères (299 F), des robes- tuniques 
en soie (190 F), des pantalons en 
toile (120 FJ, et de drôles de 
pulls en coton (190 F). 


Mobilier 

Loupe peinte 

Dans la boutique du Marais 
qu'il partage avec ses amis pein- 
tres et architectes, Jacques Suzor 
expose ses derniers meubles peints. 
De formes originales ils sont dé- 
corés en sérigraphie sur de la loupe 
d'érable. Une table très basse, for- 
mant coffre, a une de ses faces 
abattante, 3 880 francs. Un meu- 
ble d'appui à une porte, dont h 
façade est à pans coupés, pos- 
sède un tiroir au sommet. Un fau- 
teuil à pîétement en chêne très 
foncé a ses côtés, très droits, en 
loupe teintée rouge sur laquelle » 
détachent des motifs en sérigraphie; 
ses coussins sont en tissu gris. 

* La Compagnie du désert occi- 
dental, 19. rua de» Rosiers, 750M 
Huis. 


Bien ehoBsir 


in canapé 



Sélectionné pour vous cette semaine, ce magnifique canapé, 
fait à la main et sur mesure « exclusivité CA RL 15 ». 

c Les Créations Carîis 

< La Bontiqoe da Canapé » 

46, rue du Four - 75006 PARU - TéL 548-85-72 


CHACOK carre une nouvelle 
boutique au Palais des Congrès, 
vous y trouvère* lu collection 
d'été, un style Hou, des couleon 
pastel ou* imprimés 'exclusifs. 
CHACOK, une mode tri» fémi- 
nine. 

CHACOK, Palais des Congrès 

niveau 07-67 - (Porte Mail/ct) 
CHACOK, 18, rue de Grendfa f7‘) 


Les 

imperméables 

Burbercys 

(T. du 34 au 44) 
chez 


Marie-Martine 

week-end • v 



SPÉCIALISTE 

CEREMONIES 

la' plus élégante 
Collection parisienne 
ensembles, manteau/, 
robes courtes et longü® 5 
soie naturelle, imprimes, 
mousseline, etc. 

FEMMES FORTES 

du 42 au 60 

32 bis. Bd HAUjSSMANN 

M* Chaussée d'Anton 








)K Du Te, 
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ENQUÊTE 


MILAN : à la recherche d'un nouveau rôle 
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C ORIEUSE cette voie. Pen- 
dant des années elle s’était 
prise pour « la capitale 
morale a de l’Italie, tant en niant 
sa propre italianlté. Milan appa- 
raissait alors imi™ la « métro- 
pole la pins méridionale d’Eu- 
rope >. Elle ee vantait de démolir 
tous les clichés en usage : pas 
de farniente ici, pas d'excitation 
ni de bavardages. MD an tournait 
le dos a la Méditerranée. Riche, 
orgue il ] e nse, un rien méprisante, 
elle c portait l’Italie sur ses 
épaules ». 

Aujourd'hui Milan ne sait sur 
quel pied danser. De moins en' 
moins capitale, de plus en plus 
Italienne, avec une sensation 
d'irrésistible décadence. Le mot 
« crise s est sur toutes les 
lèvres dès qu’on prononce son 
nom. c Nous devenons une vüle 
comme les autres », disent avec 
effroi les Milanais. Mais c’est 
encore de la coquetterie : la 
capitale lombarde reste un cas 
particulier et die le sait parfai- 
tement. 

Dans ce pays de soleil, voilà 
une ville isolée par le brouillard 
quarante Jours de l’année. En 
hiver, les avions ne sont jamais 
sûrs d’y pouvoir atterrir. Cette 
seule caractéristique désoriente 
les Italiens du Sua. Visiblement, 
Milan n’est pas accueillante. Et, 
sur place, pas une goutte d’eau. 
Elle ne flotte pas comme Venise, 
n’est pas ouverte sur la mer 


comme Rome, Gênes, Naples ou 
Païenne. Elle n’est pn-g 

traversée par un fleuve comme 
Florence ou. Turin. Une ville 
sèche, austère, quoique grouillante 
de vie. 

Jolie ? Les mhothhm eux-mêmes 
ne vont pas - Jusque-là. Us se 
contentent de dira qu’elle est 
agréable, fascinante, et- qu’ils 
l’adorent malgré les. embouteil- 
lages et la pollution, o’est une 
ville prise : . des artères larges, 
des bâtiments souvent anonymes, 
avec des tramways et beaucoup 
de béton. H faut vraiment 
pousser les touristes pour qulls 
s'aventurent au-delà du Duomo 
et de la célèbre Galerie, malgré 
les richesses de cette ville d’af- 
faires. « La proie caractéristique 
de Müan est de pas en avoir, 
remarquait l'écrivain Carlo Cas- 
tellana ci). Sa mutation conti- 
nue est le signe — vulgaire peut- 
être mais très fort — de sa vie. » 
Tin autre écrivain, Luigi San- 
tueei, notait le même sens : 
« Müan a perdu tout visage. Elle 
a choisi de s’oublier, de se rendre 
anonyme. » 

Ce n’est pas une tendance 
récente. « Müano non si ferma » 
(Milan ne s'arrête pas), dit une 
vieille ■ma.irtTTtt» Elle a toujours 
choisi la fuite en avant : démo- 
lir, reconstruire, changer de peau 
comme un caméléon. MPest-ü pas’ 
significatif que l'origine même 
de son nam donne lieu à des 
controverses 5. . 


par ROBERT SOLÉ 


Les raisons d'un succès 


Cette vüle insaisissable a raflé, 
en Halle, tous les tableaux d’hon- 
neur. Avec 1705000 habitants, 
elle passe après Rome, mais tout 
dépend comment on compte. Elle 
s’étend, en fait, sur une centaine 
de communes, collées les unes 
aux autres — le a Grand MHan », 
— qui rassemblent 3,5 misions 
de personnes. Elle ne peut se 
distingua- du reste de la Lom- 
bardie, première région italienne 
par la population, qui bat tous 
les records nationaux. Milan est 
la première ville industrielle du 
pays, la première place finan- 
cière. le premier marché— Bref, 
eBe a toutes les caractéristiques 
d'une capitale. 

Leurs succès, les Milanais les 
doivent d’abord à eux-mêmes. Us 
travaillent beaucoup et savent 
s'organiser. Milan ^est probable- 
ment la seule ville âTtaHe où 
des personnes quittent leur entre- 
prise en fin d’après-midi pour 
se précipiter dans des cours de 
formation professionnelle. Si lés 
•R-nmatra se van tent de jouir de 
la vie. Ici on cultive la < serieta » 
(le sérieux). 

Mais d’autres facteurs ont évi- 
demment Joué dans cette réus- 
site (2). D’abord, une position 
géographique enviable. Müan est 
à .mi-chemin de Munich et de 
Rome, de Berne et de Bologne, 
de Lyon et de Florence. Elle se 
trouve sur la voie des liaisons 
entra l’Europe centrale et l'Eu- 
rope méditerranéenne. Proche 
des Alpes, dont le franchisse- 
ment est devenu très facile, elle 
voisine avec des réglons riches, 


variées, et très peuplées. Tout 
cela compense largement l'ab- 
sence de port et de cours d’eau, 
d’autant que divers canaux ont 
été percés, mtim* a eu la chance 
de passer sous domination autri- 
chienne, .au début du dix- 
huitième siècle. D’importantes 
réformes y ont été introduites 
alors. Devenue, sous Napoléon, 
capitale du royaume d’Italie, 
eUe accentuera sa prépondérance 
sur la région et. au siècle sol- 
vant, au moment de l’unité ita- 
lienne, elle aura une bonne 
longueur d’avance sur les autres 
villes dn Jeune Etat. EDe les 
dominera carréroimt à partir de 
1900, les . PTTtrw.tr» an fc rianc son 
expansion, une locomotive, en 
quelque sorte. 

Müan dispose de deux autres 
avantages : un bon approvision- 
nement énergétique (gaz naturel, 
hydro-électrique» Industries de 
raffinage) et un excellent réseau 
de transport. 

Dernier facteur : l'argent. Sur 
.place U abondait, puisque l’agri- 
culture était florissante, puis 
l’essor industriel a drainé des 
capitaux étrangers- Quand ces 
capitaux commenceront à fuir, 
dans les années -60, c’est aussi 
par Milan cru Ils passeront. La 
capitale lombarde apparaissait. 
Jusqu’à - une date récente, comme - 
une ■ grande porte ouverte sur 
l’extérieur : elle voyait défiler 
dans les deux sens le pire et le 
meüleuz. Les modes étrangères 
notamment s'y engouffraient etp 
contaminaient ensuite le reste de I 
l’Italie. 


Comme une tache d'huile. 


Le développement de Müan 
évoque celui d’un tronc d’arbre. 
EDe a poussé, en effet, par cer- 
cles concentriques. Plus on 
s'éloigne du Duomo, plus on 
rencontre des constructions 
récentes et populaires. Aucun 
obstacle naturel n'étant là pour 
l'empêcher, c'est une évolution 
en tache d’huile. 

Le premier « plan régulateur » 
de la ville avait été établi en - 
1807 par Napoléon. Mais c’est 
celui de l'Ingénieur Beruto, à la 
fin du siècle dernier, qui donne 
à la ville sa physionomie 
actuelle : de grande s vo ies cir- 
culaires, quelques artères trans- 
versales et des rues en damiers. 

Tj*t bombardements aériens 
d'août 1943 causent de gros 
dégâts. On n’en profi te p as 
m »] he uxu nsement pour corriger 
des erreurs précédentes, les 
Milanais vont bâtir comme des 
fous, www» toujours respecter le 
nouveau plan régulateur adopté 
en 1953 : le désir de changer et 
surtout la soif du. gain comman- 
deront largement le visage du 
nouveau Milan. De i960 à i960, 
on construira davantage qu’au 
cours des trois décennies précé- 
dentes, grignotant peu à peu sur 
les espaces verts. La surface 
bâtie sera cinq fois plus impor- 
tante qu’en 1900 et les équipe-, 
mente ne suivront pas. 


ENQUETES PRÉCÉDENTES : 
Chicago (11 janvier 1978 ; 
Las Angeles (18 janvier) ; 
Tokyo (25 janvier) ; Londres 
(T 4 * 1 février) ; Moscou (8 fé- 
vrier) ; Chaagai (15 février); 
Lagos (22 février) ; Calcutta 
(1« mars) ; Le Caire (8 nais) ; 
Téhéran (T5 mars); Abid- 
jan (22 mars); Barcelone 
(29 mon) ; Lima (5 avril) ; 
B og ota et Mexico 112 avril). 


Cette extension correspond 
évidemment - & la croissance 
démographique, laquelle est sur- 
tout due aux migrations inté- 
rieures. Mi l an a vu sa popula- 
tion passer de 652 000 habitante 
en 1914 à 1221 000 en 1945. Le 
taux de progression après la 
guerre a été très dépendant de 
la conjoncture économique : plus 
de 21 % de 2951 à 1961, à peine 
9 % de 1961 à 1971. On y est 
venu de partout - pour chercher 
des emplois. . mais aussi pour 
acquérir, un sentiment de liberté 
que cette ville moderne, ano- 
nyme, américanisée, octroie aux 
Milanais d’adoption- 

Les gros -contingente de tra- 
vailleurs méridionaux sont sur- 
tout arrivés entre 1957 et 1965. 
Comme dans la périphérie de 
Rome, une tendance an regrou- 
pement régional s’est produit. 
Les Calabrais, par exemple, 
habitent plutôt dans le quartier 
Oggiaro, alors que les Siciliens 
préfèrent Porta Dlcinese. Cha- 
que année, l'équivalent dîme 
vüle de 40 000 à 50000 habitante 
se déverse dans la province. Selon 
les prévisions, le «Grand Milan » 
devrait- atteindre 3,0 millions 
d’habitants en 1980. 3£ .millions 
eh 1985 et Tombons en.1990. 
Cela n'empêche pas Ta ville elle- 
même de voir fondre lentement 
sa . population résidente, qui va 
grossir la périphérie. Ainsi Milan 
a perdu vingt-quatre mille per- 
sonnes entre 1971 et 1978. 

Hier, oh se plaignait de la con- 
gestion urbaine, alors que le cen- 
tre vüle comptait moins de cent 
soixante-dix habitante à . l’hec- 
tare ; • aujourd’hui, on crierait 
plutfit- an dépeuplement. Il est 
vrai’- que. comme dans beaucoup 
de métropoles, ce phénomène 
s’accompagne d’une double muta- 
tion : le vieillissement de la popu- 
lation dans le centre & cause de 
là cherté des logements et de là 
« tertiarisation » d'une ville qui 
était le siège des plus grosses 
industries italiennes. 

An défaut de 2978, le gratte-ciel 
Plxelü, symbdle du «boom» éeo- 


K jCUSABQ 

Iotau: -m m 


V SESTD J' 

S.EIDVAHNr 

' . (fl tOLOBHD 
SESTOf MQHZESE 


ILA 


i££3L. H Tac 1 
tt de Milat 


DEOKEDO IfAÈHDPDRl 
5fA Â JE JJ HATE 5 


'^^“COHSICQ ^ 

© Échange u r d’auto rouh 
0 km 300 ^^of $ 


, YIEEHT19D 


vSAfi DD MATE 
\ MILANO 


*wwnmli]Ti^ et la 
üon de Milan.. 

Cette vüle si prompte à cons- 
truire ne réussit pas à loger 

f nngpnflhlffrrwn ): «p«f hahi tante 

Les plans existent, les Idées sont 
brames, Il reste les réalités. Qua- 
rante tnlTV 1n g<»mt»n te rna.w q nyh ft 
encore d’équipement hygiénique. 
Une. action positive est. entre- 
prise, depuis 1e printemps 1976, 
dans Je quartier GaribakU, où 
vient d’être livrée une première 
tranche d’appartements moder- 
nisés. eNous axons réussi à 
freiner la spéculation sauvage 
et à empêcher les rénovations 
fantaisistes. Mais nous ..n’avons 
pas assez d'argent- pour restau- 
rer nous-mêmes dit M. Um- 
berto- Dragone, assesseur (socia- 
liste) au budget. 

Jusqu’en 1972, Milan percevait 
ses propres impôts. Cela lui rap- 
portait 108000 lires par tête 
d’habitant contre 36000 lires de 
moyenne, dans le reste dé l’Italie. 
De grandes réalisations comme 
la Metropôlitana ont été ainsi 
entreprises. Désormais, l'Etat, 
concentre -tout entre ses mains 
et la capitale lombarde est logée 
à la même que Bari et 

Kegglo de Calabre. 

" Les transports constituent un ; 
autre grand problème. En raison 
de la configuration de la ville, . 
« sa structure radio-concentri- 
que, souligne M. Etienne Dal- 
masso, en accroît les inconvé- 
nients en mêlant vers le centre 
le trafic de pénétration et celui 
de transît ». Les nouveaux Jum- 
bo-trams, modernes, coûteux et 


ayant parfois du mal à se mou- 
voir, dans le centre, ne pou- 
vaient, à eux seuls, résoudre le 
problème. 

■ « Le service des transports est 
vendu à un prix politique », re- 
marquait récemment le jeune 
maire socialiste de Milan, 
M. Carlo TognoJJ, élu en mai 1976 
après le passage de là démocra- 
tie chrétienne dans l’opposition. 
Il est vrai que les transporte 
constituent la presque totalité du 
déficit municipal (200 milliards 
de lires sur un budget de 1 000 
mlHlaxds). 

Milan souffre enfin de la pol- 
lution atmosphérique, qui S’ajoute 
au brouillard, ai trente ans. la 
qualité de la vie s'y est bien plus 
dégradée qu’à Rome. « Notre 
vüle est malade, mais seulement 
de grippe, dit M. Dragone. Le 
but du plan triennal en cours. 
1977-1981, est de l’empêcher 
d’avoir une congestion pulmo- 
: noire , par des investissements 
massifs dans les domaines de 
Venvtrannement, des transports et 
du logement à bon marché, n 

La crise de l’industrie mila- 
naise est surtout un changement 
de peau. Les «géants» éprouvent 
des difficultés (Alfa Romeo, Mon- 
tedison. Innocent!), alors que les 
petites et moyennes entreprises 
tendent à s'assurer la prédomi- 
nance. Milan compte toujours des 
industries très diversifiées — du 
textile aux meubles, en passant 
par les câèbres Gela#, — mais: 
elles deviennent de plus en plus 
sophistiquées. 


Le vent a tourné 


Ecoutons M. Plero" Bassetti, 
industriel, député démocrate- 
chrétien, ancien président de la 
région lombarde qui symbolisait, 
11 y a quelques annéra. la Müan 
triomphante, européenne et amé- 
ricanisée : « C’était la vüle à tra- 
vers laquelle passait l’avenir du 
pays. L’avenir apparaissait alors 
néo-capitaliste, bourgeois, social- 
démocrate, européen et Ué aux 
mégapôles. Qui mieux que Milan 
incarnait tout cela ? Or le vent 
. a tourné dans une autre . direc- 
tion. La politique Va emporté sur 
Véconomie. Jl y a eu uri autre 
type dThégémonie sociale, V Eu- 
rope est en crise.- Milan était 
l’unique métropole septentrionale 
d'un pays où le Nord avait vaincu. 
Aujourd'hui, c'est la médiation 
entre le Nord et le Sud qui rem- 
porte. C'est Rome : » 

Socialiste, EL Italo Fietra, 
ancien directeur du Giorno, 
estime pour sa part quU ne faut 
pas pleurer la Milan du boom 
économique : s El le reflétait les 
. erreurs et les choix qui ont pro- 
voqué la crise italienne. Une 


Cette mutation, acco m p a g né e 
d’une diminution d’emplois, est 
aussi l’illustration d’une perte 
de pouvoir de aman D’ores et 
déjà, r industrie mécanique appar- 
tient pour 25 % à des sociétés 
dont le siège est à l'extérieur de 
la vüle. 

On entre là dans le troisième 
aspect de « la crise ». Müan n'est 
plus le lieu où tout se décide. 
Elle n’est plus la vüle qui tra- 
vaille alors que les autres « ne 
font rien » ou « font de la poli- 
tique ». Ses industriels vont fré- 
quemment à Rome, dn n q les 
ministères. Certains — chose 
Inimaginable naguère — se font 
même élire au Parlement. La 
politique. Jadis méprisée, s’ins- 
talle sur place et étale ses 
défauts : avec de n o m b reux 
fonctionnaires, la région lom- 
barde traverse les mêmes pro- 
blèmes que ses homologues ita- 
liennes. Milan devient une ville 
comme les autres, gouvernée par 
la gauche comme, depuis deux 
ou trois ans, la majorité des 
capitales régionales. Elle n’est 
même plus le théâtre principal 
de l’actualité : le « mouvement 
étudiant ». par exemple» a émi- 
gré à Bologne ou à Rome. Les 
tendances les plus récentes que 
Milan a produites sont à contre- 
courant : c’est le cas de la jeu- 
ne droite démoczate-chrétiene, 
avec le mouvement Communion 
et Libération. Reste, bien enten- 
du. le théâtre — la Scala et le 
Piccolo sont au sommet de leur 
gloire. L’édition, la presse, la 
mode» les quatre universités, les 
congrès^ Mais cela ne s u ffi t pas 
à faire mw capitale. 


crise qui atteint Müan et dont 
la cause est double : avoir négligé 
l'agriculture, s’être pris pour un 
pays riche tout eh lésinant sur 
les choses essentielles. Müan doit 
trouver un nouveau mode de 
développement, un nouveau rap- 
port entre vüle et campagne .» 
(Test aussi le point de vue des 
communistes. Les belles annfea 
sont finies, et elles n'étalenfe 
d’afflems pas belles pour tout 
le monde. 

Le « nouveau modèle » n’est 
encore clair pour personne. Milan 
se cherche, vit sur sa înnnA» 
Dépendante plus que jamais de 
Rome, elle sait que son sort est 
lié à celai de malle. Et l’Italie, 
pour le moment, traverse une 
crise profonde dont on ne volt 
pas le bout 


(1) Famifflia orlstiana, 15 Jan- 
vier 1878. 

(2) Hb ont parfaitement analy- 
ste dans l'étude de VL Etienne Dal- 
xnasso {Milan, capitale économique 
de l’Italie, aux Editions Optons Gap 
1971). qtd reste le mouleur ouvrage 
sur la question, bien quU -soit 
antérieur k la crise actuelle. • 


. nomique, n’a-t-il pas été cédé à 
la région pour qu’elle en fasse 
des bureaux ? Avec retard, Milan 
a été touchée par la crise écono- 
mique du pays. Entre 1971 et 
1977, elle a perdu cinquante mille 
emplois, ouvriers pour la plupart. 
Elle compte aujourd’hui vingt- 
cinq mille chômeurs, sans comp- 
ter les «sous-occupés». C’est peu 
par rapport à Naples, mais com- 
para-t-on le Jour et la nuit ? 

Miia. n n'a jamais été très gale, 
mais sa tristesse s’accentue. La 
tradition de T «après-théâtre» se 
perd ; en sortant d'on cinéma, le 
soir, il faut chercher un restau- 
rant ouvert. On ne peut tout 
mettre sur le dos de la télévision, 
malgré l’abondance des pro- 
grammes proposés par les chaî- 
nes publiques ou privées. SI nul 
ne songe a empru nt er la Galerie 
après une certaine heure, si on 
en a renforcé la protection, c'est 
aussi parce que les Milanais ont 
peur. 

Les polices privées prolifèrent. 
Dans . les ™n«Hr fortunés il 
existe une véritable phobie du 
kidnapping. Fini le luxe affiché : 
on profère- cacher son vison 
sous un imperméable et pour 
une réception, ne mettre ses 
bijoux qu'au moment d'entrer. 
Mais, malgré l’apparence, Ja si- 
tuation de l’ ordre ptihlïc s’est 
légèrement améliorée. Les années 
vraiment « chaudes » ont été 1969, 
1972 et 1974. Müan se porte rela- 
tivement mieux que Rome et 
Turin. 

Le mot « crise » -évoque ici trois 
problèmes différents : ceux de 
toute métropole; les difficultés 




Alors 8 Jours à Pilé Maurice avec 

Pour oublier la vie moderne, il .n’y a . qu’une thérapeutique efficace... la quitter quelques jours. 
Feuilletez la brochure AFRICATOURS et choisissez votre séjour à lHe Maurice. 

D rfy a rien de tel que les charmes de “I’IsIe de France * pour effacer les soucis de FKe de France. 
-Lite Maurice, <f est Pile douce etpasriônnantè T Douce, parson climat, son relief etle charme offert par l’étonnant 
mélange de races de ses habitants. Passionnante dans le siècle cF histoire qu’elle a derrière elle. 

AFRICATOURS a choisi les 3 hôtels de la chaîne New Mauritius Hôtels en prise directe avec la 
plage. Le Méridien, le plus prestigieux, le Morne Brabant; le pins tranquille au sud de 111e et au nord te “ Trou 
auxfBiches*, te plus typique avec ses cottages aux toits de chaume. Quel que soit celui que vo us ch oisirez, vous 
pourrez vous adonner aux joies du t ennis, du golf; du bâteau, de l’équitation— tout cela gratuitement 

Et puis si vous souhaitez changer d’hôtel pour quelques jours seulement; rien de plus facile.... à votre 
guise, vous pourrez ainsi visiter toute lHe. 
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LE JOUR 

DES ARTS 

La peinture 
en Provence 
an XVH e siècle. 


La prochaine exposition 
organisée et présentée par 
M. Henri Wytenhove, conser- 
vateur du Musée des beaux- 
arts de Marseille, de juin à 
septembre prochain, dans Iss 
salles (rénovées à cette occa- 
sion I du palais Longchamp, 
sera consacrée à la peinture 
en Provence au dix-septième 
siècle. Deux cent cinquante 
peintures, dessins , sculptures, 
couvriront une période qui 
s'étend de 1610, année où le 
Bruxellois Finson vient en Pro- 
vence pour y faire connaître 
le Caravagc, à 1730, date de 
la grande peste qui décima 
aussi le monde des artistes. 

Parmi les noms figurant au 
catalogue de l’exposition, une 
large place est faite à ceux de 
Nicolas Mignard et de Pierre 
Puget, mais aussi à ceux mé- 
connus de Trophime Bigot. 
Meifjren Comte, Jean Daret, 
Louis Finson. Reynaitd Leni eux. 
Michel Serre. André Boisson, 
Barthélémy Chasse. Jean-Bap- 
tiste de la Rose. Jean-Baptiste 
Tureau, Jean-Baptiste Daniel. 
Martin Faber, Gilles Garctn. 

Ces œuvres proviennent de 
seize musées français (dont le 
Louvre K de neuf musées étran- 
gers (dont l’Ermitage), de 
trente collections privées fran- 
çaises ou étrangères (prince 
Rainier de Monaco, palais 
Daria Phamphiiii, à Rome), de 
dix-neuf églises de la région 
provençale et de Saint-Sévertn. 
La plupart des œuvres d’églises 
n’ont jamais été montrées, elles 
font partie d'un programme 
de restauration inauguré ü y 
a trois ans, avec la participa- 
tion des monuments histo- 
riques. 

Le catalogue édité à l'occa- 
sion de l'exposition sera réalisé 
collectivement par des spécia- 
listes de cette période : Klaus 
Herding ( Hambourg i, Pierre 
Rosenberg (Louvre), Antoine 
Schnapper (Dijon), Jacques 
Thuülier (Collège de* France ). 
Marie-Christine Glatan (uni- 
versité d'Aix-Marseille), Ma- 
rieUe Latour (conservateur des 
Musées des beaux-arts de Mar- 
seille). 


Bonnard 

à Marcq-en-Barœul. 

La fondation Anne et Albert 
Prouvost présente à la galerie 
Septentrion de Marcq-en-Ba- 
rcêul une exposition consacrée 
au peintre Pierre Bonnard. 
Les toiles rassemblées pro- 
viennent de collections privées 
françaises et étrangères ainsi 
que des musées nationaux 
d'art moderne et du Petit Pa- 
lais à Paris, du musée d’Albi, 
de 2a Fondation Maeghi, du 
iStedelifk Muséum d’Amster- 
dam et du Kunsthaus de Zu- 
rich. 

L'exposition, gui propose une 
gamme complète des œuvres 
de Bonnard, sera ouverte jus- 
qu'au 9 juillet. 

Espace/ Nature, 
une animation 
à Bordeaux. 

Faire participer des enfants 
à un projet de restructuration 
de l'aire de jeux au jardin 
public de Bordeaux. C’est la 
première idée qui préside à 
tout une série d’animations, 
d'expositions, de promenades 
avec VArtbus — Vautobus-ate- 
lier — du Centre d’arts plas- 
tiques contemporains (CAPC) 
de Bordeaux (jusqu'au 26 mai). 
Ces animations, qui doivent 
déboucher sur « la connaissance 
du jardin s et a la confron- 
tation .avec l’espace-jardin » 
sont un aspect d'un vaste pro- 
gramme. Ainsi, sur le thème 
Espace Nature sont présentées 
jusqu’à l'été diverses exposi- 
tions ; De la nature à la pein- 
ture : un p e filtre, Claude 
Vas liât (Entrepôt Laîné, jus- 
qdau 28 avril) ; Michelle 
Stuart, une artiste américaine 
qui peint des paysages abstraits 
longuement frottés sur des 
feuilles de papier (CAPC. 5 
mai-30 juin ) ; Sculpture-Na- 
ture, une réflexion à l’aide de 
documents sur la sculpture des 
années 1960-2970. avec comme 
point de dépar tle Land Art : 
Heizer, Long, De Maria, Op- 
penheim. Marris, Sîmonds, 
Claréboiüt- (Bibliothèque mu- 
nicipale, 5 mai-J» juillet). 


Les lois de la miniature persane 


Quand les miniatures per- 
sanes prennent la route de 
/'Occident elles ont, depuis le 
dix-septième siècle, l'habitude, 
pour nous regrettable, de se 
diriger plutôt vers (Angleterre, 
où la Bodlelan Ubrary d"Oxford 
accueillait, dès 7635, un lot mas- 
sif de manuscrits Iraniens par- 
fois enluminés et, en 1678, (Illus- 
tre manuscrit de Dlaml (1509). 

A Parla, il faut saisir les 
ocoasions. A la Maison de 
(Iran, où régnent de s verreries 
modernes bleutées et bien 
entendu le caviar béluga, deux 
petites salles de la galerie Cyrus 
présentent, pour un mois, un 
ensemble (trente-deux miniatu- 
res, douze manuscrits) de belles 
œuvres anciennes provenant 
de la collection privée de 
SMJ. Farah Pahiavl Chahbanou 
d'Iran. Surtout riche entre la 
tin du quinzième siècle et celle 
du dix-septième siècle, cet en- 
semble, conservé au musée 
RezB-ye Abbësi ouvert à Téhé- 
ran on octobre 1977, ne se 
contante pas d’offrir la char- 
mante vision poétique attendus 
mais propose une analyse de la 
structure des compositions. 
Comme pour répondre à la ques- 
tion : comment des miniatures 
peuvent-elles être persanes ? 

Aussi nous expose-t-on en 
deux schémas la pose des eou- 
leurs et tes lots qui règlent 
impérativement les rapports 
• modulaires » de dmage et du 
texte. Pour nous faire entendre 


flotei 


Photo 


« Molivos » 
de Gilles Turpin 

Gin» Tuxpln, au cours d'un 
voyage eu Grèce, w Une au recen- 
sement morphologique des habitants 
de lHe de Molivos. Les hommes, au 
travail, les femmes à la maison : le 
buraliste ou l'épicier sortent sur le 
pas de leur boutique pour se Caire 
photographier; la femme sa laisse 
surprendre dans sa cuisine, parmi 
ses enfants. Les vieilles femmes 
attendent aux terrasses. D'une 
génération à l’autre, les caractères 
morphologiques se banalisent, 

Tons ces portraits sont Intéres- 
sants. Mais à partir de quel mo- 
ment a-t-on du plaisir à voir les 
photos d’un ami qui revient de 
vacances, et un peu moins de plaisir 
à voir les mêmes photos exposées 
dans une galerie? 

HERVÉ GÜTBERT. 

★ Galerie Contre Jour, 19, rue de 
l'Ouest, Paris (14*). Jusqu'au 4 mai. 


« Des métiers i 
et des hommes î> 
de Bernard Henry 

Des mains, en gros plans, racon- 
tent le geste, la concentration arti- 
san aie. Bernard Henry, qui expose & 
l'Œil du Diaph les photos de son 
livre « Des métiers et des hommes s 
(édité aux Ateliers d'art), remonte 
l'histoire de l’objet, avant sa com- 
mercialisation, dès la fusion des 
matières. Fondeur d'étain, batteur 
d’or, souffleur de verre: les corps 
de ces artisans sont entièrement 
requis, habités par la fabrication, i 
Le luthier, qui construit un vio - \ 
Ion, devient l'architecte d’une cha- 
pelle miniature. Les mains, Unes on i 
grossières mais toujours s Intelli- 
gentes a de la matière, taillent, 1 
polissant, assemblent. Les photos, 
de Bernard Henry sont pleines de 
silence : rapport heureux, quasiment 
a religieux a aux choses et au travail. 

Au sons-sol de la même galerie, 
dans un sarcophage design, Mario 
de Splrt célébra e la fin d'un monde 
rural a. Les essieux, les charrettes, 
les tombereaux, les sareleures ont 
été mis an rebat, au milieu des 
mau valses herbes et des bidons , 
d’essence. 

Plus personne ne vient plus 
voir ce fer aux dents un peu 
barbares, battu dans la compétiti- 
vité. Le noir et blanc de Mario de 
Splrt tend le rouille et le grisaille. 
Aujourd'hui, les photographes amé- 
ricains, en Kodaehrame, cadrent les 
chromes étincelants des tracteurs. 

* L'ŒQ du Diaph. place Jaaa-Zay, 
Paris (14e). 


Théâtre 

Le dernier spectacle 
du Mouffetard 

Le théâtre Mouffetard accueille 
Jusqu'au 8 mai « punir rata a de 
Jacky Poupe, on s Seuls les eACS 
survivront s on b Comment un 
zonard branché sur la guitare K 
fait manipuler par un renard bran- 


la spécificité de la miniature Ira- 
nienne, qui c'aurait avec la mi- 
niature médiévale de rOccident 
• rien de commun, hormis les 
dimensions » (ce qui est sans 
doute beaucoup dire). Les cou- 
leurs seraient posées ù plat è 
(intérieur du contour, « juxtapo- 
sées et non superposées » ,et 
répondraient à des - Images 
mentales » plus qu'au souci 
d'exactitude réaliste. Quoi qWII 
en soit la répartition des bandes 
de la calligraphie dans F « es- 
pace vertical », leur harmonieuse 
intégration A une mise en page 
à la fois libre et stricte, assurent 
/'essentiel de (originalité Incon- 
testée tfun genre que la maî- 
trisa technique, (élégance du 
décor et la beauté des couleurs 
ont porté, des écoles de Bagdad 
et de Tebriz & celle de Khoras- 
san, A une éclatante perfection. 
Cest avant tout au calme rectan- 
gle. utilisé avec des trésors 
d’invention, qu’est confiée (a 
composition où triomphe (habile 
mélange texte-image. Souvent 
une légère ondulation du récit 
figuré semble traverser d'un pai- 
sible mouvement mélodique toute 
ta page. 

Les épisodes du fameux Chah- 
nameh. le livre de s rois, tou- 
jours traités sans fureur, four- 
nissent les thèmes les plus fré- 
quents. Dêdramaf/sé, fe héros, 
soumis A ripreuve du leu, riest 
qu’une silhouette de cavalier sur 
un cheval noir qui saute un bra- 
sier d'or. Des branches sortant 
du texte fortement encadré aux- 


quelles un oiseau s'accroche 
(école de Qazylh. 1570). 

Ailleurs, un char semble arri- 
ver du bout du monde pour 
attronter un dragon noir coulant 
d'une caverne verte, résolument 
plate et naturellement, comme 
le sol mauve, d'une parfaite ver- 
ticalité. Quelques petits nuages 
chinois circulent à droite sans 
oublier de prolonger le rythme 
du texte (pour Ismail, 1576-1577). 
Signalons une superbe peinture 
tout récemment Identifiée (Gllân. 
1404) pour sa féerique représen- 
tation d'une montagne person- 
nifiée par mille visages. 

Et U faudrait citer fe vigou- 
reux tronc d'arbre où cohabitent 
(ermite et la cigogne quand la 
miniature évolue vers le portrait 
des amoureux fdfx-septième siô- 
cle) ou. dès 1600, sur le chemin 
de la scène de genre pris par 
(école de Isfahan. tel cavalier 
tartan, tels derviches avec leur 
chat. Cependant, 6 en juger par 
cette exposition, c’est bien dans 
le dernier quart du seiz/âme 
siècle — quand Simurgh cherche 
son fils Zal dans un nid d'aigle 
et quand Esfandier multiplie ses 
bat... faits — que la toujours 
séduisante miniature persane 
déploie des ressources picturales 
vraiment substantielles. 

PAULE-MARIE GRAND. 


★ Maison de Vlxnxu 65-71. 
Champs-Elysées; jusqu'au 
15 maL 


Cinéma 

«Attention, les enfants regardent» 

de Serge Leroy 

En vacances sur la Côte d'Azur. sent leur connaissance du monde, 
quatre enfanls sont confiés A la sur- I* - initiateur - privilégié auquel lia 
vaillance d'une bonne espagnole, se réfèrent Cest ainsi que l'Intrus 
Parce ou'elJe les a privés de télévi- quî les terrorise [Alain Delon campe 
slon ils décident de se venger le personnage avec une très Intellh 
d’elle La vengeance tourne mal : la gante ambiguité) leur apparaît comme 
bonne meurt noyée. Devant cet acci- l'archétype du ■ bandit » de leurs 
dent, les gosses gardent leur sang- fauHIetons télévisés. El que la 
froid Non seulement Ils ne prévien- manière dont Ils s'en débarrassent 
nent pa 3 la police, mais Ils mentent (la fille jouant les vamps et le garçon 
à eaux qui les Interrogent, et conti- tirant au colt) s'inspire directement 
nuent de vivre comme si rien ne de ces feuilletons. * Ce n'est pas 
s’était passé. Quelques jours plus foi qui ras tué, c'est la télévision m. 
tard c’est avec la même détermina- dit la fille au garçon après le 
tion’que, menacés par un Individu — meurtre. Phrase qui correspond à la 
maraudeur ou gangster — qui les réalité, mais qui, dans le contexte 
a vus pousser l'Espagnole à l'eau, du récit, prend une valeur symbo- 
ns Tahattent et font diSDSraïtre son Hque. 


'Îr-vcîn à Radîc-Frsn 
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En vacances sur la Côte d'Azur, 
quatre enfanls sont confiés A la sur- 
veillance d'une bonne espagnole. 
Parce qu'elJe les a privés de télévi- 
sion, ils décident de se venger 
d’elle. La vengeance tourne mal : la 
bonne meurt noyée. Devant cet acci- 
dent, les gosses gardent leur sang- 
froid. Non seulement Ils ne prévien- 
nent pas la police, mais Us mentent 
à eaux qui les Interrogent, et conti- 
nuent de vivre comme si rien ne 
s'était passé. Quelques jours plus 
tard, c'est avec la même détermina- 
tion que, menacés par un Individu — 
maraudeur ou gangster — qui les 
a vus pousser l'Espagnole è l'eau. 
Ils rabattent et font disparaître son 
cadavre. Après quoi, tout est remis 
en ordre dans la maison. Les parents 
peuvent rentrer de voyage : ils seront 
accueillis par quatre - anges » 
radieux et affectueux. 

On retrouve dans ce film (adapté 
d'un roman de Laird Koanlg) un 
thème souvent traité par (es auteurs 
anglo-saxons r celui de la fausse 
Innocence des enfants, de leur 
agressivité foncière, de leur terri- 
fiante capacité dB dissimulation, des 
frustrations insoupçonnées que fait 
naître chez eux le système éducatif 
auquel ils sont soumis. A quoi 
s'ajoutent, dans le cas présent, l’ins- 
tinct du - jeu -, la confusion entre 
le vécu et l'imaginaire et.- l'influence 
de la télévision. 

En fait, pour les petits héros du 
film de Serge Leroy, le poste récep- 
teur devant lequel iis sont plantés A 
longueur de journée est beaucoup 
plus qu'un compagnon d'évasion et 
de rêves : Il est la source où Ils pui- 


On comprend qu'AJaln Delon se 
soit Intéressé à cette histoire. I) y 
avait là matière à un film original 
et complexe. Celui de Serge Leroy 
n'est pas Indifférent et, malgré 
quelques grossières invraisemblances, 
crée un » suspense ■ attachant Si 
ce " suspense » ne nous satisfait 
pas entièrement, c'est qu'il manque 
au récit bien construit, bien ml9 en 
scène et bien interprété (les gosses 
sont excellents), une dimension qui 
lui eût justement permis de dépas- 
ser le « suspense ». C’est que la 
vrai mystère se situait auteurs — 
dons le cœur, dans rame des criml- 
'nels en herbe. Et que, par la faute 
d'une réalisation peut-être trop sou- 
cieuse d’efficacité, ce mystère essen- 
tiel n'est qu'effleuré. 

JEAN DE BARONCELL1. 

★ Voir films nouveaux. 


Ché sur l’argent a- Affrontement de 
2 *k Intellectuel s et du a costaud b, 
tut peu comme si les a Emigrés a de 
Mrojek se trouvaient transplantés 
dans un milieu dont le langage 
traduit la rudesse et les couleurs 
criardes des rêves. 

Le spectacle a Inauguré le Marie- 
Stuart, Il verra la tin du Mouffe- 
tard. L’une des dernières salles 
d’accueil en plein quartier d'art et 
d’essai va disparaître. Elle n’est 
plus subventionnée, elle est dans 
un état de délabrement dangereux, 
les pouvoirs publics la délaissent, 
elle est régulièrement saccagée par 
des groupes b Indéterminés »— Ce 
n'est qu’un théâtre d’essai dans 


un quartier que les promoteurs 
transforment en s » pjur 

touristes qui ont les moyens. — 
C. G. 

* Théâtre Mouffetard. 20 h. 30. 


«Punk et Punk 
et Colegram» 
d'Arrabal 

Georges Vitaly a mis eu scène 
une pièce d’Arrabal, une farce 
burlesque d’un mauvais goftt 


étudié. Un secrétaire de parti com- 
muniste français lutine Hmi nue 
armoire une émlgrée allemande ««îi. 
Deux pandores de services secrets, 
l’un chilien, l'autre soviétique, en 
porte-jarretelles de satin noir, se 
b coursent b du lit à la baignoire, 
parient d’échanger Brejnev contre 
Pinochet. 

Ambiance de cirque, musique de 
corrida. Après mol le déluge, semble 
dire, comme tant d'antres, Arrahal, 
mais on attendait de loi des machi- 
nes infernales moins niaises. 

MICHEL CODBNOT. 

* Lu corn aire, 20 h. 30. 


■ Uhe Semaine de cinéma mili- 
tant est en cours à la librairie 19M. 
Des Ulms de Séné Vautier, Niçois 
Le Garrec et Somzig Chapdelrine 
(b Quand les femmes ont pris la 
colère b) sont projetés chaque Jour 
A O heures. A partir de 17 heures, le 
23 avril, des projections et des débats 
auront lieu autour du thème de la 
liberté d'expre ss ion. Les spectatenrs 
pourront apporter leurs courts 
métrages A partir de 15 heures. 
(22, boulevard de Beuhly, 
75022 Paris.) 

■ Un 'cycle e Cinéma Japonais 
d'hier et d’anjeurd’hui » commence 
le 20 avril au musée Gnimet II y 
aura un dm par Jour Jusqu’au 
30 avril, signé par Akira Kurosawa, 
IchlzQ Kobayaahl ou des représen- 
tants de la nouvelle génération. 


Lettre/ 


Le dibbouk en Simone Weil 


(Suite de la première pagej 

Et Paul Giniewski fait parfaite- 
ment ressortir le processus qui 
Conduit de cette sublimation à J a 
dépréciation du monde des ori- 
gines, au mépris du judaïsme en 
ignorance de cause. 

Analphabétisme 

Simone Weil, en effet, en dépit 
de son insatiable curiosité intellec- 
tuelle et de son érudition en ma- 
tière de spiritualités, ne connaissait 
à peu près rien de la religion de 
ses ancêtres. En matière de connais- 
sances juives, elle était une anal- 
phabète. Le préjugé courant, de 
facture gothique, lui servait de suf- 
fisante mesure. Elle n'eut jamais 
l'Idée d'aller voir de plus près ce 
qu'en valait l'aune : « Peuple élu 
pour l'aveuglement, élu pour être 
le bourreau du Christ. » Ce poncif 
pathétique et lugubre sert à la ibis 
de leitmotiv et de principale 
pièce à conviction. Et tout le reste 
n'est que commentaire. 

Dans cette ignorance des choses 
Juives il y a eu culpabilité ou, du 
moins, responsabilité des parents de 
Simone Weil qui n'avaient absolu- 
ment rien appris à leur enfant à ce 
sujet. Une de ses biographes ne 
ropporte-t-eUe pas que Simone 
Weil n'aurait connu l'existence des 
luïfs qu'à travers l'oeuvre de Balzac 
et croyait que c'était un autre nom 
donné aux usuriers ? A plus forte 
raison avait-on omis de l'informer 
qu'eUe était elle-même Juive, que 
ses père et mère l'étalent. Quand, 
enfin, elle l'apprendra, elle sera 
traumatisée. Et, à plusieurs repri- 
ses, elle montrera qu'elle en 
éprouve peine et honte. Cependant, 
parvenue, et assez tôt, à la maturité 
intellectuelle et spirituelle, avec 
son acuité et son intensité de per- 
ception et de vision, et surtout son 
parti pris véhément pour les cultu- 
res et les civilisations contestées, 
vaincues, méconnues, calomniées, 
«lie aurait dû faire ou moins une 
inspection personnelle des pavillons 
d'Israël, sans s'en laisser conter 
par les s rumeurs d'Orléans », 
Mais elle s'en gardait bien. Upa- 
nishads oui ! Talmud, Midrache, 
Kabbale, non ! 


En établissant les références et 
fa filiation du système de pensée 
anti-juif de Simone Weil, Paul Cü- 
nïewski la situe bien dans b lignée 
d'un anti- judaïsme spirituel d'es- 
sence et de tradition gnostlques. 
Dans une teHe perspective, elle ne 
manifeste aucune originalité et ne 
fait qu'œuvre d'épigone. Mais sont 
bien d'elle — et à eHe — la 
sombre violence du ton, la passion 
de sa dictée, le noir flamboiement 
des volutes de son Inimitié. S'y 
ajoute, comme circonstances des 
plus aggravantes, le millésime de 
cette malédiction, la saison de la 
mort des juifs d'Europe. Celle qui, 
au détour d'une phrase, stigmatise 
le peuple juif, sa fai, son Dieu, son 
histoire, est une résistante française 
de Londres qui demande à être 
parachutée en France occupée, une 
gaulliste mobilisée qui travaille 
dans les services du général en vue 
de l'élaboration d'une sorte de 
charte morale pour la patrie libé- 
rée. C'est « hic et nunc » qu'elle 
écrit qu'en Israël tout est abomi- 
nable, à partir d'Abraham inclusi- 
vement. tandis que, dans Paris, les 
juifs raflés du Vel'd'Hiv sombrent 
dans le total désespoir et que de 
Drancy s'acheminent les convois 
vers les fours crématoires. 

Daafîté 

A travers cette rétrospective 
nullement stylisée et correspondant 
à la vérité des faits, surgit l'Image 
d'une Simone Weil — disons le 
mot — odieuse. Et pourtant, «Me 
même femme était aussi et surtout 
une sainte et une martyr, un être 
épris d'absolu, prêt à tous les sa- 
crifices, à certains égards * le Der- 
nier des justes ». Duoiîté ? L'ange 
abritait-il un démon ? Faut-il évo- 
quer la racine du « Cantique spi- 
rituel » : c Je trouve deux hom- 
mes en mol » ? Giniewski ne résout 
pas l'énigme. Mais, à juste Htm, 
il fait ressortir comme un scandale 
l'Indulgence, à peu près unanime, 
de tous ses biographes pour cette 
« faiblesse » de leur sublime mo- 
dèle et proteste implicitement 
contre une approche où la restric- 
tion mentale le dispute à une sorte 
de pudeur scabreuse et équivoque. 


Aucun de ceux qui aiment, ad- 
mirent et idéalisent Simone WeH 
ne peut ouvertement approuver sa 
ludéophobîe, même pas Gustave 
Thlban, ancien philosophe attftné 
du régime de Pétain et quelque peu 
imprégné de préjugés modérés par 
rapports aux juifs. C'était Albert 
Camus qui publiait, dans une col- 
lection qu'il dirigeait, c l'Enraci- 
nement », de Simone Weil, où le 
judaïsme est honni. Camus ne pen- 
sait pas que ce fut là de l'anti- 
sémitisme ; l'anti- judaïsme, en tant 
que point de vue philosophique, 
serait licite tout comme l'anti- 
christianisme (au bien l'antl-judéo- 
christïanisme, assez dans les cor- 
des de Camus lui-même). Pourtant, 
Simone Weil s'est aussi manifestée 
comme concrétement antisémite, au 
sens politique, en coopérant à un 
projet de « Statut juif » pour 
l'après-guerre avec des représen- 
tants d'une fraction antisémite de 
la Résistance. Cela aussi beaucoup 
de ses laudateurs inconditionnels 
le savent. On « glisse » là-dessus, 
on minimise. 

Antisémites non conformes 

a» stéréotype 

Or, — et ce qui est grave, — H 
ne s'agit pas d'un camouflage in- 
tentionnel en vue de la préserva- 
tion intacte du profil de sublima- 
tion. Les fervents de Simone WeH, 
en vérité, n'orcivent pas à voir en 
leur directeur de conscience une 
an H-juive typique conforme au mo- 
dèle, à la marque déposée. Un anti- 
sémite classique est fait de com- 
posantes caractéristiques que nous 
connaissons et dont nous avons 
l'habitude : réactionnaire, bien 
pensant, raciste. Simone Weil 
n'était rien de tout cela. On o 
pris l'habitude d'insérer l'antisémi- 
tisme dans le racisme ; quiconque 
n'est pas raciste ne saurait être 

être antisémite. Voire ! Torque- 
mada non plus n'était pas raciste 
ni le Luther tempêtant contre les 
c diableries » des juifs qui le dé- 
çurent et le mortifièrent en ne se 
raHiant pas à la Réforme, ce qu'il 
avait aMendu d'eux. En plus, l'an- 
tisémite conventionnel l'est à plein 
temps : ce fut le cas de Drumont, 
Mourras, Léon Daudet, du Berna- 


nos antérieur aux « Grands Cime- 
tières sous la ki ne », du Céline 
postérieur au c Voyage au baut 
de la nuit » et de « Mort à cré- 
dit ». 

Sur les juifs, leur foi, leur Dieu, 
leur livre, leur morale, Simone 
Weil a dit des choses injustes et atro- 
ces. Mais ce n'était pas là son acti- 
vité principale, seulement des inci- 
dences. Et, quantitativement, c'est 
mince. Si l'on recueillait ses mor- 
ceaux choisis de judéophobie, «la 
ne donnerait jamais qu'une petite 
brochure. D'où la tendance — ou 
lo tentation — de ne voir en son 
antisémitisme que des occasion- 
nelles manifestations d'humeur. 
Toutes proportions gardées, il se 
passe la même chose pour Girau- 
doux dont ['antisémitisme de 
« Pleins Pouvoirs », d'un antisémi- 
tisme proprement hitlérien, est 
comme occulté par (e contexte gé- 
néral libéral et bel esprit du mer- 
veilleux écrivain à facettes. 

Ces non-lieux sont inadmissibles 
pour l'exigence de vérité. C'est 
pourquoi le solide livre de Paul 
Giniewski est utile et salubre, non 
pas dans la perspective d'un mili- 
tantisme orchestré mais en sa ré- 
sonante de plainte et de com- 
plainte sur un mal qui est, p or 
excellence, péché contre l'esprit. 
« En se déracinant, les juifs ont 
déraciné le monde » ; « Israël 
ayant la puissance, aurait la même 
attitude que les nazis ». L'appré- 
ciation fait de Simone Weil un 
précurseur de la propagande anti- 
sioniste actuelle des gauchistes. 

Invectives abyssales 

On peut donc revenir à l'hypo- 
thèse du dibbouk. Simone Weil au- 
rait été possédée et cela lui vau- 
drait ['absolution. Peut-être mafe 
le dibbouk ne pénètre pas au ha- 
sard dans n'imparte quel corps. Il 

y a prédisposition et réceptivité 
chez la victime, il y a même appeL 
C'est pourquoi, dans ce cas, ab- 
soudre ce n'est pas encore inno- 
center. 

ARNOLD MANDEL. 

★ Simone Weû ou 2a haine * “**• 
de Paul Giniewski. Berg Interna»®' 
naj, 129, bd Salnt-MIdioL 75005 »- 
ris, 3SS p„ 48 P. 
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Le Pescatriri » de Haydn à Radio-France Les pâfÇDUîS de Didier Levallet 
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La consécration de Haydn Zut 
est venue de ses symphonies, des 
douze dernières particulièrement, 
écrites à l'occasion de ses voyages 
en Angleterre à la fin de sa vie. 
Pour la postérité et malgré le 
nombre impressionnant de ses 
sonates, de ses trios et de ses 
quatuors, Haydn est donc resté 
symphoniste, « père de la sym- 
phonie s même, un père prodigue 
avec à son actif plus d’uns cen- 
taine de numéros. Ses deux ora- 
torios tardifs, ]a Création et les 
Saisons, dont le succès ne s’est 
jamais démenti, auraient pu 
laisser penser qu’il pouvait excel- 
ler aussi dans la musique drama- 
tique, triais Citait sans doute trop 
pour un seul homme— Du moins 
la postérité en a-f-eZZe décidé 
ainsi, avec l'approbation du com- 
positeur, qui ne voyait dans sa 
production lyrique — une quin- 
zaine d’opéras, composés pour la 
plupart entre 1788 et 1784 — que 
des oeuvres de circonstance à 
t'usape exclusif du château 
i’ Ester haz pour lequel elles 
avaient été conçues. 

Peu à peu, au hasard des festi- 
vals, des retransmissions radio- 
phoniques ou des enregistrements 
(une intégrale est en bonne voie 
sous la direction d’Antal Daratl), 
on redécouvre ces ouvrages qui, 
sans atteindre à la perfection des 
six ou sept chefs - d’œuvre de 
Mozart, composés d’ailleurs au 
cours de la décennie suivante, 
dépassent .certainement ce qui se 
faisait à l'époque. On est même 
étonné de rencontrer par exemple 
dans le Fescatrîd (1769) donnés 
jeudi dernier au grand auditorium 
de la Maison de Radio-France, 
des pages comme la cavattne de 
Ltndoro ou le sextuor du deuxième 
acte, dont la facture vocale et 
instrumentale, le style, semblent 
appartenir an Mozart de Casi Fan 
Tnfcte (1790). 

SV1 y a des faiblesses dans les 

opéras de Haydn, elles concernent 
surtout les livrets, même lorsque, 
comme c’est le cas ici, ils sont 
signés Goldoni : l’action n’est pas 
c scénique» au sens moderne, du 
moins c’est ce qu’a semble jus- 
qtfit ce qu’un metteur en scène 
hdbüe tienne prouver le contraire _ 


En version de concert, ü ne reste 
.que la partition : mais quelle mu- 
sique, même si certains, airs (les 
\ quatre premiers surto yt) ne frap- 
pent pas d’abord par leur origina- 
lité l Que Z orchestre, avec de 
subtils alliages de cordes et ds 
vents pour obtenir une coloration 
psychologique dès que l'occasion 
s’en présente .(air de Ltndoro. 
cavattne d* Burüda) t ZI reste , 
aussi le fü d'une action -banale 
au début mais habilement 
conduite : dans un village ’ de 
pêcheurs, deux jeunes filles.. Les - 
btnaet Nertna, tentent de séduire 
le prince Ltndoro venu chercher 
. l’héritière .d’une famille noble qui 
aurait grandi là incognito : sûres 
de leur succès, elles repoussent 
' tes faveurs de leurs bien-aimés 
qui ne l'entendent pas de cette 
façon ; lorsque Ltndoro aura 
découvert Eurtida, la vraie prin- 
cesse, Us se . déguiseront en gen- 
tilshommes pour séduire les deux 
coquettes - Réjouis de leur confu- 
sion quand les masqués tombent, 
ils acceptent de bonne grâce la 
réconciliation, et l’histoire finit 
comme un conte. Cosl Fan Tutti, 
si l'on veut— . 

Ce qui ajoute & la diversité 
dramatique de l’œuvre C’est qu’à 
côté des personnages .de comédie 
— les deux couples de villageois 
(Louise Lebrun et Bruce Brewer. 
Tarn Va Ijakka et Neü Jenkins), 
Mastricco, le vieux pêcheur (Peter 
Christoph Runge ) — le prince 
Lindoro t Peter Btnder) et Eurüda 
(Benedetta PecchioU) respective- 
ment baryton et mezza, sont des ■ 
rôles sérieux dont la noblesse 
n’est que le symbole d'une plus 
grande profondeur de caractère. 
On pense bien sûr à Tamtno et 
Pamina dans la Flûte enchantée. 
mais on reste à Ester fiez et la 
filiation ne porte pas préjudice à 
ces Pescatrid qui n’en deman- 
daient peut-être pas tant 

La, distribution réunie par 
Radio -France était d’une belle 
tenue, avec une mention spéciale 
pœ Benedetta PecchiolH, qu’on 
ne connaissait pas, et la direction 
mu mcnle de Jean - Pierre Marty, 
très agréable et - toujours en 
situation 

GÉRARD CONDë. 


ÜlflVDRIER DES ORGANISEURS DE CONCERTS 


' - Il en de U nrasdqno 4 e . P«Ger. 
lenllet m m m, <|g b ^whiwp ig da 
bassâtà modems dont û.^sc'z.Üe b. 
même maufag qaUVigh péttîito 1 hs£ - 
sûtes de « root > jouer, .et_jnu . joute . . 
l' étendue du «wnnÂg de la contre- v 
basse, depuis le tempo le plus * carré ». ' 
jusqu'aux toits les plus vâoees dan» 
L'aigu, ou dirait aussi que LevxUrr 
veut parcourir,, à. grandes enjambées, 

- tous ■ les tefrimuès do jazz et des 
musiques, écrites ou non. 

Instrumentiste, 1 il affectionne mot • 
'autant la groupes réguliers (Perception,, 
puis Confluence et Mnàqtte d tntnr») 
que la rencontres d’oœtsioa. Musicien, 

Ü » la même joie & travailler avec des 
chanteurs (Jacques . BertiaJ qu'à cher- 
cher sa propre route dus les m usiques 
• contemporaines. Compositeur, 3 l'est 
ap m&üe titre dans là big bends pour 
lesquels Q écrit, qu’en, sa duos — avec 
Jean Querlier, cm avec le peicnssioanisce 
Yves Herwsn — . A ces mille et tme 
Yves Herwsn. A ces milles' et une 
activités et agitations, 3 faudrait ajou- 
ter — pour que le tableau fût 
complet — sa initiatives multiples, 
sa rêves et «natives d'associations de 
musiciens, sa essais de productions, 
esc. '• 

Dans un tel «ncrelao de curiosités 
et d'ouvertures, il m'est pas émanant 
qu aujourd'hui, chez- Levallet comme 
chez tant de jeunes musiciens, 'le goût 
du big beng fesse retour. Et pourtant 
ce n'en pas une mince aventure, dans 


Festival à Mantes-la-Jolie. 

- Le Festival de jazz de Mantes- 
la-Jolie se. déroule du 20 avrü 
au 20 mai, en deux temps. 

En voici le programme jus- 
qtfau 27 avrü ; du 20 au 24. 
animation dans les rues, les 
écoles, les foyers du troisième 
âge, les comités d’entreprise, 
avec Olivier Franc Quintette, 
Cocorico Parade, les Haricots 
Rouges, Gilbert Leroux Quin- 
tette et Michel Gaudru Trio / 
le 24. au centre culturel, à 
21 heures, deux grands orches- 
tres, le New Hystérie Jazz Bond, 
et le Metronom Big Band ; 
le 25, au cinéma Normandie, à 
21 -fieures, hommage à Duke 
Ellington, avec Cat Anderson 
AB Stars et le Quartette de 
Maurice Fonder ; le 26, au cen- 
tre culturel, à 21 heures. Michel 
. Gaudry plus une Jam session ; 


• ces musiques oubliées par le mécénat I 
d'Etat et p«r le commerce (ce double 
■ oubli > est même leur condition, et 
' une de lcunr définitions), que de 
. .réunir un grand .orchestre. . . 

le grand orchestre formé par Didier 
Xxvallet an Totem ne- manque pas i 
ta récente tradition de jeux ■ improvisés 
■airs limita nu la ponenutions et la 
rel a n c es des autres participante : nn 
. seul musicien (Jef Skard), à deux 
. Chevalier et da antres), en 

trio, en quand (Roger Guérin),’ jus- 
qu’à ce que se renoue l'unité dispa- 
rate, dans une écriture vplonf < » r C"flçn f 
orientée vers la dérive collective 
(début et fin de la première pièce), 
ou très bien assurée sur b base 
rythmique à deux basses (Levallet et 
Beb Guérin). 

Et puis U fera bon venir ou revenir 
ce mardi 18 au Totem: parce que 
s'y trouvent, ressemblés, autour d’une 
écriture mobile et variée, de bons 
improvisateurs (Denis LevaDlant,' Jean 
Coben — ) ; et encore parce que .ce pari 
impossible du big bond (une prouesse 
économique, musicale et sociale qui 
suffit à expliquer là imperfections de 
mise en plias on d’interprétation 
inhérences à l'entreprise) reste une 
gageure spectaculaire. 

FRANCIS MARMANDE. 

★ Le Totem, su Stadlum, 66, ave- 
nue dTvzy,. 21 heures, ce mardi 
18 avÜL 


le 27. hommage ou saxophoniste 
Alix Combel le, décédé le 27 fé- 
vrier dernier, avec son grand 
orchestre le Jazz de Paris 
et le trompettiste américain 
Buck dayton, venu spéciale- 
ment des Etats-Unis. 


H MH 

Jeudi 20 Avril 
Salle Pleyel, 20 h 30 
Places : 20 - 30 - 35 F 

Location Pleytd-et 3 F 3 VAC - 


Wei 


PRINTEMPS MUSICAL 
uu£ DE PARIS 

m ORCHESTRE 
SS? DE PARIS 

Dir. Claude BARDON 
‘TJ!™. Sol. Claude HELFFER 
et Devy ERLIH 

Debussy. Rnd, tBHtnS, 
DanM-Lesar, G. Aorte 


THEATRE 

des CHAMPS- 
ELYSEES 


mrnft musical 

DEPARS 

Orch. Philharmonique 
de Strasbourg 


'THÉÂTRE DES CHAMPS- ÉLYSÉES' 


.2-11-23 mal 
Intégrale Caprices Paganlnl et 
■ouates, parti tas Bach 


5 mal 

SCHUBERT Wanderar- fa nt aal a 
Impromptus Op. 42 


“ 5 ™° de Sfrasworg 
* 201,30 Dir. Alain LOMBARD 

(Werner. , _ 


valmai&te.) 


ES USE 
ALLEMANDE 
23, rue 
Bbfltte 
Us mercredis 
18 et 26 avril 
120 830 
(P-e. 

Werner J 


COURE 

K0BGES- 

POKP 1 DDO 

GRANDE 

SALLE 

Jeûna 
etreadredl 
21 nru 
820 8 30 
(Wenierj 


.- Saaimfl 
ZZ avril 

T- v 828 8 30 
-> (Werner, 

M. de Salnt- 
Ours.) 

Âtbehee 

louis* 

JÛ0VET 
LuwB 
24nrff 
82itonet 
ï' P-e- 
■; Vfllmaiate.) 

" GA LLE 
;■ C0RT0T 

• 28, n» 

■ ' L CanTmet 
. • BiBets l 

■ b Salle 
• ; 

HanSan 
Vendredi 
7, m 

bn-CMia 
35M1-27 
^ (Pa 

ValmalètaJ 

■■ WLLE 

• . CAVEAU 

Mann 

; • 2Sawfl 
. 820843 

■ (Valmalàle, 

: P-e-S ertrilJ 

EBLBE 

des 

' BILLETTES 

MwiH 
Sang 
8 21 berna 
.; Ca 

• : ' IQesBan.) 


J.-S. BACH 

Le 19: ElfsaBett 

RO LOFF 

Ct vais do RUnarfllUBg 

LE 26 : U.-CL ALAIN 
l’Art de l a Fugue 

PRINTEMPS MUSICAL 
DE PUIS 
Mihai BREDICEANU 

présente puer la première fuis 

en France u 

«POLYTEMPIE STBOCT0BELLE» 
2 Concerts-Spectacles, avec: 
59 chantants, musiciens, 
danseurs, choristes 
rie ropfira, et 

de la raimannopl » de Bwarest ~ 

PRINTEMPS MUSICAL 
DE PARIS 

récital de EUltara 
JEAN*P(EHBE 

JUMEZ 

KnstqaB EBd-amértcaDte 
Huslqua ro ngé enae 

LUNDIS MUSICAUX 
DE L'ATHEHEE 

Josef BULVA 

(piano) . 
Pro k oi i ev. Liszt, 
Beethoven . 

«LES COULEURS 
DANS L'HARJAONlEa 

G seucas pnBHqnes 

iTInterp rÉtatlunp tonisüqtw 

par H AB DA 1 

TAGLIAFERRO 

2> séria : 25, 28 et 30 avril, 
3 et 9 mai - 20 b 30 
Samatfl G mal - 15 A 30 

Menai de la tibnfctte 
japonaise sETSOKO 

IWASAKI 

MOZART - SCHUBERT 
S CHUMANN 

ENSEMBLE 12 

violon solo : W». ; Bride 
J.-Pb. Vasseur, alto 
G- Alirol, flûte ' 

TELE MANN : Dos Qulcbstte, 
Casse rts paor Altn 
VTVALTU 1 1* Natte, 

2 Concert! pr vfotra et. flBta 


g Sol. : Colette HERZOG 
ei Bernard SOUSTROI 

Dctunsv - lollvct 
- M. Landtmskf - Prahaflev 


THEATRE 
dU CHAMPS- 
ELYSEES . 
Jeudi 
27 avril 
820 8 30 
CValmalète. 
p.e. 61otz.l 


WEISSENfiERG 

Bach 

Variations GaldOerg 


ACCARPO , | Lit! KRALIS 

8 mai : MOZART - S mal : SCHUBERT 

QUARTETTO ITAL1ANO 

3-4 mai : CYCLE BEETHOVEN 

CONCERTGEBOUW D'AMSTERDAM 
Dir. HAITtNK - Sol. ASHKENAZY 

16-17-38-19 mal: BARTOK - MAHLER - BEETHOVEN 

LONDON SYMPHONY ORCHESTRA 
Dir. ABBADO - Sol. POLUNI 

Looattim ouverte : Théâtre,' Agences, 3 FRAC - 


SALLE j 

C0 HT DT 1 

Jeudi 
27 avril 
A 21 heoras 
lovftatlaa 
8t*Ecob> 
Narmle * 
(P.a 

KlesEen.) 


' ■ Uccnclâs 
da r'Ectrfe Normale de Musique 

AdjwÇOW^ 
Jean-Louis PAYA 


HendeJnehn 
Roussel - Rival 


Vendredi 
28 avril 
820 8 30 
(Wemerj 


EGLISE 

ST-5EVERIN 

St-Ulcfael 

Jeudi 

27 avril 
8 20 8 30 

Loc. facn 
EgHso 
et Durand 
(WernerJ 


EfiLM 

ST-SEVËR» 

TOUS 

LES MARDIS 
8 partir 
du Z Ni 

821 8eum 

(Wemerj 


PRINTEMPS MUSICAL 
DE PARIS 

SU* anahererire 
MS ONDES MARTE MOT 

SEXTUOR 
Jeanne LORIÜD 

T. Mann, N. Lachartra, 

F. BwseO, G. Coraupas, 

8. Sceki, A. Taaba [crfaUnoi 
M. Levinas 


CONCERTS 

th 

“ Radio fronce 


KOUV. ORCH. PHRHARMOWOlff 


RADIO- 

FRANCE 

Grand 

Auditorium 

vendredi 
21 avril 
820839 
Complet 


Dir. Y. AHRONOVnCH 

Sonate* : G. MEUS, 

F.-J. THIDLLI&B 

Mootfonpky 
Radnnaninoff 
Moussorgsky - Ravel 


dernière semaine 
[ du 24 au 29 4 

bernard 

HALLER 

PALAIS DES ARTS 

325 rue Saint-Martin 75003 Paris 
Tel : 27S.04.6S-272.62.96 
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pour la première fois à Paris 

^nacid£a\>en 

cbmlc.. 

conception scénique et musicale DANIEL SCHMID 
textes de R.W. Fassbinder 
PIGALL S 77 rue Pigatie - réservation 52 6 04 43 et 073 2 7 41 


— —-i THÉÂTRE D'ORSAY > 

du 17 au 20 avril - du 22 au 29 avril 

QUILAPAYUN 

SANTA MARIA DE IQUIQUE 

- récitant français 
PIERRE TABARD 




Im-HE MARCONI 



THE SWISS MUS1C LIBRARY 
or New-Yoris 

en coÜabomUon avec le Service culturel 
tia r Ambassade de Suisse, et QERM . 
présente 

AIIRËLE HICOLET (flûte) • JUBE WYTTENBACH (piano) 

Programme : œuvres d'Edison Deolsov (création), 
Thomas Kasaler, Pierre Boulez» Vlnfco Qlobokax. 
JQrg Wyrtenbach 

■ Porte de la Suisse a, 1 bis, me Scribe, Paris (9») 

■ Porte de la Suisse d, 11 bis, rue Scribe, Paris (9°) 

Métro Opéra Entrée libre 


ORCHESTRE DE L'ILE DE FRANCE 


DIRECTION JEAN FOURNET 


■JH. BACH MÉItfMkB. BRAHMS . 

Concerto Concerto pour trompette Symphonie n° 4 ' 

- brande bourgeois n° 3 

SOLISTE ANDRÉ BERNARD 

94 VUlejuLf ThéAtre Bomaln-Rolland Dim. 23 avril 14 h. 30 

93 Stalns Centre Culturel Jeudi 27 avril 21 h. 

93 Chatenay-Malabry Faculté de Pharmacie Samedi 29 avril 21 h. 


■MERCREDI 


..Pris dans l’engrenage, 
chaque mouvement 
l’enfonçait davantage. 



LE NOUVEAU RLM DE 
JOHNCASSAVETES 





npnfadiDDMMJBM 


ViM « t i|argiin»ta w l li riÜvw fa i 


KOUV. ORCH. PHBiUmUBQUE 


Mmm musical 


DE PARIS 

Récriai d’orfue 
. JACQUES 

CH ARPENTER 

qui tateprMa wo 
- LIVRE d* ORGUE 


salua PaWau im 
ORCHESTRE et CHORALE 

KUEHTZ 

2 B»l : TRICENTENAIRE 

VIVALDI 


Grand 

Audttariœo 


22 avril 
120839 


Dir. : D. CHABRUN 

Sol. : E. MILOSI, A. PONCE 

A. WEBER ■ TISNE 
châykbes • joLivn 

CYCLE D’OROUE ; 


En v.o. : ÉLYSÉES LINCOLN r MARIGNAN PATHÉ - ST-GERMAIN HUCHETTE 
En v.f. : GAUMONT RICHELIEU - CLIC H Y PATHÉ - MONTPARNASSE PATHÉ 

GAUMONT SUD - ATHÉNA 

GAUMONT Évry - PATHÉ BELLE-ÉPINE Thiais - TRICYCLES Asnières 


rci KF 

ST-LOUIS du 
INVALIDES ■ 
Ln di 24 avril 
A 20 830 


Pierre GAZM 

Tttalaaze, Grisavi Cæp e rt a, 
Ba ch, fre ncfc, Doprt, 
Durufle, GariD • 


(Wemerj I . VIVALDI SÀm LYRKUÆ 1 

- ~T SALLE VERDI 

ninmek. m.smi t . . _ • pl£va UK BALL0 IN MASS8EBA 

îSCL HOROWITZ^ L s u »^,5 W* 

u 11 U " u 1 U nSnn ooca. national de frange 

S S»™». J$zS ?âî, m Dir = HefloSAHU 

jPj&. . TL tn hAShVftUUsr (174. 

VaimalMeJ Ml.: 38945-58. ■ 755-77-90 Lecatfan : RADIO-FRANCS, Saflez it AOMM 
et tentes agences 


HOROWITZ 

vayetas i p éi il aaa - - 
. . et plaça ri ie rva w 
Raûëwaniaats : GAIUHO 




Pasfîche délirant de "Scaramouche 1 ', c'est Alain Decaux revu 
et corrigé par un élève de MEL BROOKS. f. Forestier • L'express 

GENE WILDER DONALD SUTHERLAND 
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SPECTACLES 


théâtres 


Les soit es subventionnées 


En 


Opéra, 20 b, : Concert. 

Com WJ e- Française, 20 b. 30 
attendant Godot. 

Odéon. 20 h, 30 : la Manifestation. 

Petit Odéon, 18 tu 30 : la Nuit et 
le Moment ; 21 b. 30 ; Rousseau. 

T. E. P, 20 tu 30 : Maître Puntlla 
et son valet MattL 

Petit T. E. P., 20 b. 30 : VArrlère- 
Boutlque. 


Les salles municipales 


Théâtre d’Edgar, 20 h. 30 ! n était 
la Belgique— une fols. 

Théâtre .Marie-Stuart, 18 h. 30 : 
Gros câlin ; 20 h. 45 : Goteha ; 
22 b. 30 : Fragments d'un discoure 
amoureux. 

Théâtre Oblique, 20 h. 45 : la Turista. 

Théâtre d’Orsay, 20 b. 30 : les Qulla- 
payun (musique du Chili). 

Théâtre de Paris. 21 h. : Hôtel 
particulier. 

Théâtre Saint-Jean, 21 h. : Fin de 
partie. 

Théâtre 317, 20 h. 30 : 10 Ménagerie 
de verre. 

Tristan-Bernard. 18 h- 30 : la Fiance, 
maison fondée en 843. 

Troglodyte, 21 h. : l’Amychocrate. 

Variétés. 20 h, 30 : Boulevard 
Feydeau. 


Pour tous renseignements concernant 
Tensemble des programmes ou des salles 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES . 
7D4JO20 Oignes groupées) et 727.4234 


(de 11 heures â 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 



Nouveau Carré, Papln. 20 h. 30 : 

Yiddish S tory ; 22 h. 30 : la Vague. 
Théâtre de la Ville, 18 h. 30 : Félix 
Biaska ; 20 h. 30 : les Derniers. 


Les comédies musicales 


/ />v concerts 


Lp* autres salles 


Châtelet, 20 h. 30 
BXogador, 20 h. 30 


Volga. 

Valses de Vienne. 


Aire libre. 20 h. 30 : Parade. 

Antoine, 20 b. 30 : Raymond Devos. 

Arts- Hé ber tôt, 20 h. 30 : SI t'es beau, 
t’es cou. 

Cartoucherie de Vincennes, Théâtre 
du Bol vil. 20 b. 30 : David Copper- 
field. 

Centre Mandapa, 21 h. : Rêves sur 
la mont Oeller. 

Comédie Caumartln, 21 h. 10 : 
Boeing-Boeing. 

Comédie des Champs-Elysées. 21 b. : 
le Bateau pour Llpala. 

Dannon, 21 h. : les Coucous. 

Epicerie- Théâtre, 20 b. 45 : les Rets 
A Ipéca. 

Fontaine, 21 b. : Y a des Jours 
comme ça. 

Gaîté- Montparnasse, 20 b. 30 : les 
Mirabelles. 

Gymnase. 21 h. : Colucbe. 

Hachette. 20 h. 45 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

H Teatrino, 20 h. : le Blurr ; 22 b. : 
Louise la Pétroleuse. 

La Bruyère. 20 b 30 Louise Michel. 

Le Lucemalre, Théâtre noir. 18 h. 30 : 
les Eaux et les Forêts ; 20 b. 30 : 
Punk et punk et colegrom ; 
22 b. 30 : la Gloconda. — Théâtre 
rouge. 18 b. 30 : les Ecrits de Laure: 
20 b. 30 : Botte Mao boite et Zoo 
Story. 

Madeleine, 20 b. 30 : Trois lits pour 
huit. 

Marigny. 21 h. : Mlam-Mlam. 

Matburins, 20 b. 45 : la Dame et le 
Fonctionnaire. 

Michel. 20 h. 30 : Lundi la fête. 

Mlehodtère, 20 ta. 30 : les Rustres. 

Montparnasse, 21 h. : Peine de cœur 
d’une chatte anglaise. 

Mouffetard, 20 b. 30 : Punk-Rats. 

Nouveautés, 21 b. : Apprends-moi, 
Céline. 

Œuvre. 21 b. : Dom Juan. 

Orsay, EL 20 h. 30 : Estber. 

Palais- Royal, 20 b. 30 : la Cage aux 
folles. 

Présent. 20 h. 30 : la Tour de Nesle. 

Renaissance. 21 b. : le Journal 
d*un fou. 


Les chansonniers 


Lncernaire, 19 h. : E. Baebmann, 
M. SUlt et U. DlntHcb (Dowland, 
Ortlt. Papuscb). 

Eglise des BUlettes. 21 b. : P. Bouril 
fBaeb). 

Salle Caveau. 20 fa. 30 : Groupe vocal 
de France (Poulenc. Messlaen, 
Xanafcls). 


cinémas 


Les ni ms marqués (•) sont 
Interdits ans moins de treize ans, 
("1 aux moins de dix-huit ans. 


21 h. 


La cinémathèque 


Caveau de la République^ 

Ce soir on actualisa. 

Deux-Anes, 21 h. : Le con t’es bon. 
Dix-Heures, 22 b. : le Trotolème Tour. 


Jn+? tint)' rock et tnlk 


La danse 


Théâtre 
21 h. : 


de la Porte-Saint-Martin, 
Fiesta flamenco. 


Petit Journal, 21 b. 30 : BQI Coleman 
et Marc Renaid. 

Théâtre Campagne-Première, 21 b. 30 : 

P. Cbatel ; 22 b. 45 : Nlco. 
Stadlum - Bar Totem, 21 b. : D. Le- 
vai 1 et 81g Bond. 

Palais des arts. 18 h. 30 : Compagnie 
Bernard Lobât, 


Cbaillot. 15 b. Fan ta mas, de 

L. Feulllade ; IB b. 30 : Pantomas, 
de L. Feulllade (deuxième partie) ; 
20 b. 30 : les Mystères de New- 
York. de L. Ocsnler ; 22 b. 30 : les 
Misérables, de R. Bernard. 


Les exclusivités 


SPECTACLES POUR ENFANTS 

(du 1S au 25 avril) 


Studio des Champs-Elysées. 19 h. 30 : 
Ayacucho. 

Théâtre Adyar, 20 h. 30 : les Mystères 
de Paris. 


Cirque de Paris, jardins du Rnnelagh 
(224-00-12). mer, aarm, d'm et 
Jeudi 13, 15 h. : la Famille Peplnos. 

Marionnettes du Luxembourg 
(326-46-47). ts les J, â 15 h. et 
16 b. : les Trois Petits Cochons. 

Café d’Edgar (326-13-68). ts les J, 
â 15 b-, ef dira. ; mer, 14 h. et 
18 h. : Marottes. 

Cartoucherie. Théâtre du Soleil 
(374-88-50). lundi, mardi. ven, 
sam.. 20 b 30; sam., dlm„ 15 b 30 : 
David Copperfield 

Les Blancs-Manteaux, mer.. Jeudi et 
ven.. 15 b. : 3ur la mer Pistache. 

Palais des glaces (007-48-03 1. mar, 
15 b. : Brin de ballade. 

Les Qu a ire- Ce ni*- Cao pa. tous lea 
Jours, et dlm, 15 h, et sim. 16 h. : 
Histoire du petit lapin Robespierre. 

Théâtre d’animation. Vincennes 
(782-19-60), mer. et dlm, 15 h. : 
l’Enfant avec un oiseau sur la 
tête. 

Théâtre Mouffetard (336-02-87), mer. 
Jeudi, ven, sam, mardi, 14 h. 30 ; 
les Aventures de Camelo le cha- 
meau. 

Théâtre Campagne- Première (322- 
75-931. mer. et sam, 15 b. : On roi 
de papier. 

Sélénite (686-73-34). ts les J- à 15 b., 
sf mardi et dlzn. : les Cornemuses. 

Maison des Amandiers (797-19-59], ts 
les J, sf dira, & 15 h. : le Livre de 
la Jungle. 


Le Manuscrit (887-82-60), ts les J, i 
15 ta. : la Fâte bu village. 

Jardins du Banelagh (224-60-12). ts 
les. J, sauf mardi, de 15 h. â 
18 h. 30 • Premier musée ambulant 
de la musique mécanique. 

Centre Georges-Pompidou, tous les 
mer, 15 h. : Cinéma surprise : 
Jeudi 20. à 14 h. 30 et' 13 h. 20: 
Petit Sapin quatre saisons (tb.). 

Mosée des arts décoratifs (260-32-14). 
dlm, M h. 30 ou 16 h. 30 : Tom 
Foot. 


Cinéma. — Le label Chouette a été 
attribué par l’Association pour le 
cinéma et la Jeunesse . (enfants) 
la Guerre des étoiles, la Planète 
sauvage, Bernard et Blancs. (In- 
compris, Commencez la révolution 
sans nous, les Trois Caballeros, 
les Lumières de la ville; (adoles- 
cents) le Crabe-Tambour, Barbe- 
rousse ,1e Miroir. Alice dans les 
villes, l’Amour violé, Julia, Elles 
deux. Iphigénie, le Bols de bou- 
leaux. Mais qu'est-ce qu’elles veu- 
lent 7 Qui a tué le chat? Tour- 
nant de la rie ; Harold et Maude, 
Fbanlom of tbe p a r a d 1 s e. 
Vers Romeyke n’est pas dans les 
normes, la Plèvre du samedi soir. 
Sale rêveur. American Graffiti. 


MERCREDI 


U.G.C. BIARRITZ - U.G.C. OPÉRA - PARAMOUNT MARIVAUX 
U.G.C. DANTON - BIENVENUE-MONTPARNASSE 
CONVENTION SAINT-CHARLES - PARAMOUNT GALAXIE 
CYRANO Versailles -ALPHA Argenteuil - ARTEL Nagent 
ARTEL Créteil - MÉLIÉS Montreuil 


GRAND PRIX CINEMA DES LECTRICES DE “ELLE” 


CAROLE LAURE 



# JOYCEBUNUEL 



avec PIERRE SANTINI - J. RJ 

^ 1 ? K ULÎANEROVEYRE * - . : • ; ***--• 

LIZA BRACONNIER * lù. , . • ^ BERNARD HALLER : 

DANIEL SARKY^î-U^paV 

-ÆQi^ïi. JOYCE BUNUEL . m-iyj . Wi. FRANÇOIS PROTAT JEAN -MAR if- SENI A 

•; vusic • : . 

■ STE PH À N FILM • r*^ V E RA BElMONT ^ t,c S?*#* or ’~ c . 


A LA BECBERCBE DE Mr. GOOD- 
BAFt (A, v.o.J <**) : Quintette, 5» 
(033-35-46) ; Luxembourg. 6* (633- 
97-77) ; Balzac. 8* (359-52-70) ; 

Concorde. 8” (259-92-82) ; V. P. : 
Richelieu. 2* (233-56-70) ; Mont- 
parnasse 83. 6» (544-14-27) ; Lu- 
mière. B* (770-84-64J : Nation. 12* 
(343-64-67) ; Gaumont-Convention. 
15* (828-42-27) ; Cllcby-Pathé. I8 a 
(522-37-41) 

L'AMI AMERICAIN (ALI, M.) (•*) : 

La Clef. 5» (337-90-90). 

L'AMOUR VIOLE (Fr.) (") : O.G.C. 
Opéra, 2» i26I-50-32) : J.-Renolr. 
B* (874-40-75) 

L'ANGE BT LA FEMME (Can.) (•) : 
La Clef. 5* (337-30-90) : Olympia. 
14* (542-67-42) 

ANNE ET ANDY (A, v.f.) : Omaia. 
2». en mai, (233-39-36) ; Balzac. B*, 
en mai (359-52-70) ; Diderot. 12*. 
eu mat (343-19-29). 

ANNIE HALL (A, v.o.) : Goierte 
Point Show. 8* (225-67-29) ; Mé- 
dlds. 5* (633-25-97) : VJF : Para- 
mount Marivaux. 2* (742-83-90) 
L’ARGENT DE LA VIEILLE (It, 
v.o.) . Le Marais. 4» (278-47-86). 
AU-DELA D'UN PASSE (A, VA) : 
Vldêoatane. 6 • (325-60-34). 


Les films nouveaux 


LA BARRICADE DU POINT DU 
JOUR, film français de René 
Bichon O.G.C Opéra. 2* 
(261-50-32) ; U.O.C Danton. 6* 
(329-42-62) : 14- Juillet - Par- 
nasse 6« (326-58-00) : U.O.C 


Marbenf. 8* (225.47-19) : Olym- 
2-87-42) : 


14* (342- 

als-des-Arts. 3* (272-62-96). 


pic -En impôt. 


ATTENTION— LES ENTANTS 
REGARDENT (*) film français 
de Serge Leroy : Paramount- 
Odéon. 6* (325-59-83) : Pare- 
ra ou Qt-Elysées. B’ 1359-49-341 ; 
Publlcla Champs - Elyséea. 8» 
(720-76.23) : Max - Llnder. 9* 
(770-40-04) : Paramount-Opéra. 
9* (073-34-37) ; Poremnunt- 

BastUla. 12» 1343-79-17) ; Para- 
mou nt-Galaxle. 13* (580-18-03): 
Peramount- Orléans. 14* (540- 
45-91) ; Convention - Saint - 
Charles. 15» (579-33-00) : Para- 
mou Qt-Montparn asm. 14* (326- 
22-17) ; Paramount- Ma lllot. 17* 
1758-34-24) : Pareraouot-Mont- 


martre. 18* (606-34-25). 


COMMENCEZ LA REVOLUTION 
SANS NOUS, film américain 
de Bed Torkln Va : Saint- 
Germain - Hucbette. 5» (633- 
87-59); Elynées- Lincoln. 8* (359- 
35-14) ; Marignan. 8* (359- 
92-82) - V.f • Richelieu. 2* 
(233-5C-701 : Athéna. 12» (343- 
07-48) ; Gaumont - Sud. 14* 
(331 - 51 . 16) : Montparnosse- 
Patbè, 14* (326-65-13) : Cllcby- 
Pathé. 18* (522-37-41). 


F R B D D Y . Hlm français de 
Robert Thomas : Capri. 2* 
(508-11-69) ; PublICU Salüt- 
GermaJn 6* (222-72-80) : Mer- 
cury. 8* (225-75-90) : Pore- 

mouni-Opéra. 9* (073-3) -37) 
Paramount-Oalarle. 13» (580- 
18-03) ; Psramount - Gaîté. 
14» 026-99-34) ; Paramouni- 
Montparnesse. 14* (326-22-17) : 
Paramount- Maillot, 17* (758- 

24-34) ; Sec ré tan. 19» (206- 

71-33) : Murat. 16* (288-99-75) 


LE MYSTERE DU TRIANGLE 
DES BERMUDES, film mexi- 
cain de René Cerdona Jr VJ. 
Cluof-Paloce. S- (033-07-76) 
Ermitage. 8* (359-15-71) ; Rex. 
2» (320-89-52) ; Mistral, 14* 

(539-52-43): ConvenUon-Salnt- 
Cbarles. 15* (579-33-00) 


BARBEROUSSE (Japon. v.O.) 
Grands-AugUBtms, 0» (633-22-13) ; 
14 -juillet -Parnasse. 6* (326-58-00) 
LE BOIS OE BOULEAUX (Pot, va.) : 
□ G.C Opéra. 3* (261-50-32) ; 

Quintette. 5* (033-35-40) ; Biar- 
ritz. 8* (725-69-23) : 14-Julllet- 

Parnaaae, 6* (326-58-00) ; 14-JuU- 

lec -Bastille. Il» (357-90-81). 
BRANCALEONB S’EN VA-T-AUX 
CROISADES (It va.| : Le Ma- 
rais, *■ (278-47-80) 

LA CB AMBRE VERTE (Fr.) : O.G.C. 
Danton 6* (329-42-62) ; Biarritz, » 
(723-69-23) : Coxnéo. 9» (770-20-69); 
UGC Gobellns. I3« (331 -06- IB) ; 
Maglc-Con ven lion. 15* (828-20-64} ; 
Bien venue- Montparnasse. 15* (544> 
25-02) 

LA COCCINELLE A MONTE-CARLO 
(A, v J.) : Marbeuf, 8* (225-47- U) : 
Hauaeunann. 9* 1 770-47-551 ; Con- 
vention Saint-Charles, 15* (570- 
33-00) ; Murat. 16* (288-69-75). 
COMMENT SB FAIRE REFORMER 
(Fr.) : Balzac. 8* (359-52-70) ; Er- 
mitage, 8* (359-15-71), jusqu’A J. ; 
M azéri! le, 9* (770-72-86) ; Ml rama r. 
14* (320-89-52). Jusqu'à J.; Mis- 
tral, 14- (539-32-43). 

LE CRABE-TAMBOUR (Fr.). U.G-C. 
Opéra 2* (251-50-32) ; Elyséea* 


5-67-28) 

DIABOLO MENTHE f Fr ) : Impérial. 
2* (742-72-52) : Marignan. 8* (359- 
92-82) 

LES DUELLISTES (A, V-O./VJ.) ! 

Esc u rt al. 13* (707-28-04). 

ELLES DEUX (Hong, v.o ) : Saint- 
André-des-Art9. B* (326-48-18). 


EMMANUELLE 2 (Fr.) (**) : Capri. 2> 
rivai 


(308-11-69): Paramount-Marlvaqx. 
2* (742-83-90 : Publlcla- Matignon. 8* 
(359-31-97) : Paramount - Galaxie. 
14* (580-18-09) : Paramount- MOnt- 
paraasae, 14* (328-22-17) ; Para- 
rnount-MaUlot. 17* .(758-24-24). 



L'EPREUVE DE FORCE (A, ta) iW! 
Publlcla Ctamps-Eîvsées. 8* LTm~ 
7E-23 : VS : Capri. 2* f508-Il-*9> . 
Boul’Mich. 5* (033-48-29) ; Fara- 
nouat - Elysées. 8» ■ 

Paramount-Opéra. 9* 1 0 < 3-34-37) . 
n Q.C Gare de ufOn. !-• 
01-59): OGC Gobellns. 13* < «07- 
12-28) : Paramount- Montparnasse. 
14» (326-22-17) : Convention-Salnt- 
Cbaries. 15* (579-33-00): Para : 

mou ni- Orléans. 14* 1 540-45- 91 ) . 

Paramount- Maillot. 17* (758-2t-24); 
Moulin - Rouge. 18* (606-34-25) ; 

sécrétan. 19 r (20S-71-3JI 
EQUUS (A, v.o.) (•) : Quintette. 5* 
t 033-35- (0) 

FA UX - MOUVEMENT (AU, V-O.): 

Studio Glt-Ie-Cceur. B* (326-80-25). 
LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR «A, 
v.o.) (*) : Saïnt-Micbel, 5* (326- 
79-17) : U .G.C Odéon. 6* (225-71- 
03) ; Normandie. 8* (359-41-18) ; 

V.F : Ses. 2* (236-83-93 < ; O.G.C. 
Opéra. 2* 1236-50-32) : Bretagne. 6* 
(222-37-97) ; Hélder. 9* (770-11-24); 
UGC Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59): UGC Gobellns. 13* (331- 
06-19) : Mistral. 14» (539-52-43) ; 

Gaumont • Convention. 15* (828- 

42-271 : Murat. 16* (2S3-99-7SI : 

Cllehy-Pathé. 18* (522-37-41) : Gau- 
mont- Gara ne lia. 20» (797-02-74). 
FORCE DE FRAPPE iDan_ v.o.) : 

Lueernatre 6» (544-57-34) 

LA FRANCE DE GISCARD (Fr.) 
I**) ■ Ch âte! et- Victoria. !■» (508- 
94-14). 

LA GUERRE DES ETOILES (A,vJ.): 
Alarbeuf. 8* 1225-47-19) ; Hauss- 
tsann. 9* (770-47-55) 

GUERRES CIVILES EN FRANCE 
(Fr ) : Le Seine. 5- (325-95-99) 

R Sp 

L'HOMME- ARAIGNEE (A, rS-1 i 
Paramount-Opéra. 9* (072-34-37) ; 
Paramount - Gelsxte. 14* (580- 

18-03) : Parcmonet-Montparnosse. 
14* (326-22-17) 

BOTEL DE LA PLAGE (Pr.). Om- 
■ nia. 2* (233-39-36) : Parla. 8* (350- 
53-95) ; Dîdti*OL 12* (343-19-29). en 
soirée 

L'INCOMPRIS (It_ v.o.) : Quintette. 
5* (033-35-40 : Monte-Carlo 8* 

(225-09-83; : P L M -Saint- Jacques. 
14* (589- 58-42) : V F ImpériaL 2* 
(743-72-52) ; Montparnasse 83. 8* 
(544-14-27' Saint-Lazare Pasqnler, 
8* (387-35-4?) 

IPHIGENIE 'Grec, v.o.) : Clnocbe 
Salnt-Oermein. 6* (633-10-82) : Co- 
lisée. 8» (359-29-461 
JESUS DE NAZARETH rit ) (1» par- 
tie) VP Bilboquet. 8* (222-87- 
2T) : Madeleine. 8* (073-55-03). 
JESUS OE NAZARETH (2* partie) 
V F -V O : Arlequin. 6* (548- 

62-25): VF : France- El vsées. 8* 


TENDRE POULET (FM ; u 
die. 8 (359-41-18); BlSfi? 

Montparnasse. 13* (3«4 . 5» S?" 

Ternes. 17* (380 - 10 -«) - ’^î 
mou nt -Opéra, 9* (073-34-77) ^ 
LA TERRE DE NOS âNCRta. 
(Fin . v.o.) (*) : atndlo (S® 
(033-26-42) ^° a - â 

LE TOURNANT DE LA vre 
v.o.) : Hautefeuille. 6* (633 -tb^o, 
Concorde. B* (359-92-84) ■ Vt' : 
ImpériaL 2* (742-72-52) ; MontaJ 
nasse-Patbé. 14* (328-65-13) 

LA TRAPPE A NANAS (A, vki 
UGC Danton. 8- 
Ermitage. 8* (3S9-15-71>Tilj' : 
MaxévUle. 9* (770-72-86) ; «L? 
monde - Opéra, 9* (770 - 01 . Sm 
UGC Gare de Lyon. 12. ,*■ 

01- 59); U G.C Gobellna. 13» 

06- 19); Mlramar. 14* (320-89-Sh 
Mistral. 14* (539-53-43)7 lùS/ 
Convention. 15* (B28-20-64) ■ 
Images. 18» (522-47-94) : SocnW 

19* (206-71-33) «cretBa, 

TRAS OS MONTES (Port, 7Æ .i , 
Action République, il* (805-suW 

VA VOIR MAMAN. PAPA yS; 
VAILLE (Pr, : ABC. 2» 
53-54) ; Vanddaw. ?• [073-B7.»w 
Lord Byroo. 8* (225-04-22) . u Qn 
Odéon. 8* (325 71-08) : Coltoéa S 
(359-29-46) : Athéna. 12* (wf 

07- 48) ; Montpamasse-Paibê i« 
(326-65-13) ; Cambronna 15* rm. 
42-96) : Cllcby-Pathé. 18* la 
37- 41) 

VERA ROMEYKE N’EST PAS Dam 
LES NORMES (Al), va) : ta? 
tbèoo. y (033-15-04) 

LE VIE DEVAN! SOI (Fr.) : W. 
Pliera, 3* (272-04-56) : 8tiSo 

Alpha. S» (033-39-47) : MkrW 
6' (225-47- 19 : Paramount- Mari, 

vaux. 2* (742-83-90) ; Studio ta 
Ursullbes 5* (033-39-19) 
VIOLANT A (Suis- v. IX.) ; Hante- 
feuille. B* (633-79-38) ; 14-JulUçt. 
Bastille. Il* (357-90-81) 

VOYAGE A T*JR YO (Jap, va) : 
Saint - André • des - Arta. 6* osû 

48- 18) 

VOYAGE AU JARDIN DES MOKTS 
(Fr.) : Le Seine, 5* (325-95-99) 
H sp 

LA ZIZANIE (Fr) ; SerUtz. ** (742. 
60-33) ; Richelieu. 2* (233-96-70) ■ 
George- V. 8’ (225-41-46) : Ambas- 
sade. 8* (359-19-08) : Saint -Ger- 
main Studio. 5* (033-42-72) : Bos- 
quet. 7* (551-44-11) : SaLnt-Lazara 
Pasqular. 8' (387-35-43) : Clnevog, 
9* (874-77-44) ; Nation. 1» (343- 
04-67) : Paavntta. 13* (331-56-86) ; 
Montparnasse - Patbé. 14* (336- 

65-13) ; Gaumont-Sud. 14* 4331- 
51-16) ; Cambronoe. 15* (734- 

42-98) ; Victor- H u go. 16* (727- 

49- 75) ; Wepler, 18* (387-30-70) ; 

Gaumont - Gambetta. 20* [797- 

02- 74). 


(723-71-11) 

58-03) 

JULLA (A, 
Village 5* 
(JS»- 29-46) 


Madeleine. B* <073- 


v.a.l : Saint-Germain 
(633-87-59) : Colisée. 8* 
. Studio RaapaU. 14* 
(320-38-98) : VP : Français. 9* 
(770-33-88) 

MAIS QU’EST-CE QU’ELLES VEU- 
LENT T (Fr ) : Bonaparte. «• (328- 
12-I2J 

LA MAITRESSE LEGITIMA (It, 
v.a) <**) : Cluny-Ecolea. 5* (033- 
20-12) ; Biarritz. 8* (723-88-23) 

LE MIROIR iSov, vq.) : Clnocbe 
Saint-Germain. 5* (633-10-82) 

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS A 
RETROUVER LEUR AMI MYSTE- 
RIEUSEMENT DISPARU EN AFRI- 
QUE 7 (Zt . v.o j - HautefeniUe. 6* 
(633-79-38) ï Quartier Latin. 5* 
(326- 84 -65) ■ Elyséea- Lincoln. 8* 
(359- I5-M) ; 14-J oUlet-BastlU e, II* 
(357-90-8*) ; V.F : Richelieu. 2« 
(233-58-70) : 3 alnt- Lazare Paaquler. 
8* (387-33-43) : Gaumont -Conven- 
tion. 15» 1 828-42-27) ; Montpar- 

naase-Pathe 14* 1326-85-131 : Cll- 
cby-P athé 18* : 522 -37 -41* 

L’ŒUF DL SERPENT (A, va) (*•) : 
Palais des Arts. 3* (272-62-98) ; 
H sp : Studio de la Harpe- S* 
(033-34-83) 

POUR QUI LES PRISONS? (Fr.) î 
Le Seine 5* (325-95-99) ; H. sp 
POURQUOI PAS ? (Pr » (••) : Cluny- 
Ecolea. 5* (033-20-12) 

PREPAREZ VOS MOUCHOIRS (Fr J 
»•) Biarritz. B* (723-69-23) 

QUI A TUÉ LE CHAT? rit, vj>.) : 
U.GC Odéon. 6* 1325-71-08) ; Biar- 
ritz. 8* (723-69-23) ; r_r. ; U.G.C.- 
Opéra. 2* (261-50-32) ; Bretagne. 8* 
(222-57 -97); Mistral. 14* 1539- 
52-43). Jusqu’à Jeudi : Conventlon- 
Saint-Cbarlea. 15* (579-33-00). Jus- 
qu’à Jeudi. 

RAISON D’ETRE (Can.) : Le Seine. 

5* (325-95-99). H ap 
RENCONTRES DU m* TYPE (A, 
va) - Hautefeuille. 6* (633-79-38); 
Gaumont- Rive -Gauche. 6* 1548- 

26- 36) : Gaumont -Champs-Elysées. 
8* (359-04-67) ; Mayfalr. 16* (325- 

27- 06) : vS. Richelieu. 2* (233- 

56-70) : Marignan. 8* (359-92-821 ; 
Français «• (770-33-88) : Fauvette. 
13* (331-56-88) ; Gaumont-Sud, 14* 
(331-51-16) ; Cambronoe. 15* 1734- 
42-96) ; Wepler. 18* (387-50-70) ; 

Gaumont • Gambetta. 2 0* (797- 
02-74) 

SALE REVEUR (Fr.) : Omni a. 2* 
(233-39-361: tJGC Danton. 6* 
(329-42-62) : Montparnasse 83. 6» 
(544 - 14 - 27) : El y Bées -Cinéma. B* 
(225-37-90) : Marignan. 8* (339- 

92-82) : Gaumont-Opéra. 9* (073- 
95-48) ; Fauvette. 13* (331-56-86) ; 
Olymplc. 14* (542-67-421 ; Gau- 

mont-Convention. 15* (828-42-27) ; 
Cllcby-Pathé. 18* (522-37-41). 
SECRETE ENFANCE (Fr.) : Olymplc, 
14* (942-67-42). H. 8p. 

STAY HUNGRY (A, v.o.) : Racine. 
6* (633-43-71) ; Olymplc. 14* (542- 
67-42); Mac-Mahon. 17* (3 80- 
24-81). 
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A3TERICAN GRAFFITI (A, va) : 
Luxembourg, 6* (633-97-77); Kîy- 
séea-Pomt Show. 8* (225-81-29) ; 
v.f. : RIO -Opéra. 2* (742-82-64), 
Montparnasse • 83. (P (544-14-27) ; 
Nation. 12* (343-04-87). Gsomont- 
Sud. 14* (331-51-16). 

LES AVENTURES DE ROBIN DBS 
BOIS (A, va) : âctlon-Ecoks. P 
(325-72-07). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A, vJT.) : Denfert. 14* (033-00-11). 
AU FIL DU TEMPS (AH, VA.) î 
Le Marais. 4* (278-47-86) 
CADAVRES EXQUIS (It, v*J 1 
Grand- Pa vola. 15* (531-44-58) 
CASANOVA DE FELLINI (It, V.O.) 

C) : Lucemalre. 6* (544-57-34) 
CHEFS-D'ŒUVRE DE WALT DISNET 
(A, v. f.) : Saint- Ambroise, il* 
ri 00-89-16) ; DaumesnlL 12* <343- 
52-97) 

LA CONQUETB DE L’OUEST (A, 
vn.) : Broadway, 16* (527-41-16). 
LA DECADE PRODIGIEUSE (A, 
vJ.) ; Club. 9* (770-81-47) 

DEDES D'ANVERS (Fr.) : La Pagofe 
7* (705-12-15). 

DUEL (A . va) : Studio Bertrand, P 
(783-64-88). 

ELMEQ GANTRY LE CHARLATAN 
(A, v.o. ) : Action - Christine. P 
(325-85-78). 

ENTRONS DANS LA DANSE (A, 
v.o.) ; Action-La Fayette, 9* (819- 
80-50). 

STVB EASY PIECES (A, VA) : N«- 
Yorker. 9* (770-63-40) 

FREARS (A, va.) : Action-Ecoles. 5* 
(325-72-07). 

HIROSHIMA MON AMOUR (FtJ : 

UG-C. -Odéon. 6* (32S-71-08) 

LES INSECTES DE FEU lA, » 00 : 

Studio-Bertrand, 7* (783-64-66). 

LE JEU AVEC LE FEU (Fr ) (**) : 

Actrua-Champo. 5* (033-51-60) 

LE LIMIER (A, va.) : Le Ranelagh. 
16* (288-64-44). 

UTTLE BIG MAN (A, v.o.) • Noc- 
tambule». 5* (033-42-34) 

LA MELODIE DU BONHEUR IL 
va.) Dominique, 7* (705-04-53). 
MON ONCLE (Fr.) : Jean-Cocteau. 6* 
(033-47-62) 

MONT Y PYTHON (AngL. vxjJ S 
A. -Bazin. 13* (337-74-39) 

ORANGE MECANIQUE (A. vJ.) (••): 

Haussmann. 9* (770-47-55). 

LA PLANETE SAUVAGE (Fr ): Eno- 
panorama, 15* (306-50-50) 

LA PRISE DU POUVOIR PAS 
LOUIS XIV (It, »fl.) : Palais dea 
Arts. 3* (272-62-98) 

PORTIER DE NUIT (It, v.o.) (•*) : 

Cluny- Palace. 5* (033-07-76). 
PROVIDENCE (Fr, v ongl.l : StUÛW 
de la Contrescarpe. 5* (325-78-37); 
Le Ranelagb, 18* (288-64-44). 

LES RESCAPES DU FUTUR (A, vJ.): 
Le Club. 9* (770-81-47). 
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CHAINE I : TF î 

18 h. 25, Pour les petits: Un, rue Sésftniei 
18 h. 55. Feuilleton ■ Le village englouti : 10 h 1S. 
Une minute pour les femmes (CJn séiour lin- 
gaistitrue pour votre enfant) : 10 h. 40. Eh bien— 
raconte 1 : 20 h. Journal - 

20 h. 30. Variétés • Axou&pelca. 

Le « grand cirque* avec Annie Corag, 
Marie-Paule Bell e. Popeek, Lucie» Blondo. 
Anouk. René lotu. Gertrude. Fiera _ 

21 h. 20. Série documentaire : Contes & vivre 
debout. d'A Voisin et J Chollet (Trois tours et 
pois s’en vontl. 

La vie moderne mue en scena. premier 
volet z a Le treizième arrondissement rénové ». 

22 h. 20. Magazine littéraire : Pleine oaea 
de P. SïprioL 

Aoea MU. A. Besançon (les Ort Rinça Intel- 
lectuelles du léninisme) : A. Bosquet (One 
mère russe) : D Boulanger (Miroir die) et 
l'Enfant de Bohême) ; H Satmieri (Notes ne 
voyage dans rtle) ; G. Laoorce (le Vitesse du 
vent) : A. Pegre/ttta .(pour te Mythe de 
Pénélope et les . Roseaux froissés). 

23 h. 20. Journal. - 


et Urne. A Letton, ^éeaàhs. - t. 
MU. U Venez, etimmasdant de para :dAtr 
France. F Cnvierie* . député soétal-dévipb>aXg 
' _ (S J* JD.) ouest - aUemand ; JC 1 '.£^ 

- journaliste égyptien, ttrecteér de. rSgance wt 
Moyen-Orient à Parts. - 

23 h. 30. Journal 

CHAINE II! : FR 3 ,J,- T .> 

18 h 35. Pour les leunes ih.fi' 5 .. Emissions 
régionales . 19 h 40. Tribune’: Ubre : La Ligue 
française contre la vivisection ; 20 h.. Les feux. 
„ ZOJfi 30. FILM ; LA BATAllLEvDU RAJL. de 
R Clément ; 1 1945) avec T. LauranC - Desa^ 
gneaux. Leroy. Redon, Pauléon J Rauzena. 
J.- Daurand fN - rediffusion) 

La résistance des cHemtnuts fronçais tous 
ToetnipaUnn allemande La destruction d’un 
tram blindé, montant vers te 'mot de Nor- 
mandie en ivm >944 

Reconstitution kistortqve, entreprise dés la 
libération d » la France, et. eut tient d ta 
fois du documentaire et de l’épopée. 

21 h. 50. Journal. 

■ '22- h. 5. Magazine Réussite I Météo : service 
des industries). * 


. — L'ambassadeur de Syrie et 
Mme Chakour ont donné' une récep- 
tion mardi 17 avril & l'occasion de 
la fête nationale syrienne. 


— ' M. et Mme Pierre- Henry 
MACCIONI sont heureux de faire 
part .de la naissance de leur nile 
Elise. 

le 13 avril 1978 
16320' Mon tbroa. 

~. 9. ru e Devis. 

'*82300 NeulUy-sur-Selne. 
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18 h. 25. Dessins animés: 18 h. 40. Cest la 
.vie ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres ; 
... V ie n. 45, Top^club (Sheila) : 20 II, Journal 

*■ '■‘j • . 20 h 35. Les Dossiers de l’écran : FILM t 

- 1 -i'; VICTOIRE A ENTEBBE. de M Chomsky 11978). 

' avec H Berger. T. Bikel. L Blair. J. Harris 
\ K- Douglas. E Tavlor. R Dreyfuss. 

~i En futn 1976, le raid-éelatr de commandos 

Israéliens sur l’aérodrome (TEnlebbe, en Ou- 
", ganda, pour délivrer tes passagers 'd’un aman 

V détourné 

. : Film en video tourné, en toute Hâte, après 

■ v- l’événement, dans un style -de. roman- 

feuilleton. 

Vers 22 h . Débat - Les détournements d’avion. 

: - Avec MM. B Parut, faumaliste et écrivain 

• ->. israélien . S Hilfel ancien membre du gnu- 

- V vemement israélien dT. Rabbin; I. Hartuo 


FRANCE-CULTURE 

18 h. 30. Feuilleton : « la Reine de 'Sabbat ». de G. 
Leroux ; 19 h. 25, Sciences : Le bols ; - 

20 0 - Dialogue» Qu'esl-ce uue guérir ? An o les 
pror«>«a»ur» M Tuntnno et J Ch rétien : 31 b U. 
Musique» de notre temps; 32 b 3a Nulle magné- j 
tiques: à 32 b 35. Histoire de Kafka, car P. Berthet. 


FRANCE-MUSIQUE 


XB b. 2. Musique magazine ; » h. Jazz tlme : 
.19 b. 45. Présentation de La soirée : 

' 20 b. Saison lyrique.. La grand* écurie et la 
ebamore du Roy. dlr i.-C M Algol re : « Hlppolyte 
et Aride » (J -P. Rameau), tragédie en rloo actes de 
M Pellegttn, avec A Anger. C TOntklnson. B Moaer. 
AM Rodât; 23 tL 15. France mualoue la nuit, nou- 
veaux’ talents, premiers sillons.. « Autour de Paga- 
nlni ». le planiste Betraa et le violoniste Boris Beikln 
avec j'israer Philharmonie, dlr Z Mehta Pagaolnl ; 
0 b. 5. One tournée a*eele régent Philippe d'Orléans : 
PhUldor. Compta. P.- d'Orléans. M-A Charpentier. 
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v 12 h. 15, Jeu : Réponse & tout ; 12 h. 30. Midi 
première i 13 11, Journal ; 13 h. 35, Les visiteurs 
du mercredi ; 17 h. 55. Sur deux roues * 18 h. 10, 
:• A la bonne heure t 18 h. 25. Pour les petits : 
44 Un, rue Sésame « 18 h. 55. Feuilleton : Le village 
englouti ; 19 h. 10. Une minute pour les femmes 
:î (pour les vacances d’été des leunes diabé- 
tiques) 1 19 h. 43, Eh bien- raconte 1 : 19 h. 50. 

' : Loto: 20 lu Journal. 

20 h. 30. Série : Les Claudine. Deuxième 
partie : Claudine à Paris, d'après Colette.' 
adapt D. Thompson, musique de C. BolUng. 
avec M.-H. Breillat G. Marchai J; Desailly. 
-r - 22 h. Série docum entai re ; ; Journal de voyage 

-■*3 avec André Malraux (Manet -ou la naissance de 
fart modernel. par J.-M. Drot 

22 h. 55. Journal. 

r CHAINE II : A 2 

13 h. 35. Magazine régional : 13 h. 50. Feuil- 
r leton : L'éloignement ; 14 h. S. AufourdTitn 
madame « l’orientation scolaire ; 15 a. En direct 
de l’Assemblée nationale (avec la déclaration 
. . de M. Barre, premier ministre, et des orateurs 
des quatre groupes de 1 Assemblée J: 18 n. *o, 
- C’est la vie; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des 
lettres -, 19 h. 45, Top -club (Sheila) i M h- 
Journal „ .. . . 

20 h. 35, Feuilleton ; Septième Avenue. 

L’ascension sociale d'un fow ne nomme 
pauvre. 

21 h. 30. Magazine i Question de temps. 

« Spécial Cambodge ». document exclusif 
réalisé par des journalistes yougoslaves. 
Reportage xtir (o ville de Pknam-Pcnh, le pro- 
blème du déplacement des habitants des villes 
vers les campagnes, la construction d’un bar- 
rage, le système de vie communautaire _ a 
travers les nouvellea coopératives et un* in- 
terview du premier ministre cambodgien, 
M. Pal Pot. 

22 h. 35, JoumaL _ - " 

v CHAINE III : FR 3 

18 h. 35. Pour les jeunes ; 19 b. 5, Emissions 
régionales : 19 h. 4a Tribune libre s la uF.T.Ur 
(Confédération française des travailleurs chrô-, 

' tians) ; 20 h- Les leux. , __ . k .. AKS 

20 h. 30, Téléfilm (cinéma 18) : LES LAVAN- 
DES ET LA LIBERTE. Réalisât. J. Prafc, avec 
• G. Claisse, A. Lignais. P. Meyrand. • 


Histoire d’amour et de Heurs bleues' z Vexü 
d’un ancien soldat allemand. 

22 IL. Journal : 22 h. 15. Magazine ; Ciné- 
regards. avec François Truffaut Jean-Pierre 
Beauviala... 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Poésie : Claude Minière <et à 14 h^ 19 h. 56. 
23 h. 50) ; 8 h. 5, Matlnal«i : & 11. Les chemina de la 
coouoiaaanee.. De Saturne au Sabbat: A 8 b. 33. La 
géographie; 8 h. 50. Echec au hasard-; 9 h. 7. Matinée 
des sciences ét techniques ; 10 b. 45. Le livre, ouverture 
anr. la vie ; 11 b. 2. Histoire du premier siècle photo- 
graphique (1900-1914) ; 12 b. S. Parti pria : 12 h. 45. 
Panorama ; . 

13 h. 30v_ Tournois du royaume de la musique 
14 b. 5. Un livre des voix; « J ‘In connu sur la Terre », 
de J.-M. -CL Le Clèzlo ; 14. tl. 45. Les spr«»roildl de 
France-culture.- Pédagogie et photo ; A 16 ih. 25. En 
direct avec un photographe animalier ; 17 b. 32. La 
musique française a* 1950 X 1975 (Henry, Bornez, 
Mejulœn. Amy. Nlgg) : 18 b. 3a * la Vente A Mont- 
réal ». de A- Dhôtel, par J Magra r 19 b 25. La science 
en marche 

20 h- La musique et les hommes : Schubert, ombre 
et lumière, par D. Cuiras Schubert. Mozart, Beetho- 
ven ; 22 h. 30. Nuits magnétiques ; A 22 h 35. Fiction, 
par J. Piémont. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 b. 3. Quotidien musique; 9 h. 2. Le matin des 
musiciens-. Album de famille en direct du studio 19 
Brahms ; 13 b. Chanson» ; 12 h. 40. Jazz classique 

13 h! 15. Stéréo service : 14 b. variétés dé la 
musique légère ; B. Oérard. P -M Dubois. Cl Delvtn- 
court ; 14 h. 30. Triptyque^ Prélude ; Pergoiéae. 
C. Ph. B. Bach, L. Mozart. M Haydn ; 15 b. 33, La 
concert du mercredi— Quatuor Via. Nova : Haydn. 
Mozart ; 17 h- Postlude ;■ Beethoven. Schumann 
Weber; 28 h. 2. Musiques magazine ; 19 b- Jasa tlme 
. 19 b. 45. Démons et merveilles ou la Diable et son 
train ; Stravinski. Bublnstdn. Oounod, Liszt. Alton 

20 b. sa Musique à découvrir— Deux et trois pia- 
nos. quatre et huit mains, avec N Fabien, soprano 
O. Cbaynea A. -A4. Fontaine. G. Ibanes. C. Bonne ton : 
« FantaMe sut des valses . pour . deux pianos » 
(J. Strauss). « Sapsoai- française pour deux pianos », 
« Rapsodle viennoise pour deux pianos • (F 8c h mut), 
c Ht si c’était une valse pour deux pianos • (C. Cboy- 
nes). «.Sonate pour deux pianos ». « Bon do pour deux 
pianos • (Smetana). « Ptanologle pour trois pianos, 
chant et percussion » (J. Castaredej ; 22 b 3D. Frsnce- 
moslque la nult_ One ebonteusv aux enfers -ou la 
musique du diable (feuilleton musical et baroque) 
Lully. Campra. Clérambault. Montée ta! r. Mouret 
23 h, La dernière Image ; 0 b. 5, Une. Journée avec 
Léopold d'Anhalt-Cœtben : J.-8. Bach. . . 





Une lettre à propos de la série c La révolution nucléaire > 

E MAN QUE UN CONSEILLES SCIENTIFIQUE 

es.. -ssus .-nias 

de Provence à Marseille, pfiysico- 

chimiste et historien des sciences, couvert 1 èl^tron htire^ Rather- 
UTis lettre à propos de la première, ford a. plus tard, découvrert le 
émission de Id série * La réoo- noyau, atomique. . Dette découverte 
hSSrwléStrl». do% t£s & d'apeurs étA faite àManches- 
publkms de larges extraits. 1 er et. non.X Cambridge. 

L'émission n 'était pas exempte Et Cest Rutherford!, et non 
de "plusieurs inexactitudes Nleis Botar. qui le premier a 

r* était établi le modèle planétaire de 

ttSv.îP?”^ l’atome. Bohr a seulement ajouté 

Henri et non Antoine comme m- à œ ^ postulats quan- 

fflqgalt le commentaire de la (M- tt5ues . j e M pense pas qu'on 
ftiston Pierre Curie na jamais de Bohr nul] était 

été professeur de ' sa future u ^ expérimentateur habile ». □ 
épouse; U ne pouvait" pas tecdr Q’est connu que pour ses travaux 
entre ses mains un morceau du théoriques ; U n'est pas vrai que 
radium métallique, »r ee u^J ^jèrlc et frêne JoUot-Cune 

^® nu qu l ont toujourSi - après leur -mariage, 

années, après sa rnort traglqae >^ paf n6 ensemble; on pouvait 
par sa veuve r et Cest Justement H v &iJ]enr$ mentionner la partiel- 
pour cet exploit, et non pool nation de Jollot-Curle dans les 
son traité- de radioactivité., quede msherebes qui ont abouti à la 
a reçu le deuxième pnx Nobel . découverte du .neutron ; le grand 
ce. n'est -pas Rutherford qui a- chimiste russe Mendélèlev. ne 
été le premier à démontrer que «ou^it être soviétique puis- 
1 atome - possède une structure. ü est décédé dix ans avant 
mais J.-J. Thomson. Jean Perrm ^ de 1917.; le commen- 

et d'autres. quL à la fin du fajre • ■ nous indique que . dans 

_ i titre d'eau ordinaire on a 
1.5 . gramme d'eau lourde. La 
: quantité ' véritable ' est environ 
dix fois moindre. ... 

On éviterait de diffuser toutes 
ces Inexactitudes devant plusieurs 
millions de téléspectateurs si, dans 
< la langue liste de différents par- 
ticipants à la réalisation télévisée, 
il -né manquait une , personne : 
tra^ conseiller scientifique. • • 


LE MONDE 

3 îec'surj d=-i i-ubr/ques 
.nonce; Irr-roo&ü'ères. 

> V t:OCVe. r =2 Oëji-èîre 

LA MAISON 


D'une chaîne 
à l'autre 

RADI0430YAVE SUR 
ONZ’ DÉBROUILLE 

• une nouvelle radio Hbre. 
Radio-Goyave, émet sur l’an- 
tenne de Radio-Onz* Débrouille 
(102 MHz), chaque mardi soir, à 
partir de 23 heures. D’autre part, 
Radlo-Onz' Débrouille propose 
désormais tous les mercredis, dé 
17 heures & 19 heures, une émis- 
sion réservée aux moins de dix- 
huit ans : « Flash 5-7 ». Cette 
tranche horaire vient s’ajouter 
aux émission quotidiennes ta 
23 heures) et dominicales 
(de 10 heures à 13 heures), audi- 
bles A Paris et dans la région 
parisienne dans un rayon de 
25" km autour de la Bastille. 

TRIBUNES ET DÉBATS 
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— Radio-Monte-Carlo reçoit 
André Bergman, secrétaire géné- 
ral de Force ouvrière, L 8 a 30. 

— M. Jean. Cadran, .maire de 
Locquirec. dans le Finistère est 
l'InvitS du journal de. 13 heures. 
SOT TF L 

— M. Lepatre, président des 
- industries alimentaires ei de la 
commission des prix du CHJP.F-, 
parie de la a politique des prix a. 
à Radlo-Monte-Cario " Choc, & 
13 h. 20. r . - . 


• Décès 

— On nous prie d'annoncer- le 
décès de 

• Marcel CHAMBAZ. 

- allas Romain ZAC. 
survenu dans . n quatre-vlngt- 
onxJèmft année, le il avril 1078. 

Lee obsèques civiles ont en lien 
dans l’inttmlté. le 13 avril 197a 

Le présent avis tient lieu de falre- 
part. 

I. rue des Vignes-Basses, 

77120 Dormelles- 


— Lee familles Frost. Gayaudon- 
Plollet. Henquez. . 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

. Pierre CHAMPON. 

Là cérémonie religieuse aura lieu 
au funérarium de Fontainebleau, le 
.mardi -35 avril k 14 heures, llnbu- 
matlon & 15 heures, au cimetière du 
Père-Lachaise, à Paris. 


— Nous apprenons (e décès de 
- M. Aimé CHAVANON, 
dont les obsèaùes ont été célébrées 
le 31 mare 1978.. à Solnt-Vlneent- 
de-Uercuze (Isère). 

rNé en iBW, Aimé Chavanon était Ingft- 
.nlêur de reçois centrale de Lyon. En 
1V44. Il 'dirige' ta fabrication des veux 
minérales de SeU-eous-Couzen-Breult 
(Loire). A 1er tulle d'un occident du tra- 
vail D perd la vue. Aimé Chavanon 
consacre'- alors sa vie A améliorer les 
moyen d'expression des' eveoqles : Il In- 
vente la machine è dessiner pour aveugles 
ef améliore ta - toctadaue de l'écriture 
Braille grec» . à U machine A' écrire sur 
feuilles doublés. 

Grand prfx et médaille d'or du cinquan- 
tième concours Léplno en 1758. tl était 
vice-président de [‘association Valentin 
Haûv.l . 

— Le président. 

Le secrétaire perpétuel. 

Et les membres de l’académie 
d'agriculture de Fronce, 
ont 1» profond regret de foire port 
du décé^ de leur trésorier perpétuel 
RL André CHAMOIS. 

co mman deur 
de la LégloD d'honneur. 

: commandeur., du Mérite agricole, 
conseiller d’Etat- bonoratre, 
président dluanoeur 
de la Confédération Internat louai» 
du Crédit agricole, 
survenu subitement le 14 avril 1978. 
Les obsèques ont su -lieu dans la plus 
stricte Intimité, i Coukm (Deux- 
Sèvres). 

Académie d'agriculture de Fronce. 
.18. rue de Bellecbosse. . 

75007 paris. 

[Né en octobre 1900 » Coûtai (Deux- 
Sèvres) André Croirais est dlplAmè ds 
l'Ecole nationale d'ingénieurs, arts et 
métiers d'Aix-en-Provence, de r Ecole su- 
périeure d'électricité et de l'Ecole fibre 
des sciences poMUottes. . Entré en 1V44 i 
|a -Caisse nationale de crédit agricole. Il j 
occupa successivement les fonctions de 
chef de section. Inspecteur général puis 
directeur, général Jusqu'en 1963, Dans le 
même temps. André Créihofs est admi- 
nistrateur de. la . B.N.C.I. (océan Incflan), 
président du conseil de surveillance de 
le BAN EX I. censeur du Comptoir des 
Entrepreneurs. 

| ' En 1963, Il devient conseiller d'Etat en 
service extraordinaire puis an service 
ordinaire et conseiller d'Etat honoraire en 
1972. De 1764 é 1977, (I est nommé prési- 
dant de la Commission des comptas de 
l'agriculture dé la nation. André C ram ois 
est également maire de Coûtai depuis 
1961. et président de l'Académie d'agri- 
culture de France depuis 1963. Il est 
l'auteur mm ouvrage : « Pourquoi et 
comment le paysan français est devenu 
• «opérateur 

— Mme J--L. Duebemln, 

Mme P. Pinel et ses enfants. 
te comte et la comtesse Hubert 
d'Aadlan-Hoinbourg et leurs enfants. 

U. et Mme WladlmJr Duebemln et 
leur ÎUle, 

•• - Mme Anne-Marte Duebemln et sas 
enfants. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Jacques DUCHEMIN, 

survenu le 12 avril 1978. dans sa 

S uatre- vingt -troisième année, muni 
es sacrements de l'Eglise. 

Selon les volontés du défont, le» 
i obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité, le 14 avril 1978. en 
I* église Saint-Martin de Louveden- 
nes, suivies de 1 Inhumât Ion dons le 
caveau de famille à Montmartre; 

— Le président et les membres 
du conseil d'administration de la; 
BPADEM. - 

font part avec tristesse du décés 
BVir v nim le 12 avril 1978. de leur 
fondateur et directeur, honoraire. 

Jacques DUCHEMTN 

chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre, 
chevalier de l'ordre de la 
Couronne de Belgique. 

— Patricia Pisse, son épouse. 

Irène et Claude Ozonne et leurs 
enfants. 

Renée et André Fixe. 

Tous ses amis, 

ont la douleur, de faire part du 

aéC4 * dS Boris FIZE. 
chevalier, de la Légion d'honneur. 

Le service religieux sera célébré 
Hiuw nntirnlté le 19 avril, à 13 b. 45. 
en l'église orthodoxe. 9L rue OUvter- 
de-Sams. & Parlsrl5«. 

— Mme Monique Horart, 

Mme Michéle Dhery et son Ois. 
Mme Moiguarlta Harari (Rio Bré- 
sil). 

. M. Albert Harari (Rio Brésil). 

Vf Edouard Harari (Blo -Brésil), 

ML et Mme Félix VaUous et romllle 
(Rio Brésil), . 

Mme Ooldenbeig. 

Lu lamina Msseuda, Orléans, 

ont la douleur de Caire port du 
décès subit de 

MICHE M. HAHAXUL 
survenu le 14 avril 1978. 

Lu obsèques auront lien le jeudi 
20 avril 1978, A 14 h. 30, au cimetière 
de Pantin-Parisien. Réunion A ren- 
trée principale. ' 

55. rue Canlamhonrt. 

7S0I8 Paris. 


— Mme Paul Jeannot, 

M. et Mme Pierre Jeannot. - - 

Mme Bernard Boy et bbs en fs ma. 

M- et Mme Edmond Jeannot et 
leurs enfanta. 

Mme Xavier Jeannot et su enfanta. 

M. et Mme Henri Bernard et leurs, 
enfanta. 

M. êt Mme Henri Derieux et leurs 
fuies. 

M. et Mme Robert Derieux et leurs 
enfanta. 

ont la douleur de Cal» port du 
décés du 

docteur Puni JEANNOT.- 
pieusement décédé à Sslnt-Marc- 
sur-Mer. le 13 avril 197& é l'ége de 
soixante-dix ans. 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
le 17 avril 1978. en t 'église Notre- 
Dame d'Autun. 

51. - avenue Cborlas-de-Gaolle. 

71400 Autun 


M. et Mme Henri Emertcb. 

M. Gabriel Kasperalt. député de 
Paris, ancien ministre, et Mma Ga- 
briel Ko» père II. 

M. et Mme Jean-Louis Jeoooeret. 
sa esfams. 

M. et Mme Michel Bmerlcb. 

Le colonel et Mme Bernard Weigel, 

. Mme Bernadette Emertcb. 

Mlle Catherin» Emertcb. 

M. et Mme Alain Kaeperelt, 

M. et Mme Claade Kasperelt. i 
Le docteur et Mme J.-P Maasoutler. 
Marie-Hélène et Isabelle Jeanneret, 


— M. et Mme André Spoler, leurs 
enfante et peUt-ftls. 

Le docteur Anne-Hélène Spater, 
Mme Sylvain Bloch, ses enfanta et 
petits-enfants, 

M. et Mme Dominique Bayle, lents 
eoTonts et petits- enfants, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme veuve Albert SPAJŒR, 
née Jeanne Waltx. 
conservateur honoraires 
des bibliothèques. 

survenu è Besancon, le 13 avril 1978, 
doits sa iiiial i» iliisi luflsUiua année. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'In- 
timité. le 15 avril 1978. & Besançon. 

-4. rue de l’AIbonl. 75016 Paris. 

Zl. rue de Bourgogne, 

25000 Besançon. 

4. place Julee-Méllne. 

88300 Remlremont. 


Remerciements 

—r Mme Paul Gentil. 

. Ses enfants et toute ta famille, 
très touchés des témoignages de 
sympathie et d'affection qui leur ont 
été exprimés 'lors du décès de 


Paul GENTIL, 


es petits-enfants. 

Jérôme. Anne et Laurent Emerlrh, 
Jean. Marc. Prancola et Thomas 
Weigel, 

Mêlante Kmerteh. 

Laurent et Emmanuet Kaspereit, 
Romain Kasperelt, 

Eric et Stéphanie Massoutler. ses 
arrlère-petttB-enfants. 
ont. la donlenr de faire part du 
décès de 

Mme Frédéric EASPEREIT, 
née Anna Witter. 

pieusement décédée, le 12 avril 1978. 
dans sa quatre-vingt-dixième année. 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
dons l’Intimité., en la bssUlqne de 
Longpont-sur-Orge. 

Cet arts tient Ueu de faire-part. 


— Mme Robert Lsjugle. 

Ses enfants et petits-enfants, 
ont la tristesse de faire part du 
décés de- 
là. Robert LA JUGIE. 

Ingénieur en chef 
des Ponte et Chaussée» . 
en retraite. ■ 

officier dé la Légion d’honneur, . 

croix de guerre 1914-1918. 
officier de Tordre du Mérite civil, 
survenu t Tulle, le. 14 avril 1978. 
I. rue du Capltaine-Desvtgnes. 

Les obsèques religieuse» ont eu lieu 
en la cathédrale Notre-Dame de 
Tulle le 17 avril. 


— M. Paul Meyer-Lévy, • - 

Mma Robert Raven. 

U. et Mme Claude Meyer-Lévy. ■ 
Mma Ariane Tabet. Aude. Sylvie et 
Laurent. 

M. et Mme Jacques Raven. Robble. 
Jeffrey et -Sophie, 

M. . et Mme Didier Raven. Chris- 
topher et Félix. 

ont la douleur de foire port de 

te perte de 

• Mme Paul ME TER - LEVY, 
née Sophie Welll, 

Parts, le 15 avril 1978. 

Les obsèques ont eu lieu dans la' 
plus stricte Intimité. • ■ • 


— ' Sa famille et ses omis, 
ont te douleur d'annoncer, .le décès 
de 

M. Pierre POSSOZ. 

Inspecteur honoraire • 
de renseignement technique. ' 
capitaine de corvette honoraire. \ 
chevalier de la Légion d'honneur. . 
officier de l’ordre national 
du Mérite, 
commandeur 
des Palmes académiques, 
survenu- le 8 avril 1978. à Cabriérea- , 
d'Avignon. 

Cabrlères-d'Arignon. 

84220 Gond es. 


Nbr abonna, bénéficiant d'une ré- 
duction sur les insertions dm .« Canes 
du Monde », sont pries dt joindre d 
leur envoi tô texte une du dernières 
tendu pont justifier de cette guAité. 


remercient sincèrement toutes les 
personneç.qui se sont associées à leur 
peine. 

— Le conseil d'administration. 

La direction de 1a société Henry 
Johnson Sons. 

très touché» des témoignages de sym- 
pathie qui leur ont été exprimés lors 
du décès de leur 


président-directe ur gé néral, 

Paul GENTIL. 

remercient sincèrement toutes les 
personnes qui se sont associées à leur 
deuil. . . 


Anniversaires 


— Le 21 avril 1978. huitième anni- 
versaire du rappel à Dieu de 
‘ Obvier CHAMPION. ' 

Ope pensée, une prière, sont deman- 
dées & tous ceux qui restent fidèles 
k son souvenir. 


Avis de messe 


— One messe pour le repos de 
r&me de . 

M- Jean CABESTAN, 
décédé le 31 mare 1978. sera célébrée 
le lundi 24 avril, à 11 h. 30. en la 
cathédrale Satnt-Loul» de Versailles. 


Visites ef conférences 


MERCREDI 19 AVRIL 

VISITES GUIDEES BT PROME- 
NADES. — 15 88. av. Dsnfert- 

Roehereau : « Chateaubriand fc 

l'Infirmerie Marie-Thérèse ». 

15 h., 62, rue Saint-Antoine. 

Uni Gomler-Ahlberg : « Hôtel de 
Sully ». 

15 h-, portail central. Mlle Outi- 
ller : « Architecture de Notre- 

Dame » 

15 h* métro Cité, Mme Hulot : 
c La cité médiévale racontée aux 
jeunes ». 

15 hY'158. boulevard Haussmonn. 
Mlle Soin t -G Irons : « Hôtel Jacque- 
mart-André • (Caisse nationale des 
monuments historiques) . 

14 b. 30. 10. rue Rameau, h Ver- 
sailles. N. Guillemet : « Les geôles 
et le 'bail loge, la police k Ve rs ai l les 
sous l'Ancien Régime ». 

. CONFERENCES. — 19 h. 30. 26. rue 
Bergère. Romane Maharahl : e Vic- 
toire sur te vie. victoire sur la mort» 
(L*Homme et . la connaissance). 

30 h. 30' : 5, avenue da l'Opéra, 
J.-M. Kay : « Rasa Luxembourg, 
sa vie et sa doctrine dans le contexte 
de son temps » (Cercle d'études 
sociologiques). 

13 h, 16 h- et 20 h-, 13. rue de la 
Tour^des-Dames : « Réalisation, du 
sol et méditation transcendantale » 
(entrée libre). 


Un SCffWEPPES Lemon 
sans pulpe? 

Un « ludion Tonie » sans bulles ? 
C’est Impossible. 



.et J i * -là. t*. vrfr 


Æ. 

. ... .. g? . 
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OFFRES D 'EMPLOI 

La ligne 
•13,00 

La ligna T.C. 
49,19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10.00 

11.44 

IMMOBILIER 

30.00 

34,32 

AUTOMOBILES 

30,00 

34,32 

AGENDA „ 

PROP. COMM. CAPITAUX 

30.00 

00.00 

34.32 

91.52 


annonce* c 



awî::<CsS s::rscsE=s 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLCîS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


l? .TJm col. 

24.00 
5.00 

20.00 
20.00 
20,00 


REPRODUCTION INTERDIT* 



emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ internationaux 



Hewlett-Packard, one of the world's leading manufacturera of desktop computer Systems, is looking for two 
key members to join the growing marketing group in Bôblingen, Southern Germany. 

The two people we are looking for: 


€ ALGEO » 

Importants Société Algérienne de Géophysique 
recrute pour ® L f AL G É R I E » 


market development 
specîalist 


product 


• To plan and co-ordinate market research 

• Develop marketing strategy 

• Define software requirements 


manager 

• To co-ordinate product acitivities 

• Develop European product plans 

• Provide R + D with European inputs 


Un (1) Ingénieur en Génie Civil 


Our requirements: The market development specîalist should hâve an économies degree (équivalent B. A. or 
M.B.A.) and a minimum of two years expérience in EDP or administration. A working knowledge of English 
is neccessary. 


For the product manager, a computer science degree and a minimum of two years EDP expérience is re- i 
quired. A working knowledge of Ènglish is necessary. { 


— Di p, 'âme d'ingénieur en génie civil; 

— ■ eyant exercé pendant cinq ans minimum en qualité d'ingénieur 
en mécanique des sols dans une entreprise de génie civil; 

— spécialiste en fondations; 

— sera appelé à diriger un service d'étude des sois ; 

« connaissance du matériel ; 

— canne issance des méthodes modernes d'études des sois 
(pénétre mètre - tresséométrie - piézométrie) ; 

— connaissance en essais laboratoire ; 

— - capable de rédiger des rapports de fin d'études en français. 



Bôblingen is Hewlett-Packard's central manufactu'- 
rlng and marketing faciilty in Europe for the desk- 
top computer Systems. The working environnent Is 
dynamic and offers long term growth and excellent 
prospects Salaries are good and many attractive 


benefits are offered. If you are looking for a job in 
which you are expected to work self - sufficîently 
withîn the frame work of a young professional team 
- contact us. 


HEWLETT [ hpl PACKARD 


D-7Q30 Bôblingen (Germany) 
Herrenberger StraBe 110 
Mr. Ehmann 
Tel. 0 70 31/ 66 74 04 




Recherche pour la Direction 
des Projets d’une Société Nationale 
Algérienne de Construction, 
en vue de la réalisation d’importants 
complexes universitaires 


INGENIEURS D’ETUDES 
ET 

INGENIEURS DE CHANTIERS 


SPECIALISES EN 


Génie civil 
Electricité 


réf. 601 1 M 

rcf.60I2M 


Plomberie sanitaire chauffage rcf. 6013 m 


• Chauffage et climatisation réf. 6015 M 

• V.R.D. rér.6014 M 

• Coordination et pilotage rér.6oi6 M 

a Electromécanique 

chargé de la maintenance cr de la gestion du matériel 
T.P. cl du matériel bâtiment rcf. 6017 M 

• Préparation et programmation des 

chantiers, suivi des planning rcr.éoiSM 

■ Etudes et calculs de prix T.C.E. rcf. 6019 M 
il est exigé: 

• une formation supérieure sanctionnée par un diplôme 

• une expérience professionnelle de 5 ans minimum 
Il est offert : 

• un logement ou une indemnité de logement 

• le bénéfice de Ja'sécurilë sociale et de la retraite cadre 
conformément à la convention algéro-Trençaisc. 

• une rémunéra lion selon compétence, nette d'impôts 
et en partie transférable. 

Les candidatures sont à adresser, sous référence 
correspondante à : EXPAN5IAL-6, rue HaJéw -75009 Paris 


TECHMCON - FRANCE 
recherche 

pour sa division EXPORT . 


INGÉNIEUR COMMERCIAL 


pour la promotion de ses appareils de contrôle, 
utilisé en recherche et Industrie. 


Sa fonction : 

— développement de ses activités commerciales 
au MOYEN -OBQINT ; 

— négociation et conclusion de marchés, suivi 
des affaires ; 

— information et relations avec ses agents locaux. 


Son profil : 

— formation scientifique supérieure, chimie de 
prétérence : 

— maîtrise parfaite de l'anglais ; 

— première expérience de la vente ; 

— grande disponibilité pour déplacements fréquenta. 


Envoyer curriculum vltae. photo et prétentions é 
TECHNICON-EXPORT. B.P. 17. 95330 DOMONT. 


Importante société d'ingénierie 
française recti. oour séjour 
résidentiel en Afrique Noire 
Francophone 


Spécialisé dans le SECTEUR 
HOTELIER. De formation 
supérieure H nard ère et 
compiaûte, ce spécialiste aura 
une expérience de 3 ans mlnim. 
acoulse dans une entreprise 
publique ou privée du secteur 
hûieiler, touristique ou des 
transports aériens. Une panne 
habitude de l'interprétation des 
bilans e! résultats d'un 
etablissement hôtelier i.nri 
que la pratique de l'anglais 
sont nécessaires pour ce poste 
qui est à pourvoir rePKtement, 
veuilles écrire (lolndre C V. + 
r«muhéra:ion actuel tel sous 'a 
réf. 1.169, Cofflesse Publicité. 
20. flw. de i'Ooéra. Paris-1«. 


mm 


omis iceiMiK 


E. C. 0. T. E. C: 


RECRUTE 


— ARCHITECTES 

— URBANISTES 

— ARCHITECTES - URBANISTES 

— INGÉNIEURS — Circulation 

— V.R.D. 

— Béton 

— CARTOGRAPHES 

— GÉOGRAPHES 

— HYDROGÉOLOGUES 

— HYDRAUUC1ENS 

— PÉDOLOGUES 

— AGRONOMES 

— DÉMOGRAPHE 

— SOCIOLOGUE 

— STATISTICIEN 


DIPLÔMÉS 


Expérience minimum ; 5 ans. 
Libres de tout engagement. 
Salaire intéressant selon compétences. 
Nombreux avantages sociaux . 


ECRIRE en {oignant curriculum vîtae détaillé, 
références professionnelles et diplômes à 


ECOTEC Direction dre Etoiles Générales 
6, braferanl CobaeLBongara EL-BWR (ALGER). 



Un (1) Sénior Technicien de 

laboratoire géotechnique 


— Ingénieur en mécanique des sols (géotechnicien) : 

— possédant connaissances en géochïmie pour analyser échantil- 
lons eau et sol (spectrométrie); 

— ■ minimum cinq arts d'expérience dans étude des sols en labora- 
toire travaux publics; 

— connaissance approfondie des techniques de laboratoire ds 
procédures et des équipements ; 

— capable de rédiger des rapports d'analyse de laboratoire. 


Un (1) Ingénieur en technique 
de forage 


— minimum cinq ans d'expérience en forage et carottage; 

— connaissance parfaite des procédures de prélèvement des 
échantillons ; 

— connaissance poussée du matériel er de l'équipement. 


Un (1) Géophysicien 


— Diplôme d'ingénieur en géophysique ou géologie, minimum 
cinq ans d'expérience en qualité de géophysicien ou ingénieur 
en recherche pétrolière par méthodes sismiques; 

— connaissance et expérience des méthodes terrain ; 


— connaissance des Instruments d'enregistrement et des traite- 
ments des données; 


— connaissance des méthodes de calcul des corrections statiques. 


Un (1) Analyste physicien 


Diplôme d'ingénieur géophysicien ; 

possédant une* formation complémentaire en informatique et 


une parfaite connaissance du système Phoenix Eye et de son 
logiciel ; 

avec trais ans minimum d'expérience et une connaissance 
parfaite dans le traitement des données sismiques. 


Deux (2) Géomètres Experts 


— Diplôme de géomètre ; 

— minimum cinq ans d'expérience ; 


— connaissance en nivellement de précision, polygonation, trian- 
gulation, cartographie ; 


— âge entre 30 ans et 50 ans; 

— bonne constitution physique. 

Adresser C.V. détaillé à : 

or ALGEO », rue Finaltéri, El-Biar. — ALGER (ALGÉRIE)- 


Redl. SPECIALISTE CULTURE 
TROPICALE, gestion en I reprise 
française Amérique latine. 
Envoyer C.V. et DrâtenHona é 
n° OT 4633 M, Râvle-Presw, 
SS bis. rue Réaumur. Paris «•! 


Impartante société de "prospection miniee 
( 5 000 personnes) recherche pour ses activités 
en AFRIQUE, son 


OFFRES REMPLOIS INTER- 
NATIONALES dans le mensuel 
Spécial. MONDEMPLOIS IServ. 
M 22), 14, rue CJaviel, Parla* 



mmm. 


Responsable 
de la Comptabilité 


ELECTRICIEN 
INSTRUMENTISTE 
MECANICIEN MATERIEL. 
Anglais exigé. 246-n-Oi. 


ANNONCES CLASSEES 
TELEPHONEES 


296-15-01 


Ce praticien sera chargé au NIGER avec te 
Chef des services administratifs, du fonction- 
nement du système comptable de rensembte 
ds chantiers de recherche. 

Ce poste convient à un titulaire du DECSjBP 
ou équivalent et exige une EXPERIENCE 
COMPTABLE de 5 à 6 années, dont si pos- 
sible 2 en Afrique. 

Niveau de rémunération 12000 F/mois. ^ 

Envoyez C.V. manuserit+ photo s/r-éf .307/73 é 

HA Sévices a* Gouiié . 

M 5^5 conseil i 3M6 Mabseiuæ 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


un?» 

u ligne TX. 

43,00 

48,19 

10,00 

Il M 

30J» 

34^2- 

30.00 

34.32 

30.00 

34.32 

80.00 

91,52 



ANNONCES ENCADREES 

Le m/m cnL ' 

T.C. 

OFFRES D'EMR-OIS 

24,00 

27,45 

DEMANDES D'EMR.OIS 

■ 5,00 

5.72 

IMMOBILIER 

20,00 

22^8 

AUTOMOBILES - 

20,00 

22,88 

AGENDA 

20.00 

22J8 


B5V 

KL 


emploi/ internationaux 


^dumez 


^UUlTlSZ travaux publics 

RECHERCHE POUR UN OE SES CHANTIERS DE ÔRA6AGE SITUE EN I 


emploi/ internationaux 


■ . .1 - ' io>.- • 


O 


N : é :TP 


1 

P" ■ !T7 — > “ » *]i 

. r»^ u 
de i- * -.j» 1 



matériels de posttionnement 
sea-fix autocartafdecca) 

Le choix se portera sur un candidat d'un niveau 

INGENIEUR/TECHNICiEN ELECTRONICIEN, 
pouvant justifier d'une expérience identique de quelques années. 
Une bonne maîtrise de la langue anglaise est souhaitée. - - . 

Le candidat retenu sera chargé de l’entretien et surtout du dépan- 
nage de ces matériels en utilisation sur nos dragues. 

Adr 5f? e . r de candidature (en joignant C.V. détaillé, photo, prétention* 
et délai de disponibilité! A DUMEZ-GESTION - Service des Relations 
Humaines - 325/345 avenue G. Clemenceau - 92000 NANTERRE. 


Importante Entreprise construction d'usines 
dé en main, redierche pour : 

L’EXTREME ORIENT 


Importante Société Pétrolière 
Région de Sfax 

recherche pour compléter son équipe 


m r m g % U reenerene pour compléter son équipé 

mgemeur chantier g un jeune ingénieur 


âgé au minimum de 30 ans, de formation 
supérieure (Electricité. Mécanique.'. .) afin 
de bd confia- la supervision et la coordination 
du montage des ensembles électriques et 
instrumentation d'une importante usine. 

(Réf 447 M} 

LE MOYEN ORIENT 

ingénieur d'affaires 

âgé du minimum de 30 ans, de formation 


de leur réalisation ( contrôle chantier, coordi- 
nation des corps d "état, démarrage). 

(Réf. 448 M) 

Pour ces deux postes, la connaissance de 
1’Anghns est indispensable. 

Envoya C.V. en précisant bien la référence 
du poste choisi au : v - • 


J* 


Cabinet Jean-Claude MAURICE 
Conseil en Gestion du Personnel 
397 ta rue de Vaugirard-750l5 Pans 



IMPORTANTE SOCIETE 
INTERNATIONALE FRANÇAISE 

recherche pour la SARRE 

ON 

INGÉNIEUR 
CHEF DE CENTRE 

(NIEDER LASSUNG) 

GratL en électrotecimique 

LA FONCTION EXIGE : 

• Dix ans d'expérience de ' gestion et 
réalisation de contrats de travaux et 
régie en entreprise ; 

• Un sens commercial éprouvé. 

DANS LES ACTIVITES : 

• ContrOle et régulation; 

• Automatismes ; 

• Electricité Industrielle. 

La candidat sera de nationalité A L L EM A NDE ou 
FRANÇAISE (bilingue exigé). 

Ecrire aveo C.V.. photo et prétentions sous réf. 

L280 M à SW EK RTS. B. P 36 9. 75424 PARIS 
Cedex OS. qui transmettra. 


TUNISIEN 

venant d’une Ecole Nationale d'ingénieurs ou 
Grande Ecole, débutant ou possédant une expé- 
rience professionnelle récente. 

Il aura A se spécialiser dans : 

— le domaine de l'hydraulique des fluides : 

— les Installations ds pompage et de compression 
avec leurs moyens de contrôle, de régularisa- 
tion et leurs dispositifs de mesurage; 

— la comptabilité du pétrole brut transporté ; 

— les problèmes techniques et de gestion du per- 
sonnel d'un -important service d’exploitation. 

Le candidat devra être de nationalité .tunisienne 
et dégagé des obligations militaires. 

Rémunération attractive 
Logement assuré 

Adresser: curriculum vitse détaillé manuscrit avec 
photo et prétentions sous le n* 59X52 à COMTESSE . 
i Publicité. 20. avenue de l'Opéra. Parls-l». qul.tr.-. 


IMPORTANTE SOCIETE 
OE TRANSPORTS FRANÇAIS 
recherche pour SA FILIALE BELGE 
(Résidence REGION BRUXELLES) 

UN RESPORSABLE DE L’EXPLOITATION 
DE TRANSPORTS ROUTIERS 

ADJOINT A l'ADMMÏÏRATH* D&ÉGUÉ 

(Minimum 30 ans) 

— 2!l?° ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 8GIEN- 
■ T1FIQUE ou formation spécialisée en matière 

TRANSPORTS. 

— ANGLAIS ou ALLEMAND courant. - - 

Sérieuses co nn a i ss an ces dans domaines GESTION 
FINANCIERE. COMPTABLES. FISCAL. 

POUR ASSURER AVEC DYNAMISME : 

— animation, exploitation et gestion PARC 60 à ■ 
70 CAMIONS GROS PORTEURS. 

— co mm a n dement 80. i 180 personnes. 

— participation A action commerciale directe. 

— suivi gestion administrative et comptable. 

• SI REUSSITE. 

AVENIR ASSURE DANS UN POSTE S TTP B ftilf UR 

£av. C.V. ma nus c r it, photo (ret) et prétentions 
BOUS réf. n“ 1223 à : 

Certire de Psychologie et d’ESictence ' 
“ zw TT, n» des acacias - Parts 17* 


G.T.E. INTERNATIONAL 

recherche pour usine électronique stand public 
de Sldl Bel Abbés - ALGERIE 

CHEF DU SERVICE 
MOULAGE PLASTIQUE 

7 ana d 'expérience minimum dans cette branche. 
Pour ce poste. G.TJB. , paiera un salaire Rêvé et 
offrira des avantages sociaux importants. ■. 

Adresser lettre manuscrite et C.V. dactylographié 
avec photo et. salaire demandé & JEAN LA 'GRAIN, 
G.TJB. International, 2, rue de la Moselle, 
54100 NANCY. 


« DEPUTY DI RECTO R OF PERSONNEL: 


Ua Agency bssed ln Belrut. Le ban on. requins a 
Depucy Dlreetor of personnel. The sucocssrui can- 
didate «m hâve a ü ni verni ty dsgree or-squivalent 
preferably ln Public Administration or Politisa] 
Science and muet hâve had 7 to 10 years personnel 
expérience încludln g aérerai years at a senior levai, 
preferably ln staff mations and personnel mana- 
gement. wlth ■ an Internstional organisation or a 
govertusent or wlth a large scaie commercial 
company. Se or shs must be abls to produoe 
written vode of a hlgb quaUty ln EngUsh «tthont 
supervision. A VnoWledge of tfae U.N. sys te m of 
staff régulations and rnles wonld be distinct 
advantsge. Far full details (lncluding salary and 
ailowances appmxlmating UA, $ 35,000 net at ta x) 
srnte to : 

- DXRECTOR OP PERSONNEL 
e/o UNRWA LIAISON OFFICE 
UNITED NATIONS - PS 81 
CH -1211 GENBVA 10 
SW3TZE2LAND. 

Quota EVN/4/78 an eB carrespandence. 


ENTREPRISE GENERALE D’ELECTRICITE 
H.T„ B.T., CP. Industriel et tertiaire 
recherche 

CHEF D'AGENCE 
MOYEN-ORIENT 

Langue anglaise Indispensable. 

Expérience poste similaire i l’étranger obligatoire^ 
Adr. C.V. détaillé et prétentions i AXC.. n« 1.523, 
22. rue du Martyre. 75009 PARIS., qui transmettra. 


Nous prions instamment tios 
annonceurs - d’avoir F obligeance 
de répondre à taules les lettrée 
qu’ils reçoivent et de restituer aux 
intéressés lès documents qui leur 
ont été confiés . 





AesBUdOB ABMucifw, lutrmuatliii, 
ABMmsdsaea hdeaudqae.nKedelU 
coDuSIam «t eearuU fxifalea 

Nous rec herch ons 
pour nos chantiers EXPORTATION 
des 

Ingénieurs 

Conducteurs 
de Travaux 

Chefs 

de chantiers 

techniciens en Électricité ou Instrumentation, 
ho mm es cf expérience en : préparation, 
o rganis ati on et réalisation de grands rhamûn-g 
à fETltANGEK. 

Nous leur donnerons une large délégation de 
ZâspansatHhtéS rinna leilB r1<ira»inf>«t 
de compétence et notamment dans la conduite 
des hommes qui réalisent nas chantiers. 

Dé jeunes ingénieurs avec quelques années 
d expérience peuvent également trouver dans 
ces fonctions Toppoztunité de développer leur 
carrière à rezportàtion. 

e Niveau de formation ; BTS. écoles cflngénieurs ; 

• Anglais indispensable ; 

e Aptitude à se déplacer tous pays ; 

• Conditions de déplacement très intéressantes. 

Écrire avec C. V. et prétentionseous zét 57 à - 




IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANCE 

recherche ■ - 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 

« (anglais souhaité) 

' pour, emplois m - • 

' RÉPUBLIQUE FÉDÉRALE ALLEMANDE 

L — I I 3 années expérience systèmes scientifl- 
. qnes ea temps réel : 

a) i Dut mlnl calculateurs (PDF il - PHI- 
LTPS-8S5 - À*o 80-20...) dont 1 année 
HONEYWELL 318 ou 716 . 

-OU 

b) à base calculateur SIEMENS 330 sous 
ORQ.PP2 (connaissance MBTA3YMBOL- 

- CU 10.070 appréciée). 

H Titulaire DUT Informatique ou équivalent 

SAS années d’expérience : 

s) logiciel scientifique temps - réel dont 

- 2 années de METABYMBOL CH 10070 
sous S IRIS 7. 

Connaissance. FORTRAN ou FL 1 
ou 

. b) logiciel scientifique en Assembleur et 

• FORTRAN, expérience logiciels graphi- 
que! et bases de données. 

HL — Titulaire DUT 3 A 5 années d’expérience : 
aj dans l’étude de systèmes (matériel et 
logiciel ‘ 

on 

• •• - b) — dans la programmation en langage 
scientifique ou de simulation, analyse 
numérique et simulation de systèmes 
— du langage assembleur. 

Nationalité Française exigée 

Ecrire avec C.V. détaillé, photo et prétentions A : 

CONTES8E Publicité. 20. av. Opéra, 75040 Parla 

Cedex 01. qui transmettra sous la référence 58.694. 


Importants société de 

SERVICES en INFORMATIQUE 

installée dans une grandre capitale 

AFRIQUE FRANCOPHONE 

recherche 

Chef d’Exploitation 

sur matériel de gamme moyenne 
Il sera chargé de superviser la planification, l'ordon- 
nancement et la production des travaux. 

• sens de l’organisation et du commandement 

• Sans d’expérience dans la qualification •' 

• âge minimum 30 ans. 

^ Envoyer lettre manuscrite, C‘.V., photo, 
et prétentions 

SLI GOS à l'attention de JJ. TOERN IG 
91, rue J. Jaurès 92807 PUTEAUX 


SOCIETE FRANÇAISE 
recrute pour sa filiale au 

BRÉSIL 




emploi/ régionaux 


Chevron Chemical Company saf 

recherche pour son Département Fabrication, 

'• légion MARSEILLE 

UN INGENIEUR CHIMISTE 

- diplômé ENSC 

- expérience -minimum de S à 5 ans en Atelier 
de synthèse organique et de - fabrication 
fariiidririlft 

- connaissance en électromécanique, régulation 
et appareils de chauffe souhaitable 

- anglais indispensable. 

Envoyer CV, C HEV RON CHEMICAL COMPANY 

SAF, Service Personnel, 12, rue de Penthièvre, 
75008 PARIS. 


SPRAGUE FRANCE 

COMPOSANTS ELECTRONIQUES 
filiale société américains 
recherche pour son usina de 
TOURS 

UN HOMME DYNAMIQUE NIVEAU INGÉNIEUR 
OU B.T.S. MINIMUM 

Justifiant d’une expérience approfondie en fabri- 
cation mécanique, machines spéciales. 

Connaissances souhaitées en automatismes pneu- 
matiques hydrauliques et électriques. 

U devra avoir un esprit entreprenant et Imaginatif, 
un goût des contacts pour faire face aux responsa- 
bilités qui lui seront confiées : 

— Etablissement des cahiers des charges de machi- 
nes ou do plan de réalisation : 

— suivi technique et coordination aveo les services 
internes ou la sous-traitance ; 

— réception rinaiB avant livraison et mise en route 
en atelier de production. 


Pour ceposte, les candidats doivent faire parvenir 
leur. O.V détaillé avec photo et prétentions A : 
STB SPRAGUE FRANCE (Service du Personnel), 
BT. 22 - 37001 TOURS CEDEX- 


GROUPE LIMAGRAIN 

recherche 

RESPONSABLE 
DE DOSSIERS 


Titulaire du DXOA et de formation supérieure 
de préférence, ce Cadre Comptable assurera le 
gestion de. dossiers de nos adhérents sur le plan 
Juridique, fiscal et comptable. 

Les responsabilités de ce poste impliquent une 
expérience de trois è cinq ans environ acquise 
eu Cabinet et Justifient de qualités de contact 
bazzimln. 

Four cet emploi basé A CLERMONT-FERRAND, 
écrire arec curriculum vltae et photo A : 
LIMA GRAIN - BJP. 51 - 83360 GESZAT. 


Ingénieur technico- 
— r J commercial export 

SUD-OUEST 


m 


Noos somme* la division frwiçww d'un très important groupa urtar- 
oalfoitd spâcMbé dans la fabrication d'équipements complais. pour 
le traitement du papier. 

Pour remplacer (a titulaire, promu, du servies pièces da rechange 
sur le sartamABemogna. nous recherchons: . 

UN JEUNE INGÉNIEUR OU UN TECHNICIEN SUPÉRIEUR, 
de formation typé BTS dessin industriel, ayant des connais- 
sances mécaniques et una maîtrisa parfaite ds la tangue aUemanda. 
6 assurera le suM da la cfieoiéta da son nctaor an gantant I r asp rit 
un souci constant da servies, 2 ridera à ta gestion prévisjonnrffl des 
stocks, évaluera les besoins, rédigera tas oRres, etc. 
larges postibStés «ffivokniOD dans un groupe tien structuré. Rému- 
nération 70 000 F. 


DOCUMtruTaTIOPJ GUB POSTfc OU> 




COMPTABLE 


pour mission de' SAP mois 
(comptabilité générale, trésorerie. 

Logement fourni, salaire 4- prime. 

Envoyer GY. et prétentions sous :s* 42300, 
HAVAS CONTACT, 156, bd Hanssmann. 75008 Parla. 


APPRECIATION PROFESSIONNELLE REMISE AUX CANDIDATS 


GROUPE BANCAIRE 
SPÉCIALISÉ DANS LE CRÉDIT 


luTMïïW 


pour son Agence RHONE-ALPES 

2 JEUNES DIPLÔMÉS 
DE L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
D&UTANTS 

(TJLP. - DROIT. SCIENCES ECO. SOT. DI CO. «Oj 

LES DEUX POSTES A POURVOIR EXIGENT : 

— pour l’un le goût des Etudes, et dea qualités ds 

rédaction ; . 

— pour l'autre., un Intérêt prononcé des contacta 
commerciaux A haut niveau. 

Adr. O.V. êt photo è ABCHAT, 34, bd Heussmanh. 

75009 PARIS, qui transmettra, sous référence L77. 


e < 
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xïE PRODUCTION 





emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ tcgionoux emploi/- rcpioftouK 


ingénieur 


Centrale A.M. ESE... 

Le poste que nous vous proposons^wwsis'ii , ■eajÿroitc relation avec le marketing à 
prendre la responsabilité des 

étmes^produits 


n 


Dans cette fonction, veuf dirigeas une trën&Rçde colfabomteurs et serez chargé cJu 
suivi des produits existait* ainsi oue de la conceptîbOsÇtde latinise au point définitive 
de nouveaux produits. (les ctudcsjdoîveni intégrer les cotiw^imes technologiques spé- 
cifiques à la PRODUCTION GRANDE SERIE. 

Ce poste est à pourvoir «ians un dus départements industriels de notre groupe, l’un des 
plus importants sur le marché français. J 

Vous avez 30 ans minimum et vous possMtzümc cxpcricncriindustriellc de la produc- 
tion grande série (une ccxfàieécejprtîcuUère dans la lecnniqu c du froid est appré- 
ciée). Ce poste csr base danK|/-rt?gion NORD. / 

Nous vous remercions d'adr^Vr vos dossiers dewmdidature SS référence 5446 à 


Nous sommes un Groupe français hautement 
spécialisé dans les techniques du SOUDAGE, 
un des LEAOERS de noire profession exportant 
dans le monde entier. Noire expansion nous 

* amené à créer ce poste. 

• Dépendant directement du P.D.G., son ‘rôle 
consistera dans un premier temps é superviser 
deux bureaux d’études. 


Mme Sigolei, 93. av. Charles de CîraUaJZZÜO-^Néuilly 

ifg lb)®nrû®!rdl JiLDDIhiD^it ^tgGcmnrïi 


• Ces fonctions conviennent a un homme de 
50 ans minimum, possédant plusieurs années 
d'experience. Il devra prouver de grandes qua- 
lités humaines propres a animer une Equipe 
. performante. Sa valeur personnelle et son sens 
des realites pourront rapidement conduire son 
titulaire a des responsabilités de niveau eleve au 
sein de l’équipe dirigeante. 


Poste à pourvoir dans ville universitaire ae 
l'Ouest. 

Ecrire à notre Conseil sous réf. 6 634 A en 
adressant lettre manuscrite -f C V détaillé + 
photo à : 


nicholas angell 


J Une société française multinationale L 

en rapide expansion, plus de 3000 employés, _ 
recherche pour sa plus impartante division de fabrication son 


CONTROLEUR DE GESTION ADJOINT 


►►►►y 


HAUTE-S A VO I E Environ 1 ÎO .000 Francs 

Sous l'autorité du contrôleur de Gestion, il suivra un package de reporting 
sophistiqué. En utilisant l'informatique, il développera les procédures de 
comptabilité et de contrôle. Il participera à la conception du plan et des 
structures d'organisation. 

Les candidats devront posséder : • uns formation type HEC, ESSEC, etc. 
• une expérienoe dans un cabinet d'audit ou dans une société pratiquant 
des systèmes anglo-saxons informatisés. • un bon niveau d'anglais. 

Un excellent avenir de carrière s'offre au sein du groupe. 

Adressez votre C.V.. en indiquant votre salaire actuel, sous réf. 76105 à : 
Nicholas ANGELL sjij-J.- 149, me St.-Honorë - 75001 PARIS 


r 


Filiale française secteur industriel 
d'un groupe multinational 

implantée proche province ISud Poris) 


CHEF DE SERVICE 
COMPTABILITÉ GÉNÉRALE 


conæilen 

recrutement financier 


Formation DUT. DECS ou équivalent. Expérience 
professionnelle minimum 3 ans. Industrie ou 


Cabinet d’Audlt. Anglais courant. 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. détaillé, photo 
Poste & pourvoir Immédiatement. 


fia vorer lettre manuscrite arec C.V. détaillé, photo 
eo précisant niveau rémunération actuel, n* 50.BI5. 
CONTESSE Publicité. 

20. avenue de l'Opéra. 75040 Paris Cedex 01. q. tr. 

DISCRETION ABSOLUE ASSUREE. j 


chef de service marketing 


Importante Société dn secteur Emballages recherche le Responsable de 
son Service Marketing. 

Relevant du Directeur Commercial, il élabore et propose un plan de déve- 
lopp ement à moyen terme avec des objectifs détaillés en volumes et 
rentabilité, n définit , en fonction des différents marchés, les stratégies 
permettant d'atteindre les buts visés. R contribue, par ses recommanda- 
tions, à la déEnition d'âne politique industrielle adaptée. B assiste active- 
ment la Force de Vente dans la réalisation de scs objectifs annuels. 
L’équipe marketing qu’il anime comprend plusieurs chefs de produits. 
Cette fonction représente un développement de carrière intéressant pour 
un Diplômé d'Etndes Supérieures ( Grandes Ecoles de Commerce ou 
dlngéiûeurs + ISA, MBA apprécié), 30 ans minimum, ayant su acquérir 
Due bonne expérience commerciale et marketing, de préférence dans le 
domaine de l'Emballage. 

Anglais parlé indispensable. Région Rhône-Alpes. 

Les dossiers de candidatures 
-sons référence 1494 M à préciser sur l’enveloppe - 
seront traités coalïdeidielltmenl par 


ORGANISME REGIONAL 
recherche 


CONSEILLER 

COMMERCE 

INTERNATIONAL 


10, rue de la Paix - 75002 Paris. 


recherche un 


INGENIEUR THERMICIEN 


l Entreprise Romans négoce 
meubles, rech. DIRECTEUR 
comptable, administratif et fi- 
nancier, homme 30 ans rninlm. 
Adr. C.V. et prétentions à HA- 
, VAS VALENCE «261 5018. qui 

1 transmettra. 

! VILLAGE VACANCES 
Tourisme social, 500 lits 
recherche 


Sa mission sera d'effectuer des actions de pros- 
pection à l'étranger et de développer l’exporta- 
tion des Entreprises de la région de PICARDIE. ( 
Ce collaborateur devra consacrer environ 50% ! 
de son temps en déplacements à l'étranger. 

Ce poste peut convenir à un candidat ayant : ! 

— Une expérience confïmiée de l' e xp ortati on 
tant sur le terrain qu’au niveau des procédu- | 
res administratives, acquise de préférence , 
dans une P.MJ. 

— De réelles qualités de négociateur et d'hom- 
me de terrain. 

La pratique de P Anglais et celle de l'Allemand 
sont indispensables. 

Résidence : AMIENS. 

Grande disponibilité exigée ^ 

Le salaire offert sera fonction de l'expérience^ 3 
Envoyer lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions sous référence 652 au #fnr 


Au sein du service Travaux Neufs de 
Clermont-Fd. il sera chargé d'études dans (e 
domaine de la thermique et de la thermo- 
dynamique, en vue d’améliorer les conditions 
d'exploitation des usines existantes. Sa fonc- 
tion l'amènera aussi à avoir une activité de 
chantier, et à participer ultérieurement à la 
création de nouvelles installations en France 
ou à l'Etranger. 


DIRECTEUR 

poste i pourvoir Immédiatement 


— Age minimum 28 ans. 

— Avant une solide formation 
gestionnaire. 

— Expérience terrain. 

— Esprit d'Inifiallve. 

— Parfaite aptitude au com- 
mandement. 

— Connaissance et prgttaue de 
la commercialisa lion et du 
monde associatif souhaitées, i 


PROMOTION IMMOBILIERE 

Société Régionale Marseille 
recherche 


pour son bureau & Marseille 


ATTACHE COMMERCIAL 


L'étendue et la complexité des problèmes à 
étudier exigent un niveau de connaissance 
élevé (Centrale, Mines...), ou une expérience 
confirmée dans ce domaine. 


ET ADMINISTRATIF 


Les dimensions du groupe Michelin, son 
dynamisme, son rayonnement international, 
offrent à des hommes de caractère de nom- 
breuses possibililés <T évolution et la chance 
de s'exprimer pleinement. 


Adr. lettre candidature + C.V. 
à Régie-Presse, n» T 004621 té, 
aSbn, r. Réautnur, 75002 Parts. 
SICA ABC 

850 Der sonnes. 4 usines, 
leader sur marché salaisons 
charcuterie conserves, 
rattaché à ouïssant groupe 
recherche son 


pour s'occuper commercialisa Uon et gestion admi- 
nistrative do programmes en région marseillaise. 
Le candidat recherche, de forma U on supérieure 
juridique et/ou commerciale, devra avoir une expé- 
rience de quelques années dans l'immobilier. 


Ecrire en précisant âge, situation de famille, for- 
mation, références et expérience professionnelles 


RESPONSABLE 

COMMERCIAL 


«nation, références et expérience professionnelles 
détaillées à : N* 8-999 « LE MONDE * Publicité. 
5. rue des Italiens. 75427 PARIS (9*). 


Envoyer C.V. à MICHELIN 
Service du Personnel, S.P. 33/5 597 A 


63040 CLERMONT-Fd Cedex 
Discrétion assurée 


Dans le cadre de leur expansion, les Laboratoires 
de Cosmétologie YVES ROCHER recherchent 
pour leur Direction 


FINANCES-COMPTABILITE 


Un jeune SUP de CO, B75-IUT ou 
équivalent, afin de lui confier la responsa- 
bilité du service Comptabilité 
Clients (10 personnes). 

Une première expé- | i| n | 

ri once (2/3 ans) lui 
aura permis de se 
familiariser avec l'ïnfor- 
itiatiqueentsntqu’utill- - - £«9 

Adresser CV sous réf.844 au 


' Chef de la région Rhône-Alpes, 
30 ans rninlm., meneur 
d’hommes, expérience de 
la vente en tradHlonneL 
Il sera capable : 

— Superviser le dépôt de Lyon. 

— Animer les équipes déjà 
existantes. 

— Mettre en Place un réseau 
de vendeurs-livreurs sur la 
région lyonnaise. 

Il devra connaître les 
milieux agro-alimentaires 
ou la distribution ou la 
boucherie et posséder 
une bonne formation générale. 
Minimum garanti I an. puis 
fixe +■ Intéressement, 
sérieuses possibilités d’avenir. 
Env. C.V. + lettre manusc. 
réponse et discrétion assurées. 
Sous réf. 78043 A 
DELTA -MARKETING. 

3, rue Saînt-Maximin, 

69C03 LYON. 

lmp. Cabinet de Conseils 
juridiques et fiscaux 
recherche pour métropole 
LILLE-ROUBAIX-TOURCOING 


SEDIS 


| ORGAN. PU BUC BORDEAUX' 
recherche 


(GROUPE PEUGEOT) 

1.190 personnes - C.A. 150 MF 


UN PUPITREUR 
IM PROGRAMMEUR 


expérimentés 


n» 1 en France, n« 2 en Europe 
en CHAINES MEGAN I OU ES 
tous types, recrute pour son 
usine <600 personnes) de 

38 St-Siméon-de-Bresien 

Grenoble, 45 km. Lyon, 70 km 


gros système sous DOS ou OS 
Adress. C.V., lettre manuscrite. 


iress. C.V.. lettre manuscrite. 

photo et prétentions è 
H 0312 HAVAS BORDEAUX 


JEUNE INGENIEUR 
Méthodes-Entretien 

B.L et atelier outillaqe 


LE DISTRICT 
DE L'AGGLOMERATION 
NANCEIENNE 
(Ville Universitaire) 
RECRUTE PR SON SERVICE 
URBANISME 


Assistant du chef des services 
techniques responsable de 
prolats METHODES complets. 


UN URBANISTE 

— titulaire d’un diptOme uni- 
versitaire sanctionnant « an- 
nées d'études supérieures av. 
une spécialité dans une ou 
plusieurs disciplines d’uroa 
nhini. 


! Filïcle française du premier 

de mtni-orcirr.oteurs, nous recherdio 
Système Spéciaux à j 


çcise du premier constructeur mondial 
rieurs, nous recherchons pour notre Département 
Système Spéciaux ù ANNECY des 


ancalystes-programmeurs 


r '-'Tr Une pratique d’au moins un an de le programmation en Assembleur 
pdp 1 1 et une bonne connaissance de la tangue anglaise écrite et par. 
lée sont indispensables. 

2 : ' La connaissance du système d’exploitation RSX ï 1 M serait très appré- 
j.-T-v ciée. _ 

Dynamisme et gcût des responsabilités vous ouvriront de larges possi- 
"J"' : 1 bïlïfés de carrière dans une entreprise de pointe et en expansion 

rapide. 

Nous vous remercions d'adresser votre C.V. et rémunération souhaitées 
sous réf. SW03 à DIGITAL EQUIPMENT FRANCE ^ 


ZAE des Glaisins 
74000 Annecy-Ie-Vieux 


CHEF DE PROJET 


,CAP OUEST: 

1 i ,-3<S ^ 

. aAooci •n'akxes.^j^^ ' 


INFORMATIQUE 


Les BR ASSERIES KRONENBOURG recherchent un Chef de 
Projet pour leur Service Informatique, à Strasbourg. 


Dans !e cidre du développement d’un plan informatique 
ambitieux, sa mission sera, en collaboration étroite avec les 
services utiiisj leurs, deodier. concevoir ei meure en place de 
nouvelles applications de gestion. Pour ta réalisation informatique, 
il sera assiste donaiysies^rogramraeurs dont il assurera 
ranimation, îa coordination et le contrôle. 


Celle fonction intéresse un jeune diplômé d’Etudes Supérieures . ! 
(Ingénieur. MI AG, „.i. ayant assuré pendant au moins 3 ans - j 
des responsabilités d analyse el de programmation dans Je cadre | ! 
d'applications de gestion. §.j 


KRONENBOURG , en plus de la qualité de la yîe en Alsace, 
offre à son personnel un système attractif d'intéressement et de 
participation à ses résultats. 


Adressez votre candidature avec c.v. déraillé, sous réf. J JIM à 
Jean Bürciret BSN - GERYAIS-DANONE. 

7, rue de Téhéran - 7500S Paris. 


bsn.gervais danone 


DiplômC- d’une gronde école commerciale (HEC, ESSEC-..). vous avez une première expérience de 
la venir et de l'animation des hommes ; vous souhaitez orienter votre «arrière «ians celte direction 
active et passionnante ; un réseau de vente directe de plusieurs centaines de représentants exclusifs 
ne vous fai: pas peur : \ ous pourriez fe diriger et k contrôler après une période de formation préala- 
ble « d'adapuuion progressive à nos techniques et à nos produits. 

Groupe alimeareirc de l r: plan, ayant son siège dans l’Est de la France, nous sommes solidement 
implantés air noue marché. 

Le salaire proposé évoluera rapidement en fonction «le vos rés u ltats. 

Madame L1P5ZYC vous remarie de lui envoya CV, photo récente n rémunération actuelle sous h 
réference 71261 M (i mentionner sur l’enveloppe). 

Le secret absolu des candidat ures est garanti par : j 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

S RS(C1 1. nie Danton 75263 Paris Cedex 06 À 


ETS HOSPITALIER 

Privé LYON <300 lits) 
recherche 

TRÉSORIER 

Poste de cadre simérieur, 
chargé du budget, de la 
comptabilité et du fonctionne- 
ment financier de rétablissement 
en général. 

Connaissances comptables 
approfondies nécessaires. 

Tr. sérieuses réf. en matière 
de gestion hospitalière exigées. 
Bonne connaissance des pro 
blêmes Informatiques et de leur 
application 8 I*h0piial souhaitées 
Ce poste oui comporte un 
logement de (onction est 6 
pourvoir au plus tard le 
Irr septembre 1778. 

Aères, candidature et C.V. 
manuscrit avec Photo avant 
le 25 mal 1778. 

Ec. n® T 750.423 M, Réflie-Pressa 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 
La Stè Française d’un groupe 
international réalisant des Ins- 
tallations de Manutention conti- 
nue dans le monde entier à 
MULHOUSE 
recherche 


IJ 


THOMSON - CSF 


Division Télécommunications 


INSPECTEUR COMMERCIAL 

pour son département 
R.4DIO-TÉLÉPHONE 


Excellent vendeur, homme de contact et de déci- 
dons. Il visitera la clientèle privée et Iee admi- 
nistrations. 


Ce poste convient & un candidat de 30 ans rninlm. 
de formation B.T.S. on D.U.T. ELECTRONIQUE, 
ayant orienté sa carrière vers la vente depuis au 
Twniris 3 ans. 


INGENIEUR 


Ce poste est à pourvoir rapidement. 


D'AFFAIRES 
ET DE CONTROLE 
DE GESTION 


Lieu de travail : HANTES. 


Ecrire avec C.V., photo et prêt. & J .- P. G ALLAI S, 
16, rue du Fosse-Blanc. 92231 G8KNÏV1UZSBB. 


AM - ENSI 

1 é 10 ans expérience, partant 
couramment l’anglais. 
MISSION : préparation et 
contrôle des buogets, étude 
des Investissements, gestion 
de la trésorerie à court, 
moyen et long terme. Montages 
financiers des crédits acheteurs 
ou fournisseurs. 
Assistance aux Ingénieurs 
«t’affaires pr la négociation 
crimportants contrats. 

Posle d'avenir stable. 

Adresser C.V. détaillé a 
SELETEC. 

Conseil en Recrutement 
67809 STRASBOURG CEDEX 
sous référence 782 


OHGAKtSME INTERPROFESSIONNEL 


ayant une Importante activité 


FINANCIÈRE 


recherche pour eoq siège social & 
GRENOBLE 


JEUNE CADRE COMMERCIAL 


Pour ORLEANS recherchons 


CONSEILS JURIDIQUES 
EN DROIT DES SOCIETES 


Organise certains secteurs de 
Fabrication ou des Ateliers 
OUTILLAGE ■ ENTRETIEN. 
Mises au point ou dépannages 
91 fabrication. 


— Et avant e«erce pendant plu. 
sieu't années des Ion cl Ion s 
e’uroanisie au sein «Tun orga- 
nisme spécialise, tel uu’una 
agence d'urbanisme, un ■ier- 
vice d'urbanisme d'une com- 
mune, d’un établissement 
public ou «Tun atelier «fur. 
banisme privé. 

Le candidat devra remplir les 
conditions générales «remploi de 
la fonction publique. 


- CEIP35 

„ CONSEIL D'ENTREPRISES ^ 

20, rue de Brest - 35000 Rennes 

H Las premiers entretiens se dérouleront j 
if à RENNES ou 0 PARIS. 


N __ coi 


m CONSEILS FISCAUX 

Expérimentés. 

Situation cadre assurée. 

Ecr. tv> T 04631 M, Régie-Presse 
85 bis, r. Réaumur. 75007 Paris. 
FOYER D'EDUC. POPULAIRE 
EQUIPEMENT NEUF 
recherche 

ABIMATF'R.nipçnEUR 

QUALIFIE 


— INGENIEUR diplômé {méca- 
nique ; A.-M_ E.C.Lu I.D.N., 
ENSI Ou équivalent 

- 7" EXPERIENC PROFESS. 
(2-3 ans) en FABRICATION 
de p réf, pg 5ces Techniques. 
Débutant s’abstenir. 


A T 3 ELECTRONIQUE 

Expérience quelques années sur 
études convertisseurs el circuits 

analogiques. 

DEUTSCh. B.p. St 
<5140 ST -JEAN- DE-LA-RU ELLE 


Ce poste nécessite an tempérament : 

• Dynamisme au travail, disponibilité : ao 
sein d'une équipe de petite dimension: 

• Rigueur dnns l'analyse ec qualité» de 
synthèse ; 

• Aptitude et goût pour le contact com* 
merclal et la démarche à un haut niveau 
(personnel de direction des entreprises 1 - 


IMP. SOCIETE VENTILATION 
ET DEPOUSSIERAGE 
recherche pour la &EGION I 


ROimiSE 


Lettre manincr.. C.V.. rémuné- 
ration cl ohato ss rel. 3848 a 


Adresser candidature et currj. 
eulum vitac détaillé avant le 
«"» mal a 


DÉLÉGUÉS 

TECH«iCO-CT»MMfDri^j( 

Niveau BTS ou DUT 


à partir de |uin 1578, s’ adress. 
LE MENESTREL, 734M UGINE 


?3 sélection conseil 

6, place Maréchal Juin 
75017 Paris 


M. le Presidenl du District 
no i* Agglomération Naneélanne, 
Service du Personnel, 

4, rue Aioen-1” 

«y» VILLERS LES NANCY 


— Libérés O M 

— Fixe + Intéressements. 

— Formation assurée. 


Adress, lettre manuscrite et 
C.V. tr. complet à CAMPBELL 
sous réf. 352 M. B.P. 57, 
75824 PARIS CEDEY 17 


□ permettra ; 

• A une personne dotée du sens da »■ 
po ns a b 111 tés de donner sa mesure W» 
un organisme qui vient de bénéficier 
d'une forte croissance ; 

• De devenir l'Adjoint du Directeur, apres 

avoir Impérativement Tait aes preuves 
dans un court délai : . _ 

• D'obtenir dès l’entrée une rimunéiwi» 
annuelle comprise encre 55 000 et 70 ooo r. 

Dne personne Jeune (25 ans min.) d'origine 
ou ayant unu bonne connaissance de la rég 10 * 3 
serait appréciée. 

Env. lettre manuscT. 4- C.1T. + photo &_n_* 
s le Monde b Pub, 5, r. des Italiens. 75427 Partes 
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■KFRODUCTION INTERDIT* 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


NOTRE SOCIETE : 

PUl&le française en pleine expansion d*on 
groupe multinational réputé. 

NOS MARCHES : 

La _ cl î e ^ tèI ! J hoap,teI,6r * ® 6 agricole («es 
yage^inüustrlel) française puis européenne 

NOS PRODUITS : 

Une gamme de 

GERMHHQES et ANTISEPTIQUES 

apportant un concept nouveau dans la 
désinfection. 

NOTRE RESEAU : 

Des sociétés de distribution exclusive, 
leaders nationaux sur ces march és (tota- 
lisant 50 Technico-Commerciaux}. 

LB POSTE : 

RESPONSABLE 

du DÉVELOPPEMENT des VENTES 

— animation sur le terrain de la force de 
vente des distributeurs : 

— ssslstance technique (Information et 
formation) ; 

— étude s permanentes des marchés, sug- 
gestions — 

LB CANDIDAT : 

de formation supérieure, type AQRO - 
Maîtrise Sciences Biologie. Pharmacie— 
Ayant on non une première expérience 
. . technique ou Commerciale de produits ou 
marchés similaires. Bonne connaissance de 
l'anglais nécessaire. 

Qualités recherchées : sens commercial - 
développé, adaptabilité A des environne- 
ments variés, bon contact humain A tous 
niveaux, goût pour la technique appliquée. 
Potentiel réel pour d'importantes respon- 
sabilités ultérieures (marketing, fnu t i on 
international). 

NOS OBJECTIFS : 

1978 1980 

CA 3 M. F.F. 10 M, -p9. 

Rémunération : £5/90.000 p/an « 

+ Irais réels + voiture i 


Ecrire avec C.V. s/réf. RDV/RB A notre Conseil, 
qui vous g arant it la plUB totale discrétion. 
B. BATIFOULEER. 88, ov. V.-Hugo. 75118 PARIS. 


CORNING 

Leader Mondial dans sa Spécialité 

Recherche 


erap 


qp 


Marketing 

Manager 


jrôur développer en Europe une acUvild 
nofyraile dans le domaine des . 

Procédés chimiques & 

BIOLOGIQUES INDUSTRIELS 

- Formation Ingénieur Grande Ecole, 

- Bilingue anglais-français - allemand 
apprécié 

- Formation administration des affaires - 
MBA apprécié 

- Plusieurs années expérience de la 
vente de biens d'équipement, niveau 
direction, • 

• Tempérament vendeur et autonome, 
•Connaissance industrie chimique et 
sgroalimentalre appréciée 

- Ueu de travail Fontainebleau ; 
déplacements fréquents. 

Nous serons heureux de prendre 
contact avec vous. Adressez votre 
curriculum vitaè détaillé avec photo & : 
CORNING - B.P. 3, 77210 Avon - 
Attention R- Sagot 


SOCIÉTÉ D'ÉTUDES ET DE RÉALISATION 
DE MACHINES SPÉCIALES (MATÉRIELS 
RENOMMÉS - EXPORT SUPÉRIEUR A;5]0 %i 
APPARTENANT A UN GROUPE: INTER- 
NATIONAL - RECHERCHE • S " > .r • 

DIRECTEUR D'USINE 

CE POSTE PEUT OONVENflCAUN CANDtDXT 

• LCF. AJd. ou école de niveau èqut- 

. valsât ; ’ 

• ayant une solide- expérience (cinq A: 
‘ dix ans) d’une gestion indnstriella 

complexe acquise dans secteur machi- 
nes spéciales, ou domaine similaire ; 

• témoignant de capacités d’adaptation 
A des techniques variées et de qualités . 
d'organisateur et d’animateur (effectif 
de l'usine : deux «enta personnes).' 

-SITUATION ■ INTÉRESSANTE DANS FIRME. 
SOLIDEMENT IMPLANTÉE. 

RÉMUNÉRATION 150.000 F 

Ville : pays de LOIRE. - 

Ecrire sons référence JR 354 AM. ■ 


GROUPE AGRO - INDUSTRIEL FRANÇAIS 
IMPORTANCE INTERNATIONALE - NOM- 
BREUSES FILIALES - CA. 650 MILLIONS 
RECHERCHE 

POUR TRAVAILLER AU NIVEAU DU GROUPE 
UN 

RESPONSABLE AUDIT 

FORMATION EXPERT COMPTABLE OU E.S.C. 
+. D.E.C.S. 

Rattaché . A la Direction Générale du 
groupe, il sera chargé dé l'audit St respon- 
sable su niveau de l'ensemble des filiales : 
■ contrôle des comptabilités ; 

• harmonisation des procédures; . 

O rtut.lnn des bl .. 

Une expérience de cinq ans environ acquise - 
au sein d'un groupe important ou d’un 
cabinet spécialisé. - 

Résidence Ville Centra France . ou Paris. 
Ecrire sous référence SO 445 CM. 


TRÈS IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
FRANÇAIS LEADER DANS SA BRANCHE 
RECHERCHE 

CHEF D'EXPLOITATION 

capable animer un effectif dè trois cents 
personnes environ, an assumant des res- 
ponsabilités de production et d’entretien. 
Poste pouvant convenir A ingénieur ayant 
l'habitude du commandement et de- 
- l'nr pmtMtlnn 

- . Formation aux techniques du groupe 
assurée. 

Poste : vme province CENTRE EST. 

Ordre de grandeur de rémunération s 

100.000 F 

Ecrire sous référance' PF M3 CM. 


SOCIÉTÉ FILIALE D'UN IMPORTANT GROUPE 
INTERNATIONAL RECHERCHE POUR SON 
SIÈGE PARISIEN SON 


DIRECTEUR 
DU PERSONNEL 
ET ADMINISTRATIF 


'RATTACHÉ A LA DIRECTION GÉNÉRALE, IL 
SERA RESPONSABLE 

■ • de la direction du personnel de l’usine 
et du siège ; . 

• des questions Juridiques et oonten- 

tlOUMS ; 

• de la gestion des polices d'assurances, 

'• ' des breveta, des services «ranmnTi« du 

• siège. . . 

" Ce poete .conviendrait A un diplômé 
. d'enseignement supérieur (école supé- 
rieure de commerce ou droit) ayant une 
expérience solide et polyvalente A domi- 
nante «personnel» et une personnalité 
_• affirmée. 

Une bonne co nnaissanc e de l'anglais est 
Indispensable: 


RÉMUNÉRATION 


150.000 F 


Ecrire sous référence TJ 446 CAL 
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offres d'emploi 


CONTROLE 
DE GESTION 


Dns Société de services, filiale d’un Groupe In- 
ternational Français, recherche son futur DIREC- 
TEUR DE GESTION. 

Il dépend du D i recteur Général et la tonsMoa. 
ooBdd. S ««limer et coordonner l'ensemble des 
activités de gestion de cette filiale (80 ^iw™« 
de CE.). 

Ces acùvità3 consistent wpwîrtiéWemant A : 

e proposer des solutions concrètes aux prob) Ames 
de gestion posé, per les cUHénaaies activités des 
départements et contribuer & la fomuiaa finaa- 
en ère dn -personnel. 

m cuutrSlex l'état d' a va n cement des affaires et 
■ s'assurer de leur rentabilité. 

• ùtuüi Hur 0t fournir lùs î àfofc M ti B Bl ffnnn . 
ci ères nécessaires au groupe. 

• ’ participer & l'élaboration des plans et budgéta, 

• diriger les comptabilités auxiliaires et assurer 
le recouvrement des créances. 

Ce pôst* conviendrait & un candidat âgé d'en- 
viron 33 ans. diplômé d'une école commerciale 
complétée par une solide formation comptable et 
ayant acquis 4 A 5 ans d'expérience à un poste de 
reflpongahFlil&i mi soin de sociétés de sezvius. 


Envoyer lettre manuscrite, 
C.V., photo (retournée) et 
rémunération souhaitée 
scrua référance SL32S-M à. 
CLSP 3. avenue Pera&r, 
Z6366 Paris Cedex 08. 




XI a' agit de diriger des fabrications unitai- 
res ou petite série, de produits complexes 
(générateurs spéciaux) faisant appel A des 
techniques diversifiées devant satisfaire 
A des contraintes sévéres de qualité et de 
fiabilité et à évolution technologique 
rapide. ' 

Oe poste conviendrait A un Ingénieur 
diplômé (électro-mécanicien) ayant . cinq 
A dix ans .d’expérience (fabrication ou 
méthodes) aennlse dans domaine de 
produits techniques petites séries, capable 
d'animer .on effectif de cent personnes, et 
de -promouvoir des actions d'amélioration 
sur -les. plans technique (réduction das 
coûts) et social [formation, conditions 
de travail et de sécurité. Information et 
concertation avec te personnel d’exécution). 


Ecrira sons référence RH 444 AM. 


écrire en précisant Sa référence 
4, rue Massenet 75016 PARIS 

discrétion assurée 


et a p 


Un des plus grands groupes de distribution 
recherche pour 

IMPORTANT MAGASIN DE SPORT 

région parisienne 


iîTÏMDlMi 


Il devra Justifier d’une expérience -de plusieurs 
années A la direction d’un mag asi n de sport ou 
d'articles textile. 


ADJOINT 


Qui devra Justifier de plusieurs ' années d’expé- 
rience de la fonction dans le sport 

Envoyer C.T. détaillé, prétentions et photo en 
précisant l'emploi demandé A : N* 18.672 FÀ 
37, rue du Qénéral-Foy, 75008 PARIS 


Controller f/iso.ooo 

La Société est la filiale française de production d’on 
gyoupe étranger très renommé pour se* produits de hwit 
standing. Basé à Pontoise et rattaché à la Direction 


dans l’entreprise avec un esprit de gestionnaire. Il super- 
visera une équipe de 15 personnes et sera responsable de 
h production des Informations comptables et de leur 

traitement Informatisé. _ . 

Il devra améliorer l'efficacité de ses services dans certains 
domaines (contrôle d’inventaire, recouvrements, ett.J et 
mettre en place un système de comptabilité Industriel» 
pour les prix de revient. U produira les états J flnandi» et 
en fera ta synthèse pour permettre des décisions Wjdes- 
Ce poste opérationnel convient A un candidat de 30 ans 
minimum, de formation supérieure ayant acquis une so- 

t ilde expérience de la pstion dans une 
société internationale. 

La connaissance de Pansais est souhaitée. 

Adresser C.V. détaillé mus r£f. 9301 
A IN. CRÊTE. Tour Maine Montparnasse 
33, ». du Maine - 75755 Paris cédex 15 . 
Discrétion absolue- 

' 


Nous gérons 

un carnet dé commandes 
de plusieurs 
milliards de francs. 

Première entreprise française cfîngénferie dans notre secteur; 
nous concevons et réalisons des ensembles industriels de très 
Grandes dimensions. 

Nous désirons recruter; pour notre service "Etudes et Opérations 
Financières", un 

CADRE FINANCIER 

Dïredlment rattacWew^èfdu Service et dirigeant une équipe 
de 4 cadres.il se verra confier de larges responsabilités 
concernant la trésorerie des Affaires (Trésorerie historique et 
prévisions à long terme pour tous les services de ftentrebrise) 
et te contrôle des contrats de com ma ndes ( c o ndit i o ns de 
règlement -douses de révision et réglementation des prix-}. 

Il assurera en outre un rôte d'assistance éconoiTiIque et financière 
auprès de Divisions de Fentieprise dans rétablissement de Jeurs • 

• dossiers. ’ 

Ce poste intéresse un c fip kfrné d'études supérieures (Ingénieur , - 
grande école -HECESSECSup de Col.), ayant acquis une - - 

formation comptable complémentaire. 

Justifiant d'environ 10 années d'expérience dans une grahde 
entreprise, il doit savoir gérer des contratsè long terme.- — 

Les dimensioris de notre Groupe et le développement Important 
de nos activitâs font de ce poste une réelle opportunité de carrière. 
Les candidatures seront traitées avec une totale discrétion. 

Elles sontà adresser accompagnées cf un cv.sous la réL38942 M , 

& Havas Contact -156, bd Haussmann, 75008 Paris. 


(@> 


AFN0R 

Am ooMnn traçai» 
daMomalMBoa 


TROIS 

OOOWRIT*h«to 

SCIENTIFIQUES 
OU TECHNIQULS 
(contrats- temporaire* 

C mob - I sa) pour. : 

1) Servie» questions- répons» do- 
maines normes françaises et 
réglamtnfation. 

B Bibliothèque du centre de 
documentation. 

31 Inventaire des travaux et or- 
ganismes de terminologie 
français. 

Formation uotversltelre ou 
équivalent «t expérience 
ds la «toeumèntattan. ' 

La connaissance de l'anglais est 
nécessaire dans tes deux 
pruniers posiez 

Ecrira avec C.V., photo et pré- 
tentions au Service du Personnel 
Tour Europe 
Cedex 7 

92080 Parls-La oerense 


Laboratoire Régional 
du Ministère dt l'Equipement 
région, parisienne, ch. 

INGÉNIHH 

C0MF10MÉ 

béton ouvrage (Part : études, 
contrôles bétons et ciments, 
contrtRe des ouvrages d’art 
co construction et en service. 
Une expérience bureau d’études, 
ouvrage d’art est appréciée. 
Cet Ingénieur aura A animer et 
coordonner des équipes 
structurées et A conseiller 
. ta direction 
dans son domaine. 
Adresser candidature et C.V. 
détaillé A Direction L.R.EJ»- 
B.P. 30 S 

7700S MELUN Cedex 


Société d’éditions recherche 
SPECIAL. EN COURTAGE 
publicitaire par téléohono. 
Références exigées. 

TéL mardi -mercredi à partir de 
14 heures pour R.-V. : 678-73-77. 


Pü 


übi;4|^ 



lpgj 


"M 

liTwT 



! 

NUMELEC - SEIN 
Instrumentation électronique 
- tn expansion 

Usine du Ctesnay - recherche : 

nrHtriaHR-n^'-'-w 

débutants et expérimentés pour 
maintenance Instrumentation 
numérique et analogique. 

Eov . CV man. av. photo si prêt 
ABF. in. 78150 Le Chesnsv- 


pSINE D ’EQ UIPEMENT A UTOMOBILE 
• Sud Région Parisienne 
recherche 

INGENIEUR 

ICAM - ENSAM - etç~. 

pour pr endr e' responsabilité 

services méthodes et outillage 

Expérience de plusieurs années dans poste 
s anit aire. 

Envoyer CV, photo et prétentions sous no 58544 
CONTESSE PUBLICITE , 2(T r avenue de l'Opéra 
7 5 040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


■BCfêSSSe 

An terme d'une première phase opérationnelle de 
quatre ans. la CBAMBKE SYNDICALE DBS 
BANQUES POPULAIRES souhaite développer son 
potentiel en 

AUDIT 

INFORMATIQUE 

Elle offre one opportunité de carrière formatrice 
A deux INFORMATICIENS pouvant, après plusieurs 
années, évoluer dans la Groupe (Paris on Pro- 
vince) van d'autres fonctions co r re sp ondant A 
leurs goûta ou A leur expérience. 


1) Le premier aura une expérience d’au moins 
six ans lui ayant permis de bien connaître les 
différents aspects de l'Informatique (analysa, pro- 
grammation. systèmes, exploitation, télétraitement, 
base de données—), n participera A la conception 
des méthodes de. contrôle,- notamment. H«m« les 
systèmes avancés et aidera A la mise en œuvre du 
contrôle informatique dans les 31 Centres du 
Groupe. 

RSF. 3731 

2) . Le deuxième, du niveau Analyste-Program- 
meur, aura une expérience de trois ans minimum 
lui ayant permis de maîtriser ]' Assembla or IBM 
et la COBOL ( connaissance d’autres langages de 
base appréciée). D formera les Inspecteurs, puis 
les ass i st era techniquement et méthodologique- 
ment dans leurs missions. De fréquents déplace- 
ments de courte durée sont donc A envisager pour 
ce poste. - 

REP. 3722 

Nous , avons confié A Mme BORDES le soin 
d’ étudier confidentiellement po>*r nous les O V. 
(photo et prétentions) qui loi seront adressés sous 
référence correspondante A : 



IMPORTANTE SOCIETE PARISIENNE 
D’EDITION D'ENSEIGNEMENT 
Givres et matériels éducatifs pr les enseignements 
élémentaire, secondaire et supérieur) 


mTTïïïm:! 


UN DIRECTEUR - ÉDITEUR 

qui prendra 1 la succession de Itm de ses directeurs 
chargé dee productions pour les enseignements 
élémentaires et secondaires. 

Le poete sera pourra A l'automne 1978 ; deux 
années da formation sont prévues en collaboration 
avec le responsable actuel du département. 
Directement responsable devant la direction géné- 
rale de rétablissement et de la réalisation des 
programmes d'édition dans le cadre budgétaire 
alloué. 

Ce poste conviendrait A un (e) candidat (e) de 
35 ans su moins, ayant une formation ou une 
-expérience de l’enseignement (Ecoles Normales 
Supérieures) et uns aptitude A la gestion et au 
marketing. Une expérience de l’édition d'enseigne- 
ment serait également appréciée. 

La rémunération mensuelle offerte comporta cinq 
chiffres dés le début et des perspectives ds 
développement rapides. 

Les premiers entretiens auront Ueu avant l'été 
1978. 

Env. C.V. et lettre manuscr. A : Mme GAUTIER S- 
4. avenue de. Chateaubriand, 94230 CACHAN. 



JG, rue delà Paix - 75002 Paris. 
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offres d’emploi 


REPRODUCTION 


trt 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



GROUPE INGÉNIEURS EN TRANSFERT DE MAÎTRISE INDUSTRIELLE 

FILIALE PREMIER GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

recherche 

CINQ 

INGÉNIEURS DIPLÔMÉS 

- De fort potentiel. 

- Praticiens expérimentés. 

— Désirant évoluer vers des fonctions de marketing et de développement dans les 
domaines des produits industriels intermédiaires et des programmes d'interven- 
tion en entreprise. 

- En position, soit de Chefs de Projets, soit de Chefs de Chantiers ou de Respon- 
sables de Développement 

— Parlant anglais ou une autre langue étrangère. 

P est nécessaire d'allier à un bagage technique acquis dans les métiers mécaniques et connexes, des 
capacités d’analyse, de synthèse, de formalisation, et d’être attiré parles problèmes de transfert et 
d'interventions novatrices, propres à dynamiser des équipes et des situations difficiles en France et 
Outre-Mer. 

ATTENTION ! Si votre fonction et l’organigramme de votre future Société vous importent plus que 
/'autonomie et la créativité, ne tentez pas votre chance auprès de nous. 

Mais si au contraire vous désirez apprendre encore et réaliser en innovant, envoyez votre C.V. complet 
manuscrit, avec photo, à 

MARKETING PROMOTION VENTE 
B.P. 20 - 78150 LE CHESNAY 

qui s'engage à une première réponse sous quinzaine et à la plus entière discrétion. s 


IMPORTANT CENTRE 
TECHNIQUE 
grande banlieue 

NORD DE PARIS 
recnercha 

(N6ËNIEUR- 

MËCAHICIEN 

DIPLOME 

pour travail dans uns équipe 
dont la vocation est d'améliorer 
et d'innover dans le domaine 
des METHODES 
et FABRICATION MECANIQUE. 

Des connaissances en Informa- 
tique appliquées é ce domaine 
sont indispensables. 

Le oréftrence sera donnée au 
candidat ayant des connaissan- 
ces en : 

— Méttiode de fabrication ; 

— Exploitation des machines 
a commande numérique ; 

— Utilisation des langages de 
commande numérique ; 

— Ecriture de post-processeurs 
IA.P.T.. I.F-A.P.T.» ; 

— Utilisation du basic 
ou fortran ; 

— Utilisateur d'ordinateur de 
bureau du type HP 30 
ou Wang 2200. 

Anglais souhaité. 

Adres. C.V., photo et prêtent 
iu> 57 7« CONTESSE PUBU 
20, av. de l'Opéra, Paris- 1». 

CROUPE DE SOCIETES 
pour protêts Internationaux 

INGÉMlEURS-lOGintlS 

IRIS 50MITRA I25-MMT t 
SOLAR-MITRA 15-PDP 11 
3 9 4 ans e»>*r. temps réel 
Aptitudes é la direction de 
projets. Salaire 13 ojjoo par an. 

1 CIS, 9, r. Hanovre-2*. OT-W-79. 




telesystemes! 


M» 


Le Département BEHRING 
du Groupe International HOECHST ] 

met d la disposition des biologistes une gamme Importante de réactifs et 
d’opporeils d’un haut niveau scientifique. 

Dans le cadre de son développement, jl recherche un 

biochimiste expérimenté 

pour un poste de Responsable de gamme 
IL DEVRA ASSURER : 

• le développement scientifique et commercial de réactifs 

• la mise au point de méthodes 

• la bibliographie et ia correspondance 

• la formation des délégués 

• et sera le conseiller technique de la clientèle 
LE CANDIDAT IDEAL : 

• de préférence pharmacien, ancien interne 

• une formation biologique serait souhaitable 

• une expérience paillasse biochimie et auto-analysers 

• Allemand et Anglais souhaités. 

Adresser C.V. photo et prétentions à 


Direction des relations humaines 

Laboratoires HOECHST 
4tJUL+ Tour Roussel-Nobd cédex 03 
^ r 92080 PARIS LA DEFENSE 


I mporta nte Société de Services 
ai téléinformatique 

vient de compléter son parc ordina- 
teurs en installant on Cil - HB 66 et 
FRONTAL 716, epériaHsré en Télétrai- 
tement, Dans ce but TELESYSTEMES 
s'est assoré Fexduàvitc (F ozi puissant 



jeune ingénieur électromécanicien 

Chef du laboratoire de développement et d'essais « 

Nous sommes un fabricant français do composants' é l ectron i ques d 
l'implantation mo n J Mo . Notre directeur technique cherche, - pour notre 
siège à Paris, un ingénieur mécanicien : AM, IDN, par exemple, 
spécialisé en électricité, électronique. Agé d'au moins 28 ans. Q a 
trois ans d'expérience en laboratoire d'essais de matériel électromécanique. 
Il participa-au développement des nouveaux produits et dirige une 
équipe qui réalise les essais mécaniques et électriques, assis t e le 
com m ercial auprès de la cfientète. C'est un organisateur qui a le goût des 
responsabilités et aime prendre des initiatives. Il sait animer son équipe et 
n’hésite pas à ''mettre la main à la pâte**. Il travaille en étroite collaboration 
avec les autres départements de la société. Il parie et écrit l'anglais 
couramment. Le succès dans ce poste ouvre de nombreuses 
possibilités de carrière dans ce groupe. 

Ecrire à Y. CORCELLE, réf. 3264 LM. 

un jeune cadre 

d'administration commerciale 

Une entreprise aéronautique en banlieue ouest de Parïs cherche 
un jeune cadre pour lui confier la responsabilité d'un service après-vente 
d'équipements. Il en assure la gestion administrative et commerciale et 
particulièrement les relations avec les clients et les ateliers. Ce jeune cadre 
de formation supérieure commerciale (HEC, ESSEC, Sup. de Co., Soi éco.) 
a déjà une expérience de ia vie industrielle ou commerciale. 

Ecrire à G. BARDOU, réf. 3295 LM. 

“ALEXANDRE TIC S.A. 

lO. RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


CHRYSLER 

FRANCE 

recherche llllllllll 

UN SPECIALISTE MOTEURS 

qui sera amené â animer une équipe de conception et d'étude ||]]|]| 
d'industrialisation moteurs. ||||l|| 

- Ingénieur Mécanicien, formation complémentaire appréciée ||||||[ 
(diesel, injection, pollution, lubrifiants et carburants} jljljjj 

- 35 ans minimum. ||l|l|l 

- Ayant une dizaine d’années d'expérience professionnelle jl||]| 
dais le domaine de l'étude et mise au point moteurs. j]|]]]| 

- Bonne connaissance de l’anglais. ||||||j 

Adresser dossier de candidature (curriculum vitae +- photo) |]||l]| 
et rémunération souhaitée à : Il lllj 

CHRYSLER FRANCE 

Administration du Personnel Cadres |}j|l|j 

45, rue Jean-Pierre Timbaud - 78307 POISSY. Hillll 


ingénieur système 

• chargé d’ assurer la maintenance du sys- 
tème d'exploitation, la mise en service 
des nouvelles versons, et prindpale- 
ment le développement des adaptations 
nécessaires 

Pour ce poste les caractéristiques sui- 
vantes seront exigées : 

• Une soKde formation de base en infor- 
matique 

• Une expérience pratique de 2 ans mini- 
mum de systèmes d'exploitation et des 

tfift pmimmicitinnu 

• Une bonne connaissance de l'Anglais 
(en vue d'âne formation approfondie 
anx U.S.À.) 

En outre, une expérience des matériels 
CH-HB 66 on 7X6, ainsi qu’une connais- 
sance du fonctionnement interne du sys- 
tème GCOS sont des atouts supplémen- 
taires. 

• Lien de travail : Boulogne _ 

• Larges possibilités d'évolution 

Envoyer lettre manuscrite, C„ Y. et pré- 
tentions bous référen ce 11 1 à : 

TELESYSTEMES 

10, tue de Verdun 92100 BOULOGNE 


Filiale Française 
important groupe pétrolier 

rechercha 

JEUNES 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

DIPLÔMÉS HEC, ESSEC 
SUP. de CO. ou équivalent 

Libérés du Service National 
2 aos d’expérience problèmes de contacts 
commerciaux et gestion souhaités, 
pour postes 

Attachés Commerciaux 

suivant besoins de la Société 
en résidence Paris ou Province 

— Nombreux déplacements. 

— Formation complémentaire assurée. 

— Possibilité développement carrière en fonction 
aptitudes. 

Adr. C.V. et photo sous le n° 58.696. â. CONTESSE 
Publicité, 20. av. de l’Opéra, Parls-l ,r . qui iranien. 


/ ingénieur 
électronicien 

débutant ou Inexpérience 

ai micro- informatique 

L*ingénïeur d ‘Etudes que nous recher- 
chons pour notre branche ensembles 
eau-irrigation, devra travailler au déve- 
loppement et à la réalisation d'un 
système de télétransnission à base 
de micro -processeur (conception 
modulaire sur HARD et Logiciel - 
industrialisation du système-écriture 
de programe en temps réel). 

Le poste est basé à MONTROUGE. I 
î Envoyer C.V.. photo et prétentions 
I sous référence I E. à I 

I FLONIC MONTROUGE I 

& Direction du Personnel J 

wL 12, place des Etats-Unis -BP 422 Æk 
1^^ 92541 MONTROUGE CEDEX^«f 


FLONIC 


Schfumberger 


Dans le cadre de sa forte expansion 

IA DIVISION SIMULATEURS ET SYSTEMES ELECTRONIQUES 

recherche de 

jeunes ingénieurs 
électroniciens 
grandes écoles 

DÉBUTANTS OU AYANT QUELQUES ANNÉES D'EXPÉRIENCE 
pour remplir les fonctions suivantes : 

FORMATION 

Enseignement théorique et pratique donné aux clients sur le fonctionnement 
et l'entretien de nos simulateurs. Très bonne pratique de l’anglais nécessaire. 

(Réf. 7B/II-M) 

ASSISTANCE TECHNIQUE 

Après participation à la mise au point des simulateurs, détachement provi- 
soire auprès de nos clients étrangers pour aider à la maintenance de nos 
simulateurs. Très bonne pratique de l'anglais nécessaire. (B«. 78/12 -m> 

ETUDES ELECTRONIQUES 

* électronique générale, analogique et numérique. (Hël tojis-W) 

* systèmes de génération d'images utilisant en particulier les techniques 

Vidéo. (Bét. 7811448) 

« génération d’images synthétiques : méthodes de calcul, études tfalgo- 
rythmes et développement de systèmes logiques. (Bél ts/is-m) 

Lieux de travail : des postes sont à pourvoir à TRAPPES (banlieue Ouest 
Parisienne) ou CER6Y (banlieue Nord-Ouest Parisienne) ; desserte assurée 
par lignes SNCF. 

Adresser curriculum vitae et photo en précisant la référence â F. BOURRE, 
Service du Personnel, LM. T. Division Simulateurs et ^ ’fkJÊ' 
Systèmes Electroniques, BP 116. 78192 Trappes Cedex. Fr r 
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JEUNES DIPi 


;fd .tLui 

Ssi k i t - « 


CHEF DES VENTES 

commerce intégré 

Vous êtes un HEC, un ESSEC ou un SUP de CO 
plein de talent ou bien, vous estimez avoir atteint 
ce niveau par votre expérience professionnelle... 

La distribution, c'est votre spécialité— Vous y exercez votre savoir 
faire depuis plusieurs années et les circuits de distribution moderne 
n'ont plus de secrets pour vous. 

Si — de plus — vous connaissez particulièrement bien las produits 
alimentaires ou lessiviels, vous êtes vraiment L'HOMME DE LA 
SITUATION. 

Cette situation 7 

Pour une Société en plein expansion ( 22% en 1977) dans le 
non-alimentaire, leader incontesté sur ses marchés, vous Intervien- 
drez personnellement dans les négociations im p ôt t ant es avec les 
centrales d'achat. Sous l'autorité du Directeur des Ventes, vous 
superviserez et coordonnerez avec autorité mais aussi avec ima- 
gination, une équipe de 25 merchsncfisers que vous animerez après 
l'avoir formée. 

Toutes ces exigences font de ce poste un tremplin vers des fonctions 
de haut niveau, que ce soit eu siège ou en Province. 

Mais n'anticipons pas : notre Chef des Ventes est attendu à PARIS. 
Vous postulez ? 

Adressez un CV détaillé sous référence 14.348 d SNPM-PA, lOOav. 
chartes de Gaulle — 92522 Neuïlly Cédex, qui s'empressera de nous 
Jes transmettre. 



ORGANISATION - GESTION - ANIMATION 
Société de vente et de Distribution {V.P.C. + points de ventel, leader de sa brandie, recherche le 
RESPONSABLE de ton Exploitation (effectif 200 personnes) qui gère une importante dicnléic en 
utilisant les outils informatiques de pointe. 

Agé d’au moins 30 ans, le cuxtiflai doit avoir une formation supérieure (Ecole d'ingénieur ou de 
Commerce + l.A_E. ou l.C.G.) complétée par une expérience d'au moins 3 ans dans l'animation, 
l'organisation et ia gestion de divers services informai iscs au sein d’une exploitation industrielle ou 
de grande distribution (V.P.C., chaînes grandes surfaces, entrepôts...). Ce poste implique des pos- 
sibilités de carrière au sein d’un Groupe international en pleine expansion. Mme L1PSZYC vous 
remercie de lui envover r v., photo reccnte « rcro. a étudié sous réf. 804J67 M (à mentionner snr 
l'enveloppe). 

rvro BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

I lO fC 1. roe Danton 75263 Paris Cedex 06" 


RANK XEROX 

Département Traitement de Textes 
recherche 

ATTACHES COMMERCIAUX 
INGENIEURS COMMERCIAUX 

Au sein d’une équipe dynamique, vous aurez la responsabilité totale de 
la commercialisation des machines à écrire XEROX 800 “Marguerite", 
dont la haute technicité a déjà confirmé notre notoriété. 

Offre; 

• salaire élevé 

• formation rémunérée 

• la possibilité, en fonction de vos résultats, d'une réellô évolution 
de came ne. 

Ces postes conviendraient à des professionnels ayant une véritable 
expérience de ce marché ou à des jeunes diplômés de renseignement 
supeneur désireux de réussir dans ce domaine. 

Postes à pourvoir à PARIS et grandes villes de PROVINCE 

Merci d'envoyer C.V. et prétentions sous réf. X 189 à : 

Tour de Lyon 

185, rue de Bercy 750T2 PARIS 
qui traitera les candidatures 
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offres d’emploi 


ingénieur 

technico-commercial 

export 

Le candidat que noua recherchons 
pour renforcer notre Service Export . 
ensembles eau possède un nîweeu 
d 'études supérieures techniques et a 
quelques années d'expérience dans le 
domaine du- contrôle et da ta régula- 
tion en tant qulngénieur d'application. 

La poste basé à MONTROUGE impli- 
que des déplacements assez fréquents 
à l’étranger (Afrique, Amérique latine. 

Péninsule Ibérique ,. J. 

Le c andidat doit posséder un goût 
certain pour la fonction commerciale, 
une grande autonomie et une- bonne 
connaissance de l'Espagnol et de 
l'Anglais;. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo 
et prétentions sous référença I.T.C. à 
FLONIC MONTROUGE 
Direction du Personnel J 

. 12, place des Etats-Unis -BP 422 - A 

fc^ 9254î MONTROUGE CEDEX 


FLONIC 


Schlumberger 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


(MPOKTAlimE SOCIETE SPECIALISEE ENEIICTROMQUE DEPOMTE 

rechercha pour son CENTRE D'ETUDES situé en BANLIEUE SUD DE PARIS 
(i 30 minutes dp centre de la Capitale par liaison ILE. R.) 
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offres d’emploi 


directeur 

industriel 

CONSTRUCTION ELECTRONIQUE 



Débutants ou ayant une première expérience 
dans les domaines t 

-ASSERVISSEMENTS 

- TELEPHONIE/MICROPRÜCESSEUBS 

- ANALYSE DE MAINTENABILITE 
DESYSTEMES , 


dans las domaines : 

-Applications gestion tëmps reel 

-m. langage évolué. Informatisation des moyens 
de Production d'on centre d’études. Une 
première expérience est nécessaire. 

- APPLICATIONS TEMPS REEL SUR MICRO- 
PROCESSEURS 

Candidats députants ou ayant une première 
expérience. ; 

- APPLICATIONS ET SCIENTIFIQUES 

(conduite de tir). Une première expérience 
est nécessaire. . 


Larges possibilités d'évolution bour candidats de valeur. 

Avantages sociaux - Transport du personnel par cars gratuits - Restaurant d’entreprise. 

Transmettre C.V. détaillé en précisant fs domaine choisi sous No 59.069, 

COMTESSE PUBLICITE 20, Avenue de l'Opéra 75040 PARIS CEDEX 02, qui transmettra. 


L’un des grands du téléphone crée â PARIS 
le poste ae Directeur Industriel, avec auto- 
rité sur rensemble des fonctions: méthodes, 
planification, approvisionnements, budgets, 
fabrication, contrôle; Cette responsabilité de 
grande envergure comporte la direction d'un 

g roupe d'usines employant pluslaure milliers 
e personnes. ' 

Cette société est prête à vous offrir Im- 
médiatement le développement de carrière 
que vous recherchez, avec la rémunération 
correspondante. 

Ecrive? ou téléphonez â 0. SAINT-GERMAIN, 
24. Place C. FTfllon, 75017 Paris 233.15.12, 
qui mène cette recherche de manière tota- 
lement confidentielle et garantit le [secret 
absolu des candidatures. 


(Mfl JEUNES DIPLÔMÉS 

tYHGtlÊne GRANDES ÉCOLES 

CX., E.C.P., E£JL, MINES, H.E.C. _.) 

Filiale commune de CRÉDIT 1YONNA15 

TYMSHÀRE 

CEGOS 

vous propose A Perle le poste de : APPLICATION CONSULTANT 
Vous participerez A la conception, la réalisation et révolution d'applications 
informatiques dans les domaines les plus avancée du management des 
grandes entreprises. 

Voua acquerrez rapidement : 

• des contacts approfondis dans un large éventail des plus Importantes 
entreprises nationales et internationales de tous les secteurs économiques ; 

e une connaissance pratique des techniques utilisées (simulations finan- 
cières, contrôle de production, gestion du personnel, études de mar- 
keting..) et de leurs solutions informatiques les plus évoluées;: 

• l'expérience des responsabilités; 

• fes premières notions de techniques' commerciales. 

Nous disposons d'un réseau mondial comprenant plus de 40 gros systèmes 
Interconnectés. Noua y utilisons une gamme complète de langages des plus 
classiques aux plu8 sophistiqués. 

Ce posta requiert : 

• la meilleure formation Grande Ecole ; 

• un caractère actif et ouvert aux contacts ; 

• la faculté de s'adapter è la nouveauté et la diversité r 

• une première, expérience de langages informatiques; . ... _ • 

• la connaissance de l'anglais. 

Une formation ou une expérience complémen ta ire seront appréciées. 
Rejoindre notre Société, c'est participer i fa croissance d'un groupe leader 
dans son domaine sur le plan mondial et assurer se propre carrière. 
Nous vous remercions d'adresser votre C.V. (et photo) sous la réf. 4025, à: 
CEGf-TYMSHARE, i», Bureaux de la Colline, 92213 St-CLOUD - TÔL 802-70-12. 


Notre Société, filiale d'on groupe important, esc en expansion régulière 
depuis p l u sie u rs années dans de bonnes conditions financières. Elle fabri- 
que des matériaux de sctond-cetrrre du b&rimcnt dans une dizaine de 
centres répartis sur le territoire. Nous recherchons un ingénieur grande 
école ayant défi vécu plusieurs années d'expérience en usine pour assurer 
les fonctions de : 

Adjoint au Directeur de Production 

Dans le cadre de la Direcrion Prod uct ion-Logistique, cet ingénieur aura 
délégation pour 

— fixer globalement les objectifs de production et leur répartition emxc 
centres, en accord avec les Chefs d'établissements, a partir des bud- 
gets de vente. 

— Définir les moyens pour atteindre les ca p ac it és né ce s s a ire s, établir les 
cahiers des charges pour la Direcrion de l'équipctneau. 

— Organiser et contrôler la maintenance des outils ex is t a n t s (fomra n on, 
planning, sranriarriforinn.-.). 

— A tenue, prendre en charge les problèmes de logistique (transports, 
stocks, approvisionnements). 

le poste est 2 pourvoir <ian< U banlieue Est de la Région Paris ienn e et 
dans un cadre encore champêtre. Les qualités de méthode, d’organisa- 
tion, et d'autorité respectueuse de l’autonomie des antres sont essentiel- 
les. Les déplacements à envisager sont de courte durée (un ou deux jours).. 

Les personnes que ce poste Intéresse peuvent adresser leur dossier sous 
référence PS 422 M 2 SEFOP qui les en remercie. 


LES ÉCHOS 

LE QUOTIDI EN DE L'ÉCONOMIE 

recherche 

RESPONSABLE 
DELA PROMOTION 
DESABONNEMENTS 

Lus chaque matin par one majorité de dirigeants 
d'entreprise qui - utilisent 1 Information écono- 
mique quotidienne, pour mieux exercer leurs 
responsabilités et accroître leur efficacité, ua 
BCHOS sont diffusés à 90 % par abonnements 
dans, tonte la France. 

Le poste de Responsable de la Promotion nécessite 
de l'Imagination, le goût des contacts humains 
at la wnc de la négociation au plus haut niveau ; 
une expérience acquise dans la Presse de qualité 
est souhaitable mais peut être remplacée par nn» 
banne connaissance des entreprises industrielles 
et commerciales, accompagnée d’une formation de 
type grande école de «imirim ». . . 

La fonction englobe notamment les aspects 
suivants: 

• En liaison avec la Direction Générale, défini- 
tion de la stratégie de développement des 
abonnements et réalisation des actions de pro- 
motion (mailing, courtage,. etc_).. .. 

■ G e stion prévisionnelle des budgets et suivi du 
résultats. 

• Analyse de la clientèle actuelle et potentielle 
.(statistiques, suivi du courrier, etc„). 

Le candidat sera en étroite u«i«nw avec le service 
. du traitement des abonnements qui gère le fichier 
sur des terminaux d’ordinateur. 

Adresser- candidature- et curriculum, vitae aux 
ÉCHOS, 37, TSmmps-Elysèaa, 75008 PARTS, 
& F attention de Mme FINKELSTE1N. 


De lorganisation administrative 
à b gestion dîne PME 

De par votre expérience déjà longue dans différents types d'entrepri- 
se, tous êtes venu à apprécier particuliérement le cadre & taiTIa hu- 
maine de la. PME, c’est pourquoi nous tous proposons de po ur s uiv ie 
votre carrière chez nous. 

A Raris depuis 50 ans, nous avons une position forte dans le secteur 
dumarché textile que nous occupons. NotreC-A. (25 MF.) progresse 
régulièrement. Noos réorganisons l’administration, de notre société. 
Vous pouvez être l’homme polyvalent qui va prendre en charge la 
gestion du personnel (90 personnes dont 60 en production), superviser 
la comptabilité, faire rendre au nouvel outil informatique toutes, ses 
posabiÊtés, contrôler la- gestion des stocks, améliorer la circulation des 
informations. Tout cela en Kaisan constaiite avec notre PDG. 

Nous souhaitons que vous pratiquig» l’anglais et l’allemand pour pou- 
voir ultérieurement traiter des problèmes directement aveu le groupe 
international auquel nous sommes rattachés. Far ailleurs, tous êtes 
diplômé d’études supérieures et avez une expérience en comptabilité 
et informatique. Ecrivez sous référence 78297 M aux consultants du 
cabinet de recrutement SIRCA qui nous présenteront votre candi- 
dature. 


Sirca 

64, rue La Boétie 75008 Paris 



Conseil 


JEUNE INGÉNIEUR 

VRD - Génie Chili 60.000 F 

L'Agenc® de Bassin Sainq-Normaiidia, orasntemo publie 
dont la vocation «R da contribuer par das rides .finan- 
cières importa n tes h r ara énogo ment des ressources en 
eau été le lutte contre la pollution, recherche un jeune 
ingénieur pour compMtar son service « Interventions ». 
Basé à Perle et intégré à une équipe polyvalente, il sera 
ptua spécialement chargé des problèmes de VRD appli- 
qués s la distribution d'eau en mUiaa rural Ce poste 
convient h un jeune Ingénieur dlplémé (AM - ETP - INSA 
ntc.-j débutant ou possédant une courte expérience pro- 
fesriomcUe at motivé per les problèmes de protection da 
r environnement. La salaire brut annuel fonction da l'ex- 
périence acquise, sera da Tordra de 60.000 francs. 

Adresser C.V. sous référence A/249M à : 

FS CONSEIL 

8, nw BenM - 75782 Parts Cedex 16 


directeur général 
des ventes 

170 000 F 


PERI-INFORMAT1 QUE. Noue sommes un constructeur français de nniéridiaroDrarique de ges- 
tion, (C.A. en progression moyenne de 30 9» par an), répu Lé paria qualité de son SA.V„ Nous 
recherchons en fonction de noms expansion noue Directeur Général des Venus. Sbus l'autorité do 
Directeur Général, ü sera entièrement responsable de la définition et de l'application de la poHtiqœ 
commerciale de la société, tant an plan national qu'à l'exportation. Outre ranimation de son 
équipe, une trentaine de personnes, 0 aura à définir une “poGrique produit” en étroiré relation avec 
la Direction Technique. Ce poste ne peut convenir qu'à un homme de terrain, figé de 32 ans mini- 
mum, ayant Tait ses preuves de “manager” à la Direction des Ventes d'une Sociét é de péri- 
ntTorrnatiqiw (mini-ordinateurs de bureau- facturier», par exemple); La co upa fa sa ncc de ia iangne 
anglaise serait souhaitable. La rémunération comportant un fixe ci un intéressement sur le CA. 
réalisé motivera un candidat de valeur. 

Envoyer GV.» photo récente et ràn. actuelle sous «SE. 71 136 011 (à mentionner sur rnndoppe). 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1. rua Danfôn 75263 Paris Cedex 06 


7, rue Lincoln, 75008 PARIS 


Société de Dimension Internationale 
recrute pour sa filiale française 



Il ou elle prendra en charge là gestion complète du personnel 
Recrutement 

Mise en place et suM des dossiers 

Formation continue 

Relations partenaires sociaux 

Il ou elle sera chargé (e) de la pale (Informatisée) 

Et de toutes tes déclarations fiscales et sociales 
Connaissances anglais appréciées mais non Indispensables 
Conditions requises : 

Etre Sg£ (e) d'au moins 30 ans 

Connaissances approfondies des conventions collectives du 
commerce de gros (et de la métallurgie) 

Excellents contacts humains 

Adressât C.V. détaillé, photo et prétentions à ; . 

. Mme Coëtmeur - PLESSEY FRANCE 
Tour Anjou - 33 quai National - 92800 PUTEAUX 
C. V. non retenus, retournés 



IMPORTANT GROUPE TRANSPORT 
. recherche pour, sa 

branche internationale 

1°) Pour son agence située proche 
benfleue Sncf-Est de PARIS 

ADJOINT AU 
DIRECTEUR 

.ayant très bonnes connaissances transît mari- 
time et aérien, minimum 5 ans de responsabilité 
commerciale et d'exploitation chez un transitaire. 
Bonne formation générale permettant évolution 
Intéressante dansle groupe. 

ATTACHÉ CKAL 

Expérience de la branche déraéraytemairt souhai- 
tée. Possibilité d'évolution pour candidat de 
valent 

- 2°) Pogre o ne g enca de MLLE 

DIRECTEUR 

ayant tri» bonne expérience tous transporte 
Internationaux, connaissance du marché de la 
légion Nord souhaitée. 

3°) Pour son agence (fORLÉANS 

ATTACHÉ CIAL 

ayant déjà pratiqué pendant plusieurs années 
tes transports Inter na tionaux. 

Bonne formation générale permettant d’accéder 
ultérieurement & poste de responsabilité au sein 
de r agence. 

- EnvoyorCV.-f photo -f-prâtantiom 

■ ' noua 30-733 B 

BLEU PUBLICITE. 41. Bvanus du Château 
94300 VtNCENNBS qui trarwn. 


Très importante société française liée à un groupe , 
international do premier rang en évolution technologique, 
industrielle et commerciale rapide souhaite rencontrer 
dès maintenant des 


3 


JEUNES DIPLÔMÉS D'ÉTUDES SUPÉRIEURES 

grandes écoles-doctorats 

Gestion-Infonnatique-ElectroDiqae-Télécoiiiiniiaicatioiis 
Hommes et Femmes à égalité de chances 
pour étudier avec eux les perspectives de carrière sucesptibfes de leur 
être proposées: Ces jeunes cadres recevront une formation de très (mat 
niveau dans les domaines des 

‘ • systèmes et applications inf or mat i ques complexes, 

• conseils techniques et méthodologiques, 

• relations avec les utilisateurs. 

La qualité de la formation donnée, des responsabilités exercées et de 
l'expérience acquise ainsi que les niveaux de rémunération notoirement 
en usage dans notre compagnie sont de nature à valoriser les diplômes 
des jeunes les plus résolus à aborder ambitieusement leur carrière. 

Toutes informations préalables vous seront données immédiatement 
an téléphone par 

SVP Ressources Humaines 

qui fixera un rendez-vous box personnes concernées pour une réunion 
d'inhumation libre éventuellement suivi d'un entretien personnel 
d'orientation. 

Appelez SVP Tl-rt. service 

information Uirnere information carrière 

aux heures de bureau 
Réf. 371 


On peut aussi adresser son dossier 

i SVP RESSOURCES HUMAINES G5 avenue de Wagram 75017 Paris. 
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REPRODUCTION 


“"Han* 


offres d’emploi 


ORGANISATEURS 

CONFIRMÉS 

Le Groupe BSN-G errais Danone recherche, 
pour plusieurs de scs Sociétés, des 
Organisateurs Confirmés : r un plus orienté 
vers la vente et b distribution, les antres vers 
b production. 

Iis assisteront la hiérarchie dans la recherche 
et la mise en oeuvre de nouvelles formes 
d'organisation permettant tracerai Lre 
l'efficacité de l'entreprise tout en améliorent 
les conditions de travail 
Au cours de 5 à 10 années d’expérience, les ÿ 
candidats, diplômés d'une grande école de £ 
commerce ou d'ingénieurs, an root déjà g 

exercé des responsabilités opérationnelles eu g 
entreprise et, de plus, auront acquis la = 

maîtrise de certains outils d'organisation soit _ 
en entreprise, soit au sein d'un cabinet conseil. 
La réussite dans les postes offerts ouvrira la 
voie à des responsabilités de haut niveau 
au sein du Groupe. 

La lettre de candidature. accompagnant un 
CV détaillé, précisera les actions d'organisation 
auxquelles le candidat aura été associé ainsi 
que sa rémunération actuelle. 

Elle sera adressée, sous réfi GB 06, 
à BSN-Gerraïs Danone. Direction de 
l'Encadrement- 7, rue de Téhéran, 

7500$ Paris. 


bsn. gervais danone 


Important Groupe Sociétés 
Secteur tertiaire, PARIS, 
Cherche un jeune 


85.000 F + 


attaché de direction 

auquel 11 sera confié des missions spécifiques sur 
les plans administratif, financier et juridique... 

Ce jeune CAD RE, 28 ans minimum, diplômé 
École Supérieure de Commerce, 
(ESSEC, ESCP „ . „ ) 

dort avoir une première expérience professionnelle 
(2 ans environ) en tant qu’AssIstant d'un 
Secrétaire Général ou d'un Directeur Financier, 
ou qu'Audlteurdan5 un Cabinet d 'Audit. 

Ce posfe fonctionnel s'ouvre vers des perspectives 
d'évolution intéressantes au sein du groupe, en 
particulier à un niveau plus opérationnel. 

Veuillez écrire sous référence MS98M. à 


INTERCARRlERES 

5 i^rdj ?iCC0. p j'n 


À 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Haut fonctionnel des affaires 


Notre responsable des affaires sociales doit nous quitter pour des 
raisons de santé et nous voulons le remplacer par un homme de même 
expérience et de mêmes qualités. 

Notre président Intègre effectivement le facteur humain dans tons les 
aspects de la vie de l'entreprise. Nos directeurs d'unité exercent de 
vraies responsabilités de chefs d’entreprise. C’est dire que tous atten- 
dent beaucoup d’un haut fonctionnel Responsable des Affaires Sociales. 
H doit nous apporter un appui effectif dans les domaines de sa compé- 
tence spécifique : gestion des carrières (150 cadres), formation, dévelop- 
pement de l’autonomie du personnel, harm onisation des actions de 
responsables de personnel des unités françaises et étrangères, conseils 
juridiques, relations sociales, etc» 

Nous recherchons donc un professionnel de haut niveau qui puisse 
faire état de bonnes réussites antérieures. 

Le poste est à pourvoir à Paris et bien rémunéré en fonction de nos 
exigences. 

Nous avons confié aux consultants du cabinet conseil STRCA la mission 
de nous présenter les meilleurs candidats possibles. Ecrivez dès mainte- 
nant (photo, prétentions, délai de disponibilité) sous référence 78494M. 



Sirca 


64, rue La Boétie 75008 Paris 


PJVLE. SOCIÉTÉ COMMERCIALE 
D'IMPORTATION DE COMPOSANTS 
ELECTROTECHNIQUES 
recherche son 

Chef des Vbntes 

ADJOINT DD DIRECTEUR COMMERCIAL 

Sa mission: 

• optimiser et développer les ventes, 

» animer; entraîner f équipe de vente composée 
de 3 ingénieurs commerciaux, 4 vendeurs 

I w-.hrii rt w^rtmmprfriaint- 

Son profil: . 

• il est de préférence ingénieur en électro- 
technique, 

• il a la pratique de Tanalyse des marchés, des 
priorités H ans la définition des cibles, 

• excellent vendeur, il sait détecter les 
faiblesses et guider r équipe de vente vers 
des résultats performants, 

• S peut justifier cfune expérience réussie de 
conduite dynamique déqiripe. 

C.V. + photo +■ prétentions s/nét 1079 
à SWEERTS BP. 269, 75424 PARIS CEDEX 09 - 


IMPIE SOCIÉTÉ 


U. 3 

ÉLECTRONICIEN 

(circuits analogiques 
et digitaux) 

Niveau B.T.5. ou D.U.T. 

2 à 3 années impérieuse. 

Adresser C.V. et prétentions l 
Sous n« 39 633 

Confesse Publicité. 20. «venue 
d a l'Opéra. 7S040 Paris Cedex 01 | 
qui transmettra. ; 


IMPORTANTE STE recherche : 

ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 

TITULAIRE MAITRISE 
ou équivalent 
pour son «parlement 
informatique de gestion. 
Ecr. avec C-V. et prêtent- sous 
la référence 7«W a SPERAR. 
12. r. J .-Jaurès, 92807 Puteaux 


NETWORK DIFFUSION 

recherche 

UN INGÉNIEUR 

SPECIALISE 
MICRO-PROCESSEUR 
connaiss. HARO SOFT 


4 TECHKin FNS-SJL V. 

POUR 

LILLE MARSEILLE 
NANTES, PARIS 

Adrea. CV. + lettre manuser. 

à Stfi Network DRAnion. 

14 square Adansofl, 75905 Paris. ] 


AsjsI Conseil 

JEUNE INGÉNIEUR COMMERCIAL 

Films Plastiques 

La filiale française d‘un puissant groupe chimique inter- 
national. située dans la banlieue Sud da Paris, rechercha 
un C^dta technico-commercial. Il s’intégrera au sein 
d'une jeune équipe spécialisée dans la vente de films 
pour remballage et panicipeta 3 la «jmn-.ercialisaoon 
des produits sur le territoire national auprès d'une clien- 
tèle industrielle diversifiée. Il interviendra plus particu- 
lièrement; en liaison avec les services techniques da la 
société, pour tous les problèmes relatifs à la technologie 
du conditionnement. Ce poste s’adresse a un candidat, 
ingénieur chimiste de formation ou diplèmé d’une grands 
école commerciale et possédant de préférence une expé- 
rience de Quelques années, d'une pan dans la iranstor- 
mation et la vente de films pour remballage et d’autre 
part dans l'utilisation sur machines de conditionnement. 
La pratique de la langue anglaise est vivement souhaitée. 
La rémunération annuelle sera liés b l'expérience ac- 
quise. Il s'y ajoutera une voiture de fonction. Écrire à P. 
POU G N ET. 

Adresser C.V, sous référence A/2625RM à : 

PS CONSJEIX 

8 , rue Bdliiü • 75782 Paris Cedex 16 
Discrétion essorée 


offres d’emploi 



Ouroumoff st Associés 
15 jeunes conseillers d'entreprise: 

— un objectif: l'amélioration de la productives - 

— notre clientèle : automobile, construction 
mécanique, distribution « 

' crée plusieurs postas : 

ingénieur logistique 

Engineering de stockage et manuientioTi,démaTTage 
de centres a expédition* réf^. 

3 ingénieurs 
gestion industrielle 

Méthodes - ordonnancement - analyse de & valeur 
ou gestion automatisée. réfB 

IngémevTS Grandes Ecoles - 2 à 6 an s d’expérience 
Grande disponibilité et capacité de travail 

Ecrire sous no 9105 à L.TJ*. 

(en rappelant la référence du pastel 
31, Bd Bonne Nouvelle 75002 Paris 


nna Nouvelle 7S 


Nous som mes u n Cabinet d'importance 
natio nale d 'EXPERTISE COMPTABLE et de 
CONSEIL (350 personnes en France - 
250 personnes en Afrique). 

Nous recherchons un cons ultatif de haut 
niveau, responsable d' 

ETUDES HNÀNŒRES 
ET BUDGETAIRES 

Le candidat auquel nous confierons cette 
fonction devra avoir de 5 à 8 ans d'expé- 
rience professionnelle acquise en Cabinet 
et en Entreprise. 

D sera chargé de missions telles que : 

• diagnostic et évaluation d'entreprises; 

■ prévisions financières; 

• contrôle de gestion. 

t 

Son association à moyen terme est souhaitée. | 
Ce poste est à pourvoir à Paris et implique S 
des déplacements de courte 5 

durée en France et en Afrique, i 

Une lettre de candidature, _ , 

accompagnée d'un c.v, est || 1 

à adresser à François Charpin I I 

Hélios France ■■■■■■■ 

7, rue de ChaïUot, 75U6 Paris. g 



TRES IMPORTANT GROUPE 
FRANÇAIS AYANT IMPLANTATIONS 
INTERNATIONALES 
recherche 


GRANDES ECOLES ouDECSCOMPLET 
Ayant déjà, si possible, une bonne 
expérience d’audit. Anglais souhaité. 

POUR ASSUMER DES RESPONSA- 
BILITES DIVERSIFIEES 

- contrôle comptable 

- définition et mise en place des procé- 
dures 

- contrôle de gestion 

• conseil Juridique, financier et fiscal 
t -j prés des filiales et agences dont ils 
auront la charge EN FRANCE et à 
l'ETRANGER. 

Postes basés à Paris (Quartier Défense) 
COMPORTANT 50% DE DEPLACE- 
MENTS dont une partie importante à 
l'étranger (séjours de 1 à 3 semaines 
selon pays concernés). 

Possibilités d’avenir étendues. 


Adresser C.V. et prêt. 

sous réf. 18M110 
69, nie de Monceau 
75008 PARIS 


centre de 


appliquée 


Pour développer se clientèle,, 
une usine spécialisée dans la 
synthèse organique fine, 
recherche 

UN CADRE COMMERHAL 

très Introduit auprès de la 
CLIENTELE LABORATOIRES 
PHARMACEUTIQUES 
Langue pratique et excellentes 
référencés indispensables. 
Salaire élevé on rapport avec 
compétence. Adresser C.V„ è 
CABINET PILYSER, 

SB, rue de Lisbonne. 75008 Parts 
Discrétion assurée. 


SOCIETE INDUSTRIELLE 
recherche 
pour sa division 

VISUALISATION 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

Ayant quelques années cfexpfr 
rlence pour assurer la respon- 
sabilité de la recherche et de 
l'étude appliquées dans fa do 
moine de l'opto-éiectronlque et 
de la vis Ionique. 

Formation ESE ou équivalent. 

Lieu de travail : 
environ 60 km sud de Parts. 

Envoyer C.V.. photo et prêtent 
VI B RAC HOC. 

276. bureau de la Collin a 
92213 SAINT-LOUD 


Société américaine très connue en France dans son domaine, qui figure 
parmi les leaders mondiaux, renforce l’équipe commerciale et proposa un 
poste évolutif à un 




Vous devrez : 

- posséder une bonne formation en mécanique et/ou chimie, 

- avoir pratiqué avec succès, pendant plusieurs années la vente de biens 
d'équipement pour les industries chimiques ou alimentaires, 

- parier l’anglais, 

- savoir vota organiser efficacement avec une grande liberté d'action pour 
développer les marchés, 

- être disposé à voyager en France et pays limitrophes (basé au siège- 
Paris Ouest). 

La rémunération dépendra de la valeur du candidat retenu. 

Envoyer C.V., photo et prétentions s/réf. 2329 à MEDIA PJV. 9, Bd des 
italiens 75002 PARIS qui transmettra et qui s’engage à répondra è toutes 
les candidatures. 


SOCIETE DE COMPOSANTS ELECTRONIQUES 
Filiale française d'an paissant groupe étranger, 
bien Implantée 

depuis sept ans sur le marché français 
recherche pour faire tacs A son expansion constante 

UN INGÉNIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 

Le candidat devra avoir : 

— une formation électronique niveau B TJ. ; 

— une expérience commerciale des composants 
actifs ou passifs ; 

— une connaissance des marchés télécommunica- 
tion ou Informatique. 

Une expérience de laboratoire serait on atout 
supplémentaire. 

Adr. lettre manuscrite + C.V. s/réf. CRM. 950 à 

an a m PM a Conseil en Recrutement. 

B Jn Vh| n 36. rue du Maréchal- JoCTre. 
VlWbhfl 78800 HOUXLLEB. 


Importante Société instrumentation 

BANLIEUE SUD PARIS 
recherche 

ÉLECTRONICIEN 
EXPÉRIMENTÉ 
MATÉRIEL et LOGICIEL 

T 2000 et S0LAR 16-40 

pour installation et maintenance 
France et Etranger 

Ecrire son* n« 59.095. CONTESSR Publicité. 
20. avenue da l’Opéra. PARIE qui transm 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE FRANÇAIS 
ndxtdu 

DIRECTEUR 

MARKETING 

Cetts fonction recouvre : 

• la responsabilité da 1a promotion de nos jrôduita abui 
que Sa conception et l'orgaubation de llnfannatîoa 
s’y rattachant. 

• la rcjpomablUtâ des équipes de Dâégnéi M édi cau x 
(90 per mnw e). 

Ce poste de manager ne peut conv eni r qu’A un homme 
connaissant particoliêremeat bien le terrain sur lequel 
il devra opérer. Bon expédance de Directeur de la 
Visite Medicale ou de Responsable Promotion devrait 
loi pen ne m e d'amnra par fait eme n t les charges qui 
hd Incomberont. 

Ueu de travail : PARIS 

Les c amB da ta ew (lettre m anu s crite , CV et prétentions) 
qui parviendront sons référence 14.545 à :S-N.PM.-PÂ 
100 avenue Chartes de Gaulle - 92522 NauBly Céda 
nom wout 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 

spécialisé dans les biens d'équipement 

recherche 

JEUNE SUP. de CO 


+ DJELCS. 


Intégré dan* le service de comptabilité analytique 
du siège. U sera chargé du suivi et de la valori- 
sation da mouvements de stocka. 

□ participera a l'élaboration des comptes d'ex- 
ploitation mensuels. 

Le poste conviendrait A on candidat ayant 1 & 
2 années d'expérience en comptabilité analytique, 
et désireux d'évoluer vers an poste A responsabilité 
en province. 

Envoyer C.V. (avec photo) et prétentions bous 
q“ 55.684 CONTK&SS PUBLICITE. 20. av. Opéra. 
75040 PARIS CEDEX, qui transmettra. 


SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 
TECHNIQUES AVANCÉES 

Banlieue 
recherche SOW 

RESPONSABLE 
GESTION INDUSTRIELLE 

dont la mission sera : 

• a vec raid» du bureau d» méthodes et du 
bureau d'ordonnancement de : 

— plan Hier l'activité des moyens technique» ; 

— gérer I Industrialisation des produits ; 

— participer an choix des aoue- traitants et la 
assister techniquement. 

I5e candidat retenu aéra un INGENIEUR DE 
GRANDE ECOLE (EN 31 minimum). 

Agé de 30 i»» minimum. 

Adresser curriculum vltae st photo A n® 59.217, 
CONTES3E PnbU 20. av. Opéra Parla 11®), qui tr. 


A. O. I. P. 

IMPORTANTE SOCIETE 
DE TELECOMMUNICATIONS 
(4.700 personnes) 
recherche pour son 
SERVICE ETUDES 
en pleine expansion 

TECHNICIENS 

ELECTRONICIENS 
NIVEAU V-l à V-3 

— Expérience minimum 2 ans dans l'étude de 
clrcultc électroniques logiques ou analogiques ; 

— - Travail au sein d'une équipe Jeune et nouvel- 
lement formée : 

— Etude d'autocommutateurs téléphoniques A 
microprocesseurs. 

Ecrire avec C.V. détaillé et prétentions annuelles 
sous références : SE- FAT, 

A. O. L P„ 

3P. 301, PARIS (13*). 



MATRA ^ 

recherche pour se division équipements électroniques 

INGENIEUR ELECTRONICIEN 
Grandes Ecoles 

Il a une responsabilité d'étude et de développement . 
réalisé en laboratoire de systèmes avec micro- 
processeur. 

Ce poste concerne un ingénieur possédant 2 ans 
d’expérience dans le domaine des micro-processeurs 
et des connaissances en calculateur temps réel. 
Adresser CV, rémunération souhaitée et photo 
en indiquant la référence SM 310 

U| ATQ H à Monsieur KORFAN 
IWlHI llfl BP NM- 78140 VEUZY 


Filiale branche machins-outil d'uns importants 
entreprise française de taille inter nariana le 
offre situation à 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN - AUTGMATIGIEN 

De formation supérieure (typa BUPELEC) A plu- 
sieurs années d'expérience. 

D participera au développement et A l’évolution 
des technologies nouvelles t asservissements, micro- 
processeurs, rabota industriels). 

Le lieu de travail est eltué dans 

LA BANLIEUE NORD-OUEST 
La rémunération est fonction des compétences. 
L'évolution de carrière est certaine pour un can- 
didat de valeur. 

Adr. C.V. déL, photo (retourn.) et prétentions A 
h° 59.720 CONTES SE PubL, 20. av. Opéra, PARIS. 


Le Directeur des Relations Sociales et R omai- 
ne s d'u n groupe français indépendant PRO- 
DUITS DE GRANDE CONSOMMATION 
(1 800 personnes) recherche pour lui succéder 
à moyen terme 


Futur 


du Personnel 

Basé à Paris, il est responsable de la gestion et 
de l’administration du personnel, ainsi que, 
progressivement, des relations paritaires. H 
apporte u ne contribution aetire au déwtoppe- 
ment de la politique humaine et sociale. 

De formation supérieure, il a au mhsrnnm 
35 ans. Très orienté rare les relations sociales, 
B justifie d’une pratique complète de la fonc- 
tion à un niveau global dans une moyenne* 
grande entreprise, 

La rémunération enzraéSe de départ, die l'°*~ 
dre de 130 OOO Francs, sera fonction du 
niveau d’expérience acquis. 

Merci d'adresser lettre, C.V. et rémunéra d 00 
actuelle sous référence 817 M à notre 
Conseil 

departement ewu» 
late.nraHanrtMa***® 

VCrBHlCVB 35009- PARIS 
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. pour le démarrage do“ 
systèmes transactionnels 
de gestion . 
sur mini-ordinateurs 
. pour la conception 
et la réalisation de 
réseaux de télétraitement 
recherche des 

ingénieurs 

informaticiens 

Les candidats devront avoir 1 à 3 
ans d'expérience professionnelle sur . 
' des applications de m8me nature et 
posséder une bonne connaissance 
des techniques correspondantes.. 

Prfire adr. C.V. et prêtent, à 
J.C. BERTAUT 

26, avale l’Europe 
R Mj fl 78140 VEXJZY 
wlSllBl V1LLACOUBLAY 



du 


«fr.î ... - 

hSSei 


IMPORTANT GROUPE D’ASSURANCES 

recherche 

pour son eiipe social parte fera. 

UN INGÉNIEUR 

ÉCOLE CENTRALE DES ARTS ET MANUFACTURES 

Agé d’au moins 35 ans et agassi uns expérience 
d'une Oouaaine d’années ■ Hans les domaines 
industriels, d'organisation et de comTnandement 
pour POSTE DE DIRECTION comportant d'impor- 
tantes responsàbtutés après formation approfondie. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. dêtataéet photo A 
Mme A. CAYEUX - 51, bis, av. de la République, 
75012 PARIS, gui, transmettra. ... 


IMPORTANTE STE DE TELECOMMUNI CATIONS 
PAHXS-13*. recherche pour son service - ETUDES 

INGENIEURS ELECTRONICIENS 

pour études de soue-ënsexnblss d’mtoenmroulUsnii 
téléphonique». : _ 

■— Expérience mtnimij m s ans dam ITSnda de 
circuits analogique». 

AGENTS TECHNIQUES' . 
ÉLECTRONICIENS 

NIVEAU TV -3 -A NIVEAU V-3 

— Rt^ rlpnny m t T rt t wn w 2 «ne dSOI ' l’étude et lé 
mise au point de matériel programmé. 

— Connaissance . dea protdâxnee logiciel Indispen- 
sable. 

Après un nage & -Parla, lieu de travail : TOULOUSE 
Ecrira avec 'C.V. détaillé et prétentions annuaUs* 
bous la référ. SB-STA, h A.OJLP, 

B-P. 301. 75624 PARU CEDRE IX. , 



offres d’emploi 


offres d’emploi 


avant de bonnes connaissance* 
de PHYSIQUE ai des nqtio» de 
BIOCHIMIE. 

Décidé è maure en - valeur 
ses aptitude* * U 


d'appareils 1 d*ANALVSE et de 
MESURE destinés aex labora- 
toiras et liHautrlae (Formation 
pratique assurée). 

Usage de' WltulB csoram, 

La candidat JxMenf. aimant 
monter et régler des. appareils 

— fflliLlmiilnus) 

aéra parttçui»retnent apprécié. 

- VoMOre peraonnrila 

. Nombreux -déplacement» 

Envoyer C.V.. cheAv Prtttenttora 


Nous sommas 


une ENTREP. INDUSTRIELLE 
. (PARIS, 17*) . 

(CA. MO MF, U00 p.) . 

' et offrons A un . 

ANALYSTE 
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offres d’emploi 


FRAUCIH LOCATION DE 
liwmill VEHICULES 
-îp INDUSTRIELS 
N ' recherche . 

CADRES UPË RI EU R. 

ECP-AM. Ayant Donna 
eu n ne iss. des poids lourds, • 
sera chargé: 

• des Raisons avec- cons- 
tructeurs - 

- de la gestion des approvi- 
sionnements et du .parc 
véhicules. - . 

Adr. cv ddtalM-t- photo 
s/réf. DA 2 à 
FRAIK1N SA. 131 av. 
Charles deGauUe NcaUIy 


D'ASSORAMŒS 

- ' Compagnie «l'Assurance» 
Incendia - Accidents - 
Risquas divers . «ccutiRe 
A PARIS - 

dans le cadre de- sa poHUqua 
d'expansion. , 


ÜCEKGE DROIT 

privé sa«as éco 

OU EJ.C 

HOMMES libérés O JM. pour 
STAGE DE FORMATION com- 
merciale et administrative d'en- 
viron 15 .mois té PARIS et sur 
te terre In), en vue mise en 
charge poste d*IN5PECTEUR 
contrôlant et animent sar le 
. terrain 70 AGENCES d'un 
SECTEUR DE PROVINCE. 

(4 A 6 départements.) 
Disponibles rapidement. 

Lettre manuscrite. CV. et photo 1 


5 JL BOURJOIS 

recherche 

pr . son leboratolre . msuétlquc 

1 CHIMISTE 
ANALYSTE 

- de formation supérieure 
(DUT OU. BTS avec Intention 
de progresser ou Ingénieur) 

11 sera responsable 
de KappllcaÛan 

de nouvel- méthodes anatytlques 
. Posta évolutif 
pour candidat de valeur. 

Il requiert dé té rigueur, 
la sans de concret 
et la goût de la précision. 

Service du Per sonn el, 

41), rue DelTzy, «SOI . PANTIN. 








^ iP * 1 


data fe c*lre an derdo H aa nen t 

de ees ac ti v it é» en tempgpartagé 

UN ASSISTANT 
TECHNIQUE 


pour: 

■pour Marner b a u prout tech n ique de 

- p wa m îag m u mw i snpA t «V «a eBxn-tfU 
liO : „ 

•la ntrean IUT fufdim^ne^ 

• li mmafam ee dn FPBlffll et (fa 
BASIC . 

•Eendétmâ:BOI]LG)(3EB .. 
•Laides poesfhiBtés d’évolution • 

Envoyer lettre numnente, C.V. et.pié- 

tmlhra bous référence 110 à : 



pour assurer fessfstaricâ technique 
en clientèle dan&diffêEçpts secteurs 
; d'application du roulement 
■ - - ■ . à rindustrie. 

Les candidats devront pouvoir 
; - attester Cune expérience 
professionnelle de quelques années 
incluant contacts et négociations 
' ayec la clientèle. 
Formation Arts et Métiers ou 
équivalent 
Anglais Indispensable. 

Envoyerlettre manuseriteet 
prétentions à N? 4154 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18, rueVoineÿ. Ï5002PARIS 



FILIALE D'UN GROUPE MULTINATIONAL 
. recherche 

CAMÉ COMPTABLE 

. bilingue an flala-famc alg, - - 

— - niveau D£.&s. ou équivalent. 

Sous les ordres da la direction générale et an: 
liaison constants avec la maison-mère, en Angle- 
terre et aux Steta-Uhls- . 

H aéra ï 

Responsable -de la ccanpt&MUté générale, - de réta- 
blissement des des déclarations fi«i*) f t et 

sociales. 

-Rnvpvftr cmrioulnm vit» et prétentions à : 
OgKRAXO - 

«6 X Garantir - 83608 ADUTAT-SOUS-BOIS. 


IMPORTANTE Société de 
TELECOMMUNICATIONS 


Nwhe r che pëôr son SERVICE 
. ETUDES en. expansion 



IMPORTANTE COMPAGNIE 
D'ASSURANCES PARI 54" 
reche rche pour soc 
DEPARTEMENTCOMME RC. 

JEUNE 

DIPLÔMÉE 

Ecole supérieure . da Cmnirarce 
- -ou-équfuaMBt 

Le candidate seconde l'équipe 
.du service « Inspecta et 
Agaças » dans le domaine 

de -la GESTION - Commerciale 
(stettstlquu diverses/ suivi des 
résultats du réseau de ventes, 
or ga n is ations des -réonlonsZj 

Çefravan d'équipe varié offre 
de Bombcwuc contacts avec le 
personnel du Siège, les Inspec- 
teurs, les agents. 

Envoyer C.V., photo et préten- 
tions cous rétér. CW ■ 
PUBUPAHEt- », rue RlcHer, 1 
75441 PARIS Cedex 09 


LA BQ R. PHARMACEUTIQUES 
Porte da Cllchy 
recherchent - 

DOCUMENTALISTE 

La candidat retenu aura maî- 
trise de sciences, solides 
connais, anglais et statls- 
expérlanoe même poste 



niveau DUT gestion ou similaire 
2 0 3 ans d’expérience 






y, V ^ i , WW fm 





Important Constructeur 
Français de matériel 
da soudage recherche 

DREOEUR COMMERCIAL 

sous la responsabilité 
- de la (Erection 
pour (e secteur Site-Est 
' “du Marketing - 
de 4a -France. Expérience 
souhaitée pour encadre me nt 
d'Anette commerciaux " 
et direction du SA.V. 

Envoyer CV. et prétention 
(discrétion assurée), 
sous n* 2327, e s 
IBB 39, rue de FArcmsSs, 
IAT. PARIS 
qui transmettra 





IMPORTANTE STE DS TELECOMMUNICATIONS. 
PARIS- 13*. techercho pour sou SERVICE ETUDES 

INGÉNIEURS LOGICIELS 

poux programmation d'autocommutateurs télé- 
m<ip if« Expé r ience minimum 2 ™ «i««« l'étude 
Irgldteii -temps réels. R ai^Ti«.iiKtTiw» . des mlcxo- 
processenra souhaitée. Lieu de travail parts. 

Ecrire avec C.V. détaillé et prétentions aanuariMi 
BOUS réf. SB -FAT & A.OXP.. RP. 301. 

75Q24 PARIS CEDEX 13. 


IMPORTANT GROUPE D'ASSURANCES 

recherche 

CADRE DE HAUT NIVEAU 

à vocation commerciale 

DIPLÔMÉ HÆ.C. 

Débutant ou ayant quelques années d’expérience 
pour prendre rapidement, sprée formation appro- 
fondi», dea fonctions comportant d Importantes . 
rwponsabllltés. 

Adresser lettre manuscrite. C.V. détaillé, photo 
et prétentions & n* 3.887. PUBLICITES REUNIES, 
1X2, bd VtdtaJre, 75011 PARIS, qui transmettra. 


Les Editions DELTA 

recherche d’urgence 

• ASSISTANTE - ATTACHER I» PRESSE diapo- 
plblfl & temps partJeL Voyages très fréquents. 

# COLLABORATEUR (TRICK) LITTERAIRE 
solide formation historique. 

Envoyer curriculum vitae. prétentions et photo à s 
REGIE PBEBfiE. n» T 004022 M. 

85 bis, rue Réaumur, 73002 PARIS 
ou téléphone 484-41 -13- 


. M.PJ- SU œ sendcss.en 
tnfonnmquev rem. URGENT 

• DES ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 

• DES «GBUEURS 



Imporfanfe Sfé du secteur agro^imenfano 

recherche pour parti cl per au dtnloppenat de 
ses ventes 2 l'export l'déjé 18 % du CA) 

CHEF SECTEUR EUROPE 


n. FAUT î 

— 8 ans expér. d’export de produits de grande 
pcnswnmatlon ; 

— la connaissance du marché du Bénélux ; 

— parier F anglais couramment ; . 

— de bonnes facultés d'autonomie et d’adaptation. 

Adreaaer C.v„ prêtent, et photo & J.-L. MAChiNO, 
228, me Saint-Honoré, 75039 PARIS - CEDEX 01. 


imponaiu taortcant 
français flo réduc- 
teurs, variatems da 
vîtes», recherche 
pour la venta de ses 
produits pour PARIS 
et h région 


UN (E) CHEF DE PUBLICITÉ 

senior 

pour gérer budgéta Im p ortants 
Clients lntAraa.t lntifl.itg 

' Ecrire avec O.V. et salaire souhaité à : 






L TJLZ- 

pT^| îTi «• i-m/ 








üü 

Mil 


un Groupe François multinational. Industriel et 
commercial dont la piège est A PARIS. 



UN INGÉVLEUR CHANTIERS 


U aura chargé d’installer, da mettre au point, de 
suivre les cas a i» et Ira misa en service du centraux 
téléphoniques en Province. 

Diplôme si !>L5JL - LSLEJ4. - '«AL — , 
B spéit nn e» hoh •^ndlsprftee b le. ' 
Formation assurée. 

Envoye r CAL , photo et uréteirtious sous n* S8J1T, 
OOITraS3E.Pn h Hh lt A.aP. avenus de VOpéra, ' 
73040 Paria. Cetfax-VL- qui transmettra. . 


&C 1 M 1 ICM 

2 2 3 ans expérience 
RESPONSABLE d* ETUDE 
système temps réel . Industriel 
a base de micro-processeur. 

. A.T. 3 ■ A.T.P, . D.U.T. - 
B.TA. ELECTRONIQUE 
expérimenté même , domaine : 
Adresser CV» é : 
ELECTRONIQUE C.K.D. 
-2A rua Lsnterechta 
92408 COURBEVOIE 
- Ateu de, travafl : . 

Ï.I. ST-OUEN-L** U MÔN E f951 


L500 Ingénieurs et Cadres dont une centaine dans 
les dlffto nnta n activités dn Service du Personnel. 

NOUS RECHERCHONS 

précisément pour étoffer notre Service du Per- 
sonnel, 

DES HOMMES DE POTENTIEL ÉLEVÉ, 
ET DE FORMATION SUPÉRIEURE 

figés de 30 ans minimum, motivés par l’aspect 
social, humain 'et peyohologlqne des problème». 

NOTRE POLITIQUE 


est d'offrir de larges possibilités de mobilité et 
dévolution, à travers Ira différents - Services de 
notre Société. 

Faire offre manuscrite avec C.V. et photo A : 
M. CHAMBON. U, rua dTSnghlen. — 7501 D PARIS, 
qui transmettra. . 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLCN 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligna 

La ligne T.C. 

43,00 

49,19 

10,00 

11,44 

30.00 

34.32 

30.03 

34.32 

30.00 

34,32 

80,00 

91.32 


Annonce; ciassees 



La mhn col. 

T.C. 

OFFRES D’Ef.îPLOIS 

24.00 

27*45 

DEMANDES D'EMPLOIS 

5,00 

5,72 

IMMOBILIER 

20.00 

22^8 

AUTOMOBILES 

20.00 

22^8 

AGENDA 

2000 

22.88 


/CCfCtClifC/ Il représent. 

f ré'-'-: ; 


demandes d’emploi demandes d’emploi 


Importante société 
en pleine expansion 
Paris banlieue Est 
recherche 

SECRÉTAIRES 

TRILINGUES 

ALLEMAND-ANGLAIS- 
FRANÇAIS pour 

SERVICE 

EXPORT 

Ayant le sens des 
responsabilités et l'expérience 
de l'administratif d'un 
service exportation. 

Prière écrire 
JEAN PREVOST SA., 

20, rue Dan ielle -Casa nova, 
Win) LE PERREUX 
OU fél. 324-57-00 
pour rendez-vous. 


COMPAGNIE PETROLE 
recrute 

pour longues missions 

SECRÉTAIRES 

STÉNODACTYLOS 

BILINGUES 

SECRÉTAIRES D'fTYLOS 

BILINGUES 

SECRÉTAIRES RAOYIOS 

BILINGUES 
Sténo française. 

HAUT NIVEAU 

Téi. Mme BRIAND : 526-00-31. 


FdO. oçnn. PA P. ISfS. tem. U. 
salon- nlv. Sup SI y le 30/40 ans 
+ PO/CII- ht de gamme dam. 
VAP U*. Intr. dota III. bon SL 
*> est. 2) Bretagne, 3) S. -O. 
Sér. rét. exJQ. MALROAN, 19. r. 
MulsanL - 42300 ROANNE. 
Téléphoné . f77i 71-23-/9. 


VENEZUELA 



sur plaça 

Termine mission deux ans 

direction technique entreprise multinationale 
électro-mécanique, étudie proposition poste gestion 
grand projet oa équivalent. 

Tél. 284-52-37 CARACAS 

entre 13 heures et 16 heures (heure Paris). 


appartements vente 


APPRENDRE 

L'AMÉRICAIN 
L'AMERlCâN CENTER 

261, bd Restait (UO. 433-67-2B. 
Cours de conversaflon le soir. 
INSCRIPTIONS IMMEDIATES 
DEBUT : LE 24 AVRIL 
Cours privés - Sessions intenslv. 
• FULL-TfME ■ 

cours de préparai, au TOEFL. 


information 

/•"•divers 


Secrétaires 
J p direction 

Une Importante société 
de Commerce international, 
située sur les 
CHAMPS-ELYSEES 
souhaite engager la 

SECRÉTAIRE 

DIRECTION 

de son responsable commercial 
pour le Moyen-Orient. 

Le poste réclame, outre 
Une maîtrise complète de 
la langue anglaise, des 
qualités réelles d'organisation 
et une bonne aptitude à 
l’autonomie. 

La candidate retenue 
aura au minimum 25 ans 
et déié une expérience 
de secrétariat 
de direction. 

Merci d'envoyer votre C.v„ 
photo et oréicnt. 

5S H» 59.603. Confesse Publicité, 
20, av. Opéra. 75W0 Paris 
Cedex 01. gui transmettra. 


GROUPE DE PRESSE 
Centre de Paris 

recherche pour Dïr. générale 

SEC»ÊT«H1E DE mm»s 

ayant réelle expérience profes- 
sionnelle et très bonne formation 
générale. Excellente sténodactylo 
Indispensable. Horaires décalés 
se terminant A 21 heures. 
Ecrire : S.G.P.. 13. avenue de 
l'Opéra, 75001 PARIS. 

Dactvlo 


Société Française d'Etudes 
et de Réalisation d'ensembles 
industriels recherche 
pour son siège 
proche banlieue Sud 

UNE DACTYLO 

avant au moins 3 ans 
expérience, active et bonne 
Instruction générale, pour 
emploi de secrétariat 
intéressant. Envoyer 
C.V. et prétentions sous réf. 
7.810 à P. LICHAU S.A_ 

B. P. 220, 75063 PARIS 
Cedex 02 nul transmettra. 

Sténodactylo 


Service de Médecine 
Inter-entreprise 
NANTERRE 

recherche STENODACTYLO 
expérimentée. 

Tél. pour rendez-vous 204-06-76. 


^capitaux ou 
pçpposit.com. 


Industriel du meuble leader 
dans sa branche, offre 30 % 
de participation dans SA b 

COLLARflRATÇKRS 

3S ans environ, dynamique, 
meneur d'hommes, avec ede 
capacité dans gestion 
administrative et commerciale. 

Apport nécessaire 290.000 F. 

Si vraiment capable nomination 
P--0. G. après 12 mois. 
Rémunération du début 
96.000 F annuel. 
Résidence TARN. 

Société MULTIPLEX 
4, avenue de Rosière, 

61400 CA B MAUX. 


ASSISTANCE GESiT pr PME, 
Industriels, commercants. Ubé- 
rez-vous de vos soucis, noire 
équipa d'experts est â votre 
dispositions temps partiel. Pour 
Pour un premier contact ter. a 
FIDUCIAIRE CASTELLANE 
A. rua de Castellane. 75008 Paris. 


CAPITAUX DISPONIBLES 
Fonds disponibles au niveau In- 
ternational pr projets rentables 
S 300.000 minimum. Contacter : 
Ventura Capital Consultants 
15300 Ventura Bd. 

Suite 500 A 
Sherman Dates, 
California 91403 
U .SLA. (213) 789-04-22. 

Télex : 

651. 355 

VENCAP LSA. 


PRETS HYPOTHECAIRES 

PLAC. CAPITAUX INT. 15 % 
BIDUEY 44 rue Montmartre - V 
BIKHlI 236-04-15 et 23MIM8 


TROUVER 

EMPLOI 

Le CENTRE D'INFORMATION 
SUR L'EMPLOI vous propose 
GUIDE COMPLET (Z30 pages) 
Extraits du sommaire : 

• Les 3 types de C.V. : rédact, 
exemples, erreurs à éviter. 

• La graphologie et ses piégés. 

• 12 méthodes pour trouver 
l'emploi désiré : avec plans. 

• Réussir entretiens. Interviews. 

• Les bonnes réponses aux tests. 
rn Emplois les plus demandés. 
Pour information, ècr. Cl DEM, 
6. sq. Monslgny, 72- Le Chesnay. 


I occasions ni 


EN SOLDE moquette et revête- 
ments muraux 1 er et T choix. 
100.000 “* sur stock. Téléphone ; 
355-66-50. 


Homme Jeune, 10 années d'expérience. 

□on con vent lonn eL ouvert, réfléchi et posé, 
esprit de méthode - sens de l’organisation 
stimulé par création 
aimant initiatives - sachant écouter. 

Disponible pour « top-level Job » 

Collaboration haut niveau, 
secrétariat général, 

organisation et coordination d’activités. 

Actr. propositions n“ T. 01537 M. REGIE -PBJ28 SB, 
BS bis. rue Réaumur. 75002 PARIS. 



Cadre-Traducteur, 55 ans 

équivalence ESIT 

ANGLAIS, NEERLANDAIS. ALLEMAND, 
bonnes notions d'espagnol. 
n .R a d’anglala. diplômes études économiques 
et d'allemand. 

13 ans d'expérience, 
reeberrbe poste de responsabilité 
EDITION. LIBRAIRIE. BANQUE. 

Ecrire n" 2.512 « le Monde » PubL. 

5. rue des Italiens - 75427 PARIS-»®. 


ASSISTANT DIRECTION 6ÉNÈRALE 

Docteur ès Sciences Economiques +I.E.P. (Eco Fl.) 
28 ans - Anglais courant 
5 ans d’expérience 

Gestion et stratégie Industrielle internationale. 
Directeur dana société promotion Export. 

Etudierai toutes propositions. 

Ecrire n® 2.508. « le Monde s Publicité, 

5. rue des Italiens - 75427 PARIS (9 e ). 


DOCUMENT AL., J. F, D.U.T„ 
engi., ttal., cherche le- emploi, 
étudierait toute proposition. Ecr. 
Mlle Pascale PetoW, 38. rue 
Prémartine. — 72000 LE MANS. 


INGENIEUR, construction civile 
URBANISTE, 

dlpl. 36 a., 12 a. exp. ep. amf. 

env. net V.N., centres urbains, 

rénov. conseil collecL locales. 

• GENERAUSTE Infra, amé- 

nag. : 

— Et. tech. et flrtanc éco. urb., 
environ., quai. hab. (égisl. 

• SPECIALISTE infra, nombr. 
réalisation : 

— Stationnement : organisât, 
concepL, lech-, gest. exploit. 

— Clrcul., transport traf. en- 
gneering. 

— Coord, grand projet infra, 
milieu urbain. 

• CAPACITE foehn I {^commer- 
cial ; contacts et negoc tt 
niveau, coord, et gestion re 
dactfon et conférencier tech. 
Gdo disp. prof. Fr.- Etranger. 

Ecr. n® 2 471, « le Monde ■ Pub. 

5, r. des Italiens, 75427 Paris-fe 


VRAI MARAIS -, : 

5-7-9, rue des Toonienes . ; 

Rénovation de grande qualité : 
du STUDIO au 2-3-4-6 pièces en i 
duplex. Visite eu mardi au . 
samedi Inclus de 76 h. a J 9 h.î 

^..au'a-r^u 359-30-85 ! 
Près PORTE DAUPHINE J 

Grand standing, étage eievé j 
250 m2 - Excellent plan. 
FRANK ARTHUR - 766-01-69. . 


I TR0CA0ER0 2 5'Sr 

i -r- terrasse 10 m2. gû standing 
[ 6* ascens.. impeccable, calme 
sofe«. J70.000 F. - 266-32-35. 


VIII e IENA 

Dans bel imm. pierre de taille 
1 r eteqe ENSOLEILLE 

GRAKD 5 PIECES STi 

manger. 3 ehbres. sur rtse et 
ccur dégagée, petits travaux. 

PRIX 920.000 F 

Mercredi, Jeudi. 14 h à 18 h 30 : 


HAUTS-DE-RUEÎL 


SPÉCIALISTE R.FA.-EJS.C. 30 ANS 
PIONNIER TENACE 

qui a lancé deux filiales de société française eu 
KJA (alimentaire et bricolage). 

Connaissance parfaite tissu économique et social 
allemand. 

Cherche nouvelle mission pour entreprise ambi- 
tieuse. Région indifférente en Allemagne. 

Ecrire sous n® 113.493. HAVAS STRASBOURG. 





PRES IENA 
Immeuble ancien VRAIMENT 
EXCEPTIONNEL - 5* étage. gd 
balcon, APPT 277 m2, 9 Per s, 
dont RECEPT IM mi Calme. 
Clair + 3 chambres service - 
Etat d'usage adapté PROFES- 
51 ON N EL, 1.40X003 F - 
20 . 22 * 2 . 


Vd 2 CV 6. 70. très bon étaL 
moteur, balte, a mort.. 10.000 km 
options. Px 4JX0 F. T. 72363-09. 

5 a 7 C.V. 

PARTICULIER VEND 

R5 TS 

Juin 75. T.O., vJtres teintées, 
gris métallisé. 50.000 km, exceli. 
état. Î3J00 F. Tél. H. B. : 
574-15-77 OU 57600-48. 


GDE CONSOMMATION 

J -H. 28 ans, I.S.C. Anglais 4 ans 
expér. distribut. bMm. el chef 
de produits Industr. alimenta 
étud. «es prop. Libre da suite. 
Ecr. n® T 04617 M. Régie-Presse. 
85 Ms. rue Réaumur, Paris (8®) 


ïv0>-5',CV. 

-,555 F" par moi' ' 

-■ DÊ'SUITESANS APPORT. 

f /VtlNÎ 850 

.• '-IT.Ood. F cls: >n;ri2f.n$‘ • 

GÀRAGf DES'ARDENNES 




ROUS SHAO. 74 

44.000 km. — 575-27-82. 



ATTACHE DE PRESSE, 3 ans, 
libre début septembre, étudie 
fouies propositions comportant 
revue da presse et émanant dos 
mil «ix artistiques ou publlri- 
taues, notamment. Téléphone : 
541-77-52. dés 15 h. 30. Pb. Briac. 


J Ferne, 25 a. dipL TRADUCT„ 
anglais, allemand, ch. emploi 
trajuctrlce, secréL direct Ecr. 
n® T 04.557 M. Régie-Presse, 
85 bis. rue Réaumur, Paris-2e.. 


Cadre administration, retrait 
ayant une con oa iss. parfaite de 


ayant des rapports d'atfalr. avec 
■es pays arabes pour établisse- 
ment es contacts et pourparlers. 

Susceptible diriger tous postes 
de responsabilité. Ecrire A : 
n» 2L506, « le Monde « Publicité, 

5. r. des italiens, 75427 Parts-*. 

j H-, 23 ans, llb. O.M.. BEP 

J F, 10 a. rech. garde enft, BAC génie cMI, form. SNBATI, 
Juillet, bord mer, ayant perml rech. emp. stable dons bureau 
el tait colonies. — Ecrire A : d'études, cabin. architecte Ecr. 
n® 8A0O, « le Monde * Publicité, n® T 04.615 M, Régla- Presse, 
5. r. des Italiens. 7S427 Paris-9». SS bis. rue Réaumur, Paris-2*. 



J. F. Américaine chercha place 
au pair s/Parls ou C6te d'Azur. 
Ecr. n® 2 SSL « la Monde > Pub. 
5, r. des Italiens, T5A2J Paris-?*. 


URGENT 

INGENIEUR E.C.P., 6 a. exp. 

recherche situation 
accepte MISSION TEMPORAIRE 
de plusieurs mois pouvant 
déboucher sur un emploi stable. 
Ecr. n* B 978, « le Monde * Pub. 
5, r. des Italiens, 7S427 Paris- 9c. 


FRANÇAISE 

INTERPRETE 

Arabe, Moyen-Orrertl, Anglais, 
recherche 

collaboration ds société traitant 
avec pays arabes fous sujets. 
Ecrire n® T 04539 M 
REGIE- PRESSE, 

85 bis, r. Réaumur, 75002 Parts. 


INGÉNIEUR U.P. + ULL 

13 ans expér. dans les travaux 
publics, la banque, le bétimenL 
Actuel I, responsable d'affaires, 
CHERCHE POSTE HT NIVEAU 
Région paris. Ecr. n® T 04448 M 
REGIE-PRESSE, 

85 bis, r. Réaumur, 75002 Parts. 


CADRE JURIDIQUE 
et ADMINISTRATIF 

J. H., 29 ans. Lie. droit privé, 
D.E.A. droit des affaires. Conn. 
comjrt. 8 ans expér. Etudie ttes 
propositions. Ecrire T 04572 M, 
REGIE-PRESSE, 

85 bis. r. Réaumur. 75002 Parts. 


RETOUCHEUR PHOTO 

5 ans EXPER. - J. H„ 27 ans. 
radi. emploi ml-tps pr retouche 

PRESSE. MAGAZINE MAIRIE IF 

ds agence publicité ou Journal. Imm. neuf, standing, gd studio, 
Ecr. M. Sofas ovltch, 25/27. nie tout confort 155.000 F, avec 
Arthur- Rozier — 75019 Paris. 204)00 F comptant + crédit 
345-55-10. 

CADRE, 30 au 

10 ans exp. rech. poste respoos. 

SERVICE COMPTABLE OU 
FINANCIER (départent. 49. 72). 

Ecr. T 04496 M - RéqiO-PfWSe, 


EXCEPTIONNEL 

SUR LA PLACE SAINT-MICHEL 
Pro pr. vd appt 135 m2 occupé, 
bel imm. pierre de taille, vue 
sur Seine - Téiéph. : 72349-93. 


TOLBIAC 

AVEC 40.000 CftMPT. 

15® étage, vue magnlfîaue, gd 
stud. tout conft 26647-06. 



EXCEPTIONNEL 

STUDIO 

ENTIEREMENT EQUIPE 
35 M2 + 15 M2 BALCON 
DERNIER ETAGE IMM. NEUF 
2364B0 F. 

TEL : 227-93-93. 


DEAUVILLE 
Centre et vus sur mer. 
STUDIO 2 PIECES, 3 PIECES. 
IMMO BALZAC - 723-5000 on 
s.'pl. weeH-enq - B3-70-78. 
NICE. Prêt. Part Imm. sUa. 
2 p. -J-culs, aménagée, 60 ■■ + 
cave. T. 375-60-41 après 17 h. 


appartem. 

achat 


Jean FEUILLADE, 54, av. 6e La 
Motte-Picqnet (15T - 5WM5, 
rech. Pans -15* et 7*. pom bons 
clients, appts tonies surfaos el 
Immeuble. Paiement comparai 


Ch. appt 3 pces, 45 m* rmrim., 
toilettes, douche, placards, km 
ancien, clair, trang., 13*. 14*. 15* 
prés métro (nécess.). Ascenseur 
si -au-dessus 2® étg. Prix mai • 
15a 000 F. 

Ecr. a 6.007, . le Monde » PEb. 
5. r. des lia liens, 7507 Parts?. 


les annonces classées du 



PQ BMW FRANCE 

iJW 664-13-13, p. 24-77 
VEND PLUSIEURS 

VÉHICULES DE DP'UOS 

faible kilométrage 


| boH pofhinq [ 


CADRE demandeur d’emploi 
rech. d'autres cadres cour 

reprise petites sociétés Vends box ferme r« sous-sol. 

d'édition en dlfflcullé. 37, rue Croix-NIvert. PARIS 
Ecrire ANCA. 20, avenus de Prb 39.000 F. TéL 567-77-15 ou 
Cholsy, 75013 PARIS. Bureau 602-52-00, poste 2264. 


sont reçues par téléphone 

i 

du lundi au vendredi 
de 9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 

Une annonce communiquée avani 15 heures peut paraître des le lendemain. 
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Les nouvelles priorités de M. Barre : l'industrie et 




( Suite de la première page.) 

A une politique économique 
en démi-telntB et sans autre ambi- 
tion que - de maintenir • ont cor- 
respondu des résultats mitigés, sou- 
vent en trompe-l'œil : l'inflation est 
moins vive mais ri'est nullement 
vaincue; la balance commerciale est 
équilibrée maïs, en partie. & cause 
de la stagnation économique ; les 
Investissements se sont maintenus 
mais au prix d’un déséquilibre bud- 
gétaire qui va croissant 


Nous en sommes lé. dans .une 
situation certes meilleure qu'en sep- 
tembre 1976. mais dans laquelle tout 
-reste à jouer. Les .véritables ' choix, 
ceux qu'on ne prend. pas par néces- 
sité. mais- par calcul, sont devant 
MM. Giscard d'Estaing et Barre Et 
c'est ce qui explique -surs h és tâ- 
tions. D'une certaine f«con, le plus 
difficile reste* a accomplir. .« U y. 
faudra dix-huit mots », estime le pre- 
mier' ministre. -Dlx-hul.t mois pour- 
quoi faire ? 




Du. social sans inflation 


taris 

1 B fauche 
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Prouiito 


Les objectif ne sont plus dou- 
teux- If s'agit de deux . priorités : 
l'on économique et c'est l'industrie; 
l'autre social et ce sont les ouvriers. 
Sur ces points pas de laushe note 
antre l'Elysée et Matignon. Reste à 
définir une stratégie qui permettra 
tout i (a foie de favoriser l’Industrie 
«sans se couper de M. Maire » et 
S ‘».V?£ m de faire du soc/a/» sans relancer 
'•'"‘■'“a*'-" rinflation- C r e$t tà que le s avis 
divergent, notamment sur les points 
de savoir quel rythme adopter et 
quelle catégorie sociale ou proie a- 
gionnstle « faire payer ». 

• LA POLITIQUE INDUSTRIELLE 
kv- visera d'abord à permettre eux flr- 
mes de se désendetter puis de 
. î: consolider et de développer leur 

stature. Pour y parvenir, beaucop 
moins de recours à l'emprunt « qui 
maintenant ruiné tes llrmes », beau- 
coup' plus', d'autofinancement et 
d'appel. au. marché financier. 

Cette politique très libérale, Inspt- 
rée par nos grands voisins améri- 
cain et allemand, va être menée, 
par M. Monory qui arrive au minis- 
tère de l'économie, sans complexe, 
bien décidé & faire confiance aux 
patrons. Cette confiance, H va la 
manifester en rendant progressive- 
ment, & partir, de juillet prochain — 
et malgré les risques évidents que 
cela comporte — la liberté aux chefs 
d'entreprises Industrielles de fixer 
laç» prix- 

marché financier. . différentes 
masufeà seront prises pour Inciter 
les Français «à s’intéresser enfin 
à leur Industrie ». L'une des premiè- 
res pourrait être d'exonérer de l'im- 
pfil sur la revenu une partie des 
sommes Investies dans des. plans 
d'dpargne-actiong, un peu comme 11 
existe des plans d'épargne-logement 
L'idée était déjà dans le programme 
ds Blois. A l'évidence. l’Etat vou- 
dra récupérer ici es qu'il 'perdra 
là: on peut donc s’attendra à voir 
diminuer peu à peu les avantages 


■■ 

• ci 



accordés au logement depuis des 
années. La fol . sur les plus-values 
immobilières, dont l'application a 
été suspendue, sera revue. La Bourse 
devrait aussi devenir nettement plus- 
attirante. 

Un troisième facteur — peut-être le 
plus important dans l'Immédiat — va 
favoriser l’Industrie : c'est j'aocéié- 
ratlon de la. croissance économique. 
L’Etat n'interviendra pas, lés pouvoirs 
publics estimant que la reprise se 
produira d'elle-mêma. Effectivement, 

‘ les enquêtes de conjoncture montrant 
qu’industriels et commerçants sont 
maintenant plus optimistes. On aurait 
tort toutefois de croire que la 
reprise sera vive i beaucoup de 
firmes — surtout parmi les -grandes 

— sont trop lourdement endettées 
pour se lancer dans de nouveaux 
programmes d'investissements: Mais 
après te médiocre résultat de 1977 
(+ ZJéVs de produit Intérieur brut), 
le moindre progrès enregistré cette 
année (on visa + *£•/» de PIB) aura 
une influence extrêmement bénéfique 
sur la productivité des firmes, et 
donc sur leurs coûta salariaux. On 
oublie trop que plus la croissance 
économique ee ralentit et plus : — 
pour une même main-d’œuvre em- 
ployée — (es prix de revient s'alour- 
dissent De ce point de vue. Iss pre- 
miers mois de 1978 traduisent une 
sensible amélioration avec une pro- 
gression de 7 a /o en rythme annuel 
des coûts salariaux (voir le tableau 
cÊ-cootne). Mais les risques d’une 
dégradation de la situation ne sont 
nullement à exclure el les salaires 
repartent à un rythme élevé comme 
certaines enquêtes de l’INSEE' le 
montrent 

- Autre aspect — : et non des 
moindres ^- de l'opération d'assai- 
nissement ■' que va éntrèpren'dre 
M. Barre, les tarifs publics. 

On sait que chaque année le bud- 
get de l'Etat doit verser des subven- 
tions Importantes aux entreprises 


.publiques 'pour combler leur -déficit: 
24.8 -milliards de francs , a» JS76, 
-27.3 milliards da lraacar-*«. W 7 - 
29J5 milliards de francs ' prévus en 
1978 fie Monde du 11 avrip.. • - 

- - Cette pratique- s beaucoup- d’in-, 
convônlenta : allé- mobilisé ihpl8fl»- v 
mant ■ des ressources considérables 
: qul, employées dans d'autres actions. ' 
rendraient au gouvernement plus -dey 
• liberté de manœuvre pour infléchir/. 
. dans île sans soûhàîtô. sa politique 
. économique. De : plus, -.aile contribue, 
à creuser - un. . déficit- budgétaire.; 
Important qui. -s’il nteat pas couvert 
par de l’épargna (emprunts ou bobs 
du Trésor dans le public), doit l'être 
'par de là création monétaire. Pro- 
cédé Inflatioanlste qui serait en.: 
totale contradiction avec la politique 
d’assainissement -dû premier ministre. . 

Il est prévu dans le budget de 
l’Etat pour 1978 une hausse .Impor- 
tante de tarifs publics : + 18 “/• 
pour la S.N.C.F. marchandises,, un 
peu moins de 15 "/«.pour la S.N.CP. 
voyageurs, + 20 °/« pour les P.T.T., 

+ 17 ■/■ pour le charbon, + 8 */» 
pour E.D.F., un peu moins da 10 °f» 
pour la R JLT.P. Au total. -ces tarifs'.; 
qui n'avàient augmenté que . de 
5 JS V» en 1977, progresseraient de 
12 ■/• cette année. A Tévldance, les 
entreprises publiques ont perdu de 
l’argent l’année dernière pour per- 
mettre au gouvernement de présenter 
un Indice des prix « potable » à la* 
veille des * élections législatives. 
Arrive maintenant - l'heure _ des 
comptas. ; 

; * La déficit budgétaire s'étant creusé 
de façon Inquiétante (environ 30 mil- 
liards .de francs fin mare contre 
10 milliards II y a un an à la même 
époque) du tait de rentrées fiscales 
très ralenties, l’Elysée a demandé 
que là aussi * là situation soit 
assainie En plus du recoure & 
l'emprunt qui. pourrait . prendre là 
forme; de petites émissions (mais 
pour un total qui de toute façon 
devra avoisiner les 8 milliards de 
francs) et du recours aux classiques 
recettes de - poche (tabac-, alcool, 
peut-être même essence), on envi- 
sage maintenant une opération vérité 
des tarifs plus Importants que pré- 
vue. notamment sur l'EJ).F. (+ H “/•).. 
et la RAXP- {+ 20 Va). Les char- 
bonnages seraient libres de porter 
taure prix au niveau où fis fenten- 
dent Une telle polltiqae. aurait, pour 
: seul résultat de maintenir aux. envi- 
rons de 30 müllards de' francs les 
subventions versées par. l’Etat cette 
année puis encore en 1979. Maigre 
profit en apparence, mais qui ee 


révélerait plus Important à partir de 

im 

- Aucune décision n’est encore prise 
parce que les risquas d’une tells 
opération sont - aussi . nombreux 
qy'évldents : perte de clientèle pour 
la S.N.C.F. eu d’une façon générale, 
risque de relancer des revendica- 
tions salariales et des mouvements 
de grève. La haussé du coût de ta 
vie risque, en effet d’être très forte 
jusqu'à ta rentrée, probablement su- 
périeure à 1 Va pendant plusieurs 
mois de suit* ’• _• 

• LA POLITIQUE SOCIALE qu’on 
Voudrait, mener aussi Man à l’Elysée 
qu’à Matignon est beaucoup plus 
axés sur ; une ouverture des écarts 
hiérarchiques chez les ' ouvrière que 
eur une revalorisation Importante du 
SMIC, comme l’avalent demandé lé 
P.S. et > P.C. On assure que cette 
orientation' n'est pas sans rapport - 
avec Jes entretiens de.M. Maire avec 
MM. Giscard d’Estaing et Barre. 

Pourquoi. ' ce choix ? Parce qu’on 
estime que sï les Jeunes notamment 
ne sont pas enclins à travailler 
manuellement, c'est parce que leur 
espoir d‘ - arriver » est trop mince. 
Commencer une carrière à 2 000 F 
pour la terminer à 3 500 F n'a .rieri 
de très exaltant. Ces chiffres ne sont 
pas pris au hasard. Ils représentent 
— tout -du moins selon les statis- 


tiques — ta moyenne des écarts . 
hiérarchiques séparant l'O.S. -de 
l'O.P.3 (l à 1,75). Encore les relè- 
vements du SMIC, depuis un ou 
deux ans. ont-ils resserré ces écarts, 
notamment dans des professions 
comme ta réparation, automobile (1 à 
125),- l'habillement (1 à' 1.25). le cuir, 
ta nettoyage industriel des locaux 
(1 à. 1.13), P ameublement, la- trans- 
formation des matières plastiques < 
(t à 1.36). 

Plus Is SMIC sera relevé' et plus 
cas écarts seront encore réduits. 
Cest une première raison qu'avan- 
cent les pouvoirs publics pour ne 
plus donner au SMIC là priorité dans 
una politique sqctata en cours, d'éla- 
boration. Une seconde raison avan- 
cée est ta peu de connaissance 
qu’on a du smicard : qui est-il 7 
Comment vlt-fl 7 La condition d’une 
personne seule ne disposant que du 
SMIC pour Vivre est certainement 
Insupportable, en ville notamment 
Mais la situation ' d’un couple, dont, 
chacun des conjoints travaillerait et 
serait payé au SMIC, est déjà moins 
mauvaise (3 500 F par mois). Enfin, 
on sait que pour certains, foyers, le 
SMIC n'est qu’un salaire, d’appoint. 

Il existe aussi des cas où Tl corres- 
pond à un travail à temps partiel, ou 
est complété par des gratifications 
ou des dons en nature quelquefois | 
Importants. 


Tuer le SMIC ? 


L’idée serait donc, après l’avoir 
relevé une dernière fols plue que 
ne l’exige- la hausse des prix, de 
«tuer Je SMiC» ou. plus exactement, 
la façon dont II . est . utilisé depuis 
1968, qui aboutit — peu ou prou — 
à en faire une. sorte de serre-file pour, 
l’ensemble des salaires. Lut serait 
substitué un révanù familial minimum 
incluant las- prestations sociales qui 
serait déterminé profession par pro- 
fession, et non plus globalement En 
tait ce serait à chaque entreprise ou 
à chaque branche que reviendrait le 
soin de redéfinir dû écarts hiérar- 
chiques et de3 revenus minimums de 
façon à viser fout à la fols plus de 
Justice et plus d'efficacité en encou- 
rageant la promotion. L'Etat, quant 
à lui, se contenterait pour le secteur 
privé comme [T le tait dam le secteur 
public,. de définir tfas. normes glo-, 
baies de .progression de. fa - masse . 
salariale, hormsB qui pourraient être 
ie-Simplà maintien du pouvoir d'achat 
en 1978 et en 1979. Ce qui voudrait , 
dire que' les avantages accortiés aux 
uns — les plus démunis — devraient 
être strictement compensés par des 


sacrifices consentis par lés autres, 
les cadres notamment S’il en était I 
ainsi, les niveaux à partir desquels 
des sacrifices seraient nécessaires se , 
situeraient souvent relativement bas 1 
dans l’échelle des salaires. 


Telles’ sont les orientations de ce 
qu’il- faudra bien .appeler I* nouveau 
■plan Barre, dont l'une des Idées 
semble être « qu'il faut se purger 
vHo et tort de Hntlatlon », afin de 
retrouver le plus rapidement pos- 
slbla im rythme de hausse des prix 
qui soit vraiment — en dehors de 
tout artifice — d'environ 06 ■/<* par 
mois,, soit environ ,‘7 “/■ Tan. Ce 
sarait le . minimum . à payer pour 
espérer réintégrer un jour quelque 
» serpent » monétaire habité par l’Alle- 
maghe, dont Jes prix de détail àug- - 
mentent eux,- de 3 *l& Tan. etylfea 
prix à*la production de 1.1 “/□, alors 
que nous en sommes à 10 P/a. 

Une première question se pose, 
qui est de aavpk si rôconomie fran- 
çaise est suffisamment aguerrie,' a 


ouvriers 


suffisamment changé, pour supporter 
une opération de liberté des prix in- 
dustriels doublée d’une politique da 
vérité des tarifs publics. Ne risque- 
t-on pas- de réveiller chez les -Indus- 
triels et les commerçants des anti- 
cipations à la haussé qui s’étalent 
calmées depuis dlx-huît mois. Ce 
serait grave. 

..Peut-on, d’autre part, assurer aux 
salariés que leurs sacrifices an 
matière da revenu seront payée par 
□H ralentissement ries hausses de 
prix, alors que . les indices vont — - 
après une courte accalmie. — .-repar- 
tir .de plus bail* Assurément, de 
mauvais Indices, de .prix ne signi- 
fient pas- forcément une recrudes- 
cence de l’Inflation, et certaines 
fièvres peuvent- .être salutaires 
f/e Monde du 12 avril). Mais II fau- 
dra' que ML Barre, qui a, dil-on, 
l'intention de continuer à. voyager, 
l'explique aux Français, et d’abord à 
M. Edmond Maire, dont on a peut- 
être un peu trop tendance' en haut 
lieu à penser qu'il est prêt â toutes 
les concessions. 

• ALAIN VERNHOLES. 


COUTS SALARIAUX 
PAR UNITÉ PRODUITE : 

deux fois plus vite 
qu'en Allemagne 
(augmentation en %) 


En . En 
France Allemagne 

L9 

• 10.5 (53) 93 

203 (3) . 103 

103 (—84) M 

MJ (4,1) 23- 

83 ( 23 ) 33 

le tableau cl -dessus montre deux 
choses. D’une part, les oofita sala- 
riaux (y compris les charges sociales) 
par unité produite progressent beau- 
coup pins vite 'en France qu’eu 
Allemagne depuis 1374 + 203 % 

(«U quatrième trimestre 1974 par 
rapport au quatrième trimestre U73> 
contre + 103 %- D’autre part, le 
ralentissement de la croissance éco- 
nomique en France (les chiffres de 
la première colonne entre paren- 
thèses repré s e n tent l'évolution du 
P. N. B.) alourdit fortement ces coûts 
an faisant baisser la productivité. des 
entreprises. La France a pu conti- 
nuer à beaucoup exporter (elle aug- 
mente ■ actuellement ses paris du 
marché) • -grâce notamment A des 
coûts salariaux qui. en 1971, étalent 
les.- pins bas d’Europe. 
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L'immobilier 


«■PRODUCTION INTERDIT* 


-, *■ 


(.*l > 






Immobilier (information) 


Allô! 

525 . 25.25 

Information 

Logement 

Je cherche un logement... 



Oui, nous avons 
un choix de 40.000 
appartements et 
pavillons neufs à l’achat. 
Nous vous conseillons 
gratuitement 

Centre Etoilé t 

49, avenue Nébei; 75116 Paris 52 53 825 < 
Centre Nation 
45, cours de Vlnoenne», 7 5020 Paris 371.11.74 
Centre Maine 

.210, avenue du Maine, 75014 Paris 539.22.17 

Wamfiaa tsouatianlca piMatt prb Cmpsgale Btacwiati*»*] 
b HM> ta OUtt Ltmrbs. le ûMt ils Korfl b CatatfBitrta idnBaaques 
■ RBpi&rim, la FHPC. U f Mtnum Patfean lu 
NaBa^teMflhBto^FwakiMflire* A MM» *TBA b 
UBt*^GÉ^taPn,rRrai^^talhmc<uImteEa^DTEW 


pavillons 


pavillons 


BOUGiVAL prés gare, récent 
VS p. sur sous-sol, gar.. Jardin, 

■ 4S0 000, av. 120 ooo cpt, 


iur' ï; ‘ 


4 COI PAVILLONS 
liJOJ VILLAS 
autour de Parts : 0 â 120 km 
L'ORDINATEUR DE LA . . 

MAISON 

DE L'IMMOBILIER . 

sélectionne gratuhement 
l'affaire qua vous rechercher. - ' 
Consultation sur place ou -par 
Ml. Questionnaire sur envoi - 
_ «te votre. carte de visite: 
Chambre Syndicale «tes Agents 
Immobiliers F.N.A.LM. __ 

27 BIS, AV. DE VI LL I ERS 
75017 PARIS - TSf-OM 


Belle tpalson de caractère. 
Quartier calme et résldentiel- 
ASNI ERES-BEC ON 
parfait èteL rfccepüon. te mA 
bureau, 5 chbres, culs, équipée, 
gar. 3 voitures, 650 m2. JartBn. 
1200 0» F. Téléph. : -78849-00. 


viagers 


BUTTES-CHAUMONT 

beau 2 P. tt eff-. S* 4L esc 
1 tête occupé cpt. 42000 F, . 
- ■ ■ renle’i J® F. 

LE VIAGER Z 130 ' Z3-£o5 a 75 R - Wn 


Vendez rapidement en viager. 
Conseil, . expertise, fmfexsttan 
gratuit. -Discrétion. LO DEL ri 
35, bd Vûltalre. XI®. 7SH30-99. 


locations 
non meublées 
Demande 


C 


Parts 


3 


journaliste «lu « Monde » rech. 
dlrectem. auprès part, location 
apnt and en, 3 a. culs-, s. de 
bains, 7D m2 envi r^ lover rai- 
sonnable -Î 2400 p /mais charges 
conwrj, ardts souhaités 5», 
<•, 7‘, 8», 15", • 16* OU 17*. 
Prendr. travaux de modernisât 
ou de rénovation., è m charge. 

Agences s'abstenir. 

E«x. n® 6009, « le Monde » Pub.. 
5, r. des Italiens. 7W27 Pàrt»4« 


Couple ch. à Parts un appt de 
2-3 pces (50 nû envir). Prix raL 
wnr»ab*e. - Agences s'abstenir. 
T4L de préférence apr. 19 h au 
329-4*61 


C 


Région 

IFRBiemie 


j 


Pr Société européenne, chiche 
villas, pav) Uoas pour .CADRES. 
Durée 2 à é ans - 283-57-02 ■ 


Rech. F2 es STUDIO 

envlr. CRE7EIL aroebe R.E.R. 

Laver max. 8» F C.C. 

1 balcon. Pouvant tetor piano. 
Téléphone : «W4-94 


locations 

meublées 

Offre 


C 


pans. 


3 


Uâll R LUXE, STUDIO 
nAUXJ cuis, qca c 

BAINS, 5RMWJ? 7JV » 


A loner meublée chambra _tout 
confort pour étudiant sérieux. 
Téléph. : 22*90-7* ’ 


Pr été. Appt meublé 2 P. v ta», 
cft. ML. khctien. Monceau TT». 
1 JO 0 net/mois, Oviçneur. 4. rue 
Bourgogne, CILLE - GDI 534J6-8S 


locations 

meublées 

Demande 


C 


paris 


D 


INTERNATIONAL MOU SE 

556-1749 

Pour .CADRES de Gnwpes 


locations 
non meublées 
Offre 


C 


Parts 


3 


PARIS-19’ 

Métro PUce-des-Fèt*s . 
SANS COMMISSION - 
Immeuble tout confort. .5 P„ 
87 m». lov. 1.700 F à 1.777 F, 
charges 443 F. Parkg. 130 F. 
S'adresser au Régisseur, 
25-29, rue des Ulas, Farts. 


PÀRIS-XVF 

61-43, rue Oiardon-LageclMi, ■ 
à looer directement par 
sodété Rptaîre sans frais 
d'agence, 3 slwflos et un 2 F. 
tout confort. Té». : 266-18-65. 


CAPITAL • 

137, r. «tu Mi-Cenls» Parls-H». 
Imm. neuf disponible 
Immèdlateraent appart. 3. P. 

2.600 F/NOIS 

RECUPERATION . INTEGRALE 
‘ DES LOYERS. 

Sur place Joua les (ours sauf 
dimanche de 14 à 15 h. 30. 

< Tét : 254-13-48. 


PARIS 13" ■ j 
■ SANS INTERMEDIAIRE 
Immeuble neuf faut ooaiart. 
face eu m» porte-<nvry _ 
SttaOs 35 m2, Jov. 704 h TM F, 
charges 222 F, parking 137 F. 

S'adresser au Régisseur 
. .. 83-64, Jxt Masscna ' 

. Téléph. : 583-6245 


C AMBRONNE. 1 B HP 

•TEU. CUIS, t£5 * F. IU 
BOX. UOO F. - 54MW7. 


CARET 


Bail 6 ans 
Studio. 

cuisine, satle «reau, w.-c. 
1.000 F. Charges comprises. 
Mercredi 17 h 30 A » h : 

• 17. ma «te Trévlse 


PASTEUR 

Ctt, W. 1.150F. r MMML 


48- KM PARIS SUD 
Magnfftaue nam. MANOIR tout 
confort, salon, salie é mapger, 
6 chbres, 6.000 m2 terrain ‘«dos. 
Parc, pelouse, ianflo, tocaîton * 
3300 F/mens. S/RV, 0AK. 3H8 


bureaux 


' Iff, M 8 DUPLEX 

Petit Immeuble 30 bureaux. 

Parfait état. S téU parte. 

. 400X00 F per an. MW» 


A. louer bureau de 8S m2 
RUE DE. LA PAZX 
rep r ise de baB, 3 lignes tfcépho- 
nhines. Libre ■ très - rapidement. 
Téléphone : 260-1030. 


RUEIL-MALMA1SOH A loner on 
vendre _ds-tnub. Bunuoc anols 

2 » JP ÆgSSS : 

(8 txnx+eaHe.orrtL, 3 Ug.-t*t, 

télar * i fi fiut itâ llrei — * a/iJ)VJQl 


locaux commerciaux 


A CÉDER - 

PORT 60MMER0IAL da H0KFLÉUR 

(CUvadM) - 

Sur domaine portuaire, installations co mp re n ant 
12.000 m2 dont 8.00a ml Hangars, Bureaux équipé» 
avec 3 lignes TM. Télex, matériel complet* - 
' SITUATION KKCEPXTONNBULE ; 

Bordée 2 routes, traversée Tole terré^-30 métra 
bassin navires. 

Hanaelgnemen ts seulement but dema nde écrite. 
SKBFATX - BJP. 26 - 14800 HONFLBUR. 


NICE - EST 

DIrectémsnL cède droit ao bail, 

terrain 20.000 
Situation exceptiortielTa. 
Proximité accès autoroute, 

3 piatesdormes. Bail • pour m- 
dustrles du béllment Con- 
viendrait é grosse entreprise et 
préfabrication. 

Tél. 193) M-W-74 NICE: 


fonds de 
commerce 


OPÉRA 


BD DES ITAUBIS 

grand magasin 210 m2 
agencement moderne. 
Po*S>b!rtt* tous commer c es 
«nptacemont exceptlonnei. 
Ecrire pour visiter groupe 
Benhamou, t3, nie Dieu 
PARIS-IO*. OUTéL' 205-13-04 
Mlle ABELUX 


teo km. Paris-Ouest, à céder sv. 
ou sans murs .4500 m3 pL tire 
vm», actuel, meubles, pas. autre 
octlv. Roger Sebba*, HMML 
26, r. Plwre-Oemours, Parts-17». 


A. vdre, causé familiale, exploi- 
tation de Jeux automatiques» bon 
rapport, mise ao courant. Eçr. 
M. PIERRE Botte - Postale 52. 
77140 Nemours. T*L i 428-18-47. 


iJü 80T0S 

Paris - Important CA. . 
TENUE PAR PERSONNEL 

Eer - ! 5-æ^-E w * 


. Petite osb» fabriquant : 
ENSEIGNES LUMINEUSES 
IMPRESS. SERI GRAPHIQUES 
TTC LA SIGNA USAT) ON. etc. 
en pleine expansion. Attire 
tac. é mon. CA. V mil. Ecr. 
Coglm, .19, rj Dantancourt. St. 


Boutiques 


Achète BOUTIQUE Itbrm 
avec mers PARIS - Paiement 
comptant - 6SM9-9S, ta «netln.. 


locaux indust. 


A vendre 

.. LYOH-VAISE ; 
ENTREPOTS 
1000142 
- SUS 1X00 M2 
AUioi : 

avec 150 M2 bureaux 
modernes. Ecrire SAM BAT SA. 
33, rue RogM’^SaleflBra, 
69009 LYON. 


hôtels-partie. 


VERUILUS 

Site protégé très belle bétel 
part. 2 étages* plancher 500 mvf 
élégant, charme,. lard. 1.200 m*: 

PASTEYER. 2M-3M4, matin. 


châteaux 


VllLÉE 

DE LA 

LOIRE . . 

Prax. BLOIS 
BELLE DEMEURE 
Au milieu 45 ha 
Pare, terres, bols, étang ■ 
Hall, 2 belles réceptions 
B ureao-BtaHothèoue 
Selle è marm«v cuisine, 11 çIl, 
bains, confort. Maison gardien. 
Ecuries, garages. 
Diverses dépendances. 

Le tout état Impeccable. ■ 
VENTE URGENTE 
SACRIFIE USSM0 F 

EXCLUSIVITE . 

CAB. LA SOLOGNE SA. 
41290 ROMORANT1N 
TéL : C54p 76-02-92 


ÉTAT EXCEPTIONNEL 

GIATttlULOIRET 

Peœ 7 ha avec paUT étang + 
ravissante Maison carde : 
UOaOOO F - Z7B -28-68 


propriétés propriétés 


. . . MARSEILLE 

RO U CAS BLANC 
Affaire exceptionnelle 

TRÈS BELLE MAISON PROVENÇALE 
de 450 m2 sur 3 niveaux 
- Exposée plein Sud. avec vue sur mer 
■ GRAND STANDING 

Chauffage central, téléph- à tous les niveaux 

4.000 ms dé Jardin avec arbres c en te na ires 

Tris bon b piscine chauffée 

Terrain de volley-ball 

Terrain de boules 

Gymnase avec sauna ' 

Logement ds service Indépendant - - 

Serre chauffée, local Jardinier 

Cave, cellier, garage 3 voitures -f- parking; 

■ « • An facile. 

LE PROPRIETAIRE TRAITE DIRECTEMENT 

Ecrire. EUROSUD N* 3527 
- 2, rue- de B retenti - 13001 MARSEILLE. 


VTWEHMDJB 

Autoroute Rouen, sur hauteur 
ef prax. mer, belle demeure 
, B P. tt cfL. maison d'amis, 
dépend. magnlL terrain 1 ha. 
UNIQUE, EXCLUSIVITE. 

G. BOURG U ET ET Cfe, 

86 , bd H bu aman n. Pari»- 8 ». 
Tél. : 522-19-41 +. 


VALLEE DU MORIN 

SS Un Paris. CBhne, a/hautenrs, 
gde malson pierre, gros oeuvre 
refait 8 grandes pièces, ctüsJrw, 
terrasse, w.-tt. bains, dépend, 
sur «AU m2 terraln. -425.OCO F. 


A.C.M. 


14, rue du Pot-d'Etafn, 
MEAUX 434-01-66 ou. 
Paris 887-43-40 . 


. SOLOGNE 
A VENDRE" 

TERRAINS «tt TERRITOIRES 
de 1.4 1D0 hectares.; 
avec pos&lbfiKé création étangs, 
dont certains constructibles. - 
TéL matin 9 h. 31 I 11 h. 
au 15-16 T3B) 35-00-58. 


GHANTIUY 

Gare, écoles. 1s commerces. Sup. 
propriété pierre. Iwllrud séjour, 
cheminé», - 6 chambres.,.bureau, 
culs., bains, wc, sous-sol. .chauff. 
cent, gar. 2 voJL Sur 1.000 m2 
terrain dos, agréments. Prix 
425 mO F avec 85.000 F CPT. 
IfB ' 7S rue Nationale, 
AU) BEAUMONT - 470-20-94 


CHAUMEIL (191, Sur 8 hectares 
avec ruisseau, possibilité étang, 
maison en pierre, tout, confort, 
grange attenante. 

Prés lac CÔRREZ (19], 1 ha. 
boisé, villa F4, tout confort. En 
sous-sol excellent commerce : 
porcelaine de Limoges, émaux, 
brocante. S’adresser : 

. -.- Agence S.P. PRADJER, 

. 19000 TULLE. •- • 

Téléphone (551 26-59-94. 


115 KM. OUEST. FERME AME- 
NAGEE, livg U ■», 4 chbres, 
annexe, grand confort. 2J00 m*. 
MICHEL & REYL - 265-9045. 


terrains 


SOLOGNE A VENDRE 
TERRAINS VIABILISES 
ET CONSTRUCTIBLES. 

: Avec ou sans étang et bord 
rivière 'également terrains 
pour création étangs. Tél. ' 
Matin de 9 heures è il heures. 

au 15-16 (38) 35-00-58, 
HOULGATE. Terrain è EHr de 
2500 mZ. mu. ga2, électricité, 
59 F le m2. T. 359004S H. B. 
ou le 5674748 après 20 neuras. 

95 km Paris Sud 

PROPRIÉTAIRE VEND 

directement 58 000 m2 
en 1 seul toL - -■ 
Prix ; 395000 F. T6L : 566-60-32, 
Vds terrain S m près autoroute 
s/Me. Ptss. h8tel, camping, cen- 
tre loisirs, 800000 F à débattre. 
Samatt, 6, rus du Plan-du-Parc. 

34000 MONTPELLIER. 


fermettes 


FERMETTE 

55 km Parta • Entrée, séjour, 
poutres, .cheminée,. 2. chbres -f- 
eombles = 4 p, culs., grange 
améneg., atelier, 2A00 m2 parc 
fruitiers + agréments. 
290000 avec 58000. F comptant, 
ira 25, rua Nationale, 
AU» BEAUMONT - -00-2044 


manoirs 


q U E R C Y 

vd. Splerxfid» MANOIR XV» s., 
10 p. rî- dépendances, 32 ha, 
source, libre, 1 an 000 faelfltés. 
. JARGEAU, 475 000 LiBOS, 
TEL. : (58) 71-DK2B. 
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1_A FRANCE ET L.E F.M.I. 

Une esquive trop habile 


s 


( Suite de la première page .) 

En attendant que le « deuxième 
amendement» soit entré en 
vigueur — ce qui est le cas depuis 
le l» avril — grâce à l’approba- 
tion donnée par la majorité 
requise, à savoir les trois cin- 
quièmes des pays membres repré- 
sentant les quatre cinquièmes des 
vois au conseil d'administration, 
le gouvernement a sans doute 
réussi à désamorcer la bombe qui 
menaçait, sinon de faire exploser 
la majorité (faible argument 
auprès des électeurs que le refus 
d'une réforme monétaire au sur- 
plus déjà appliquée), du moins de 
faire derechef éclater au grand 
jour ses divisions. 

C'est un fait que la question 
se pose aujourd'hui en termes très 
sensiblement différents qu'avant 
le l' r avril. On considère au Fonds 
monétaire qu'à partir du moment 
où un pays est membre de cette 
institution il admet implici terne nt 
la réforme, puisque celle-ci est 
désormais en la matière la loi 
internationale et que. la majorité 
exigée pour son adoption ayant 
été réunie, plus aucun pays ni 
groupe de pays n’a le pouvoir de 
s’y opposer, ü faudrait donc, en 
bonne logique, en conclure que. 
pour marquer sérieusement sa 
désapprobation, la France n'au- 
rait plus qu'un seul moyen : quit- 
ter le Fonds monétaire. Les cri- 
tiques les plus sévères du 
«deuxième amendement» seraient - 
ils prêts & accepter cette consé- 
quence extrême du maintien de 
leur attitude d'opposition ? C'est 
un argument que M. Raymond 
Barre ne manquerait sans doute 
pas, le cas échéant, de faire 
valoir auprès de M- Chirac et de 
ses amis. 

Dans ces conditions, le plus 
probable est-il que les choses 
restent en l'état? L'affaire est 
quelque peu compliquée par le fait 
qu’un Français, M. Jacques de la 
Rosière, actuellement directeur du 
Trésor au ministère de l’économie, 
parait avoir toutes les chances 
de succéder à 3VL Johannes Wltte- 
veen dans les fonctions de direc- 
teur général du Fonds monétaire. 
Sa nomination n'est pas encore 
formellement acquise. Le moins 
qu'on puisse dire est que sa 
position morale ne serait pas 
consolidée si son propre pays se 
contentait d'une approbation taci- 
te de l’accord qu’il sera chargé 
d’appliquer. Cet argument de cir- 
constance est évidemment tout a 
fait étranger au fond du débat. 

Pour l'instant donc, les parle- 
mentaires sont appelés à- se pro- 
noncer sur une question qui, par 
comparaison, apparaît mineure, 
et que pour des raisons opposées 
les deux partis de la majorité se 
plaisent à qualifier l’un et l'au- 
tre de «technique». 


LES RÈGLES 
DE FONCTfOîWEMBiï 
DU «SERPENT» 

NE SERONT PAS MODIFIÉES 

Les représentants des pays 
dont les devises sont liées par 
l’accord monétaire européen com- 
munément appelé « serpent » 
(Allemagne fédérale, Benelux, 
Danemark) se sont réunis lundi 
au château de Senningen, prés 
de Luxembourg. A l'Issue de cette 
réunion, lis ont précisé qu'ils ne 
songeaient' pas à modifier flaru? 
l'Immédiat les règles de fonc- 
tionnement d’un système qui 
pour l'heure donnait toute satis- 
faction. 

Le ministre luxembourgeois des 
, finances, qui présidait la réu- 
nion, a précisé que la participa- 
tion du «serpent» en tant que 
tel à la création d’une' zone de 
stabilité en Europe avait été 
étudiée. 

« Nous sommes toujours prêts 
à accepter de nouveaux membres. 
a-t-Il ajouté, mais aucun autre 
pays de la CFF. n'est candidat 
pour l’instant » 

Ipso facto, se trouvent donc 
ainsi démentlés les rumeurs fai- 
sant état d'un possible élargis- 
sement des marges de fluctua- 
tion autorisées entre les devises 
(on évoquait la possibilité de les 
porter de 2^5 à 4.5 %), élargis- 
sement qui aurait permis & cer- 
taines monnaies actuellement 
«flattantes» de se joindre & cet 
ensemble. 


A supposer que tous les pays 
membres acceptent le relèvement 
de leur quota, le total des res- 
sources du Fonds monétaire de- 
vrait être porté de 29 milliards 
de droit de tirage spéciaux 
(D.TJS.) à 39 milliards de D.TA 
(soit environ de 35 â 48 milliards 
de dollars). Théoriquement, car 
ne sont réellement disponibles 
que les monnaies convertibles et, 
parmi celles-ci, celles des pays 
a balance de paiements excéden- 
taire. à l'exception bien sûr du 
dollar qui. déficit ou pas. est la 
monnaie la plus utilisée du Fonds 
monétaire. 

Le relèvement prévu de la 
quote-part française n'est pas 
tout à fait proportionnel puisque 
la part relative de notre pays 
dans le total des quotes-parts 
diminuera légèrement, passant de 
5.14 % à 4*92 %. Cette réduction 
minim e n'est pas la plus impor- 
tante de celles que subissent les 
pays industriels, les plus fartes 
diminutions étant enregistrées par 
les quotes-parts de la Grande- 
Bretagne et des Etats-Unis, res- 
pectivement ramenées de 9,6 % à 
7,5 % et de 22,9% à 2L5%. La 
réduction de la part américaine 
ne touche pas à l'essentiel puis- 
qu’elle laisse à Washington la 
minorité de blocage pour les 
décisions les plus importantes, â 
savoir un nombre de voix supé- 
rieur au cinquième du total 

Ces différents rajustements ont 
été rendus nécessaires parce qu’on 
a voulu que la sixième révision 
(en hausse î des quotes-parts 
s’accompagnât d’une augmentation 
de la part relative des membres 
de POPEP sans toucher pour 
autant au pourcentage de voix 
— 21 % — dont disposaient les 
autres pays en voie de dévelop- 
pement La seule possibilité était 
donc de réduire globalement la 
part relative — de loin la plus 
considérable — . revenant aux 
pays industriels, qui passe de 
T2£% à 67.85%. 

Les arguments 
du gouvernement 

B fut un temps (à l’époque 
où étalent en vigueur et effective- 
ment appliqués les statuts de 
Bretton -Woods) où les paya de- 
vaient veraer en or le quart de 
leur contribution. Les accords de 
la Jamaïque ont fait foin de 
cette disposition comme de bien 
d’autres. Les pays peuvent désor- 
mais verser la totalité. de leur 
quote-part en leur propre mon- 
naie. Pratiquement la France 
acquittera sa contribution en 
émettant des bons du Trésor que 
souscrira le Fonds monétaire. 

L'exposé des motifs du projet 
de loi ne fait pas mystère des 
raisons qui font apparaître « sou- 
haitable » aux yeux du gouver- 
nement l'adoption de ce texte 
par les parlementaires. Tonte 
fausse hypocrisie étant écartée, 
il cite cette première raison : 
« Cette augmentation (de notre 
quote^iart) permettra d’élargir 
nos facultés d'accès aux res- 
sources du Fonds. > Les droits de 
tirage sur le Fonds sont, en effet, 
proportionnels pour chaque pays 
à son écot. En souvenir de l'an- 
cienne «tranche-or», le quart 
de la quote-part qualifié désor- 
mais de « tranche de réserve » 
peut être tiré automatiquement. 
Les tranches de crédit proprement 
dites sont au nombre de quatre. 
Elles peuvent être utilisées selon 
des conditions de plus en plus 
sévères (à partir de la deuxième 
tranche de crédit un pays doit 
souscrire une «lettre d’intention» 
dans laquelle il expose au Fonds 
monétaire, qui doit les approuver, 
les mesures qu’il entend prendre 
pour redresser sa balance des 
paiements). 

Une autre raison, d'adopter le 
projet de loi est qu'en relevant 
sa quote-part la France restera 
en quatrième position parmi les 
pays membres, ce qui n’est pas 
négligeable puisque seuls les 
cinq membres contribuant le plus 
ont le droit à un siège statutaire 
au conseil d'administration U). 

Au cas où elle refuserait d'aug- 
menter sa quote-part, la France 
conserverait encore la cinquième 
position, mais risquerait d’être 
distancée Ions de la septième 
augmentation des quotes-parts, 
qui est déjà en cours de dis- 
cussion. 

Enfin, ajoute l'exposé des mo- 
tifs. une augmentation des res- 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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sources du Fonds est conforme 
aux thèses françaises puisque 
Paris a toujours marqué sa pré- 
férence pour la forme de crédits 
alloués par le Fonds monétaire 
dans la mesure précisément où 
les pays emprunteurs doivent 
satisfaire des conditions propres 
à rétablir l'équilibre. 

Faudraif-fl approuver 
le «deuxième 
amendement» ? 

H resterait en toute logique à 
se demander si ce nouveau relè- 
vement des ressources du Fonds 
monétaire n’a pas par nature un 
caractère inflationniste, que 
trahit la rédaction mézne de l’ex- 
posé des motifs. « ZI convient 
de rappeler. Ut-an dans ce texte. 
que le relèvement envisagé de la 
quote-part de 2a France n’en traî- 
nera pas de charge pour le 
Trésor public. » Que penser d’une 
institution dont le financement 
ne coûte rien à ses membres 
sinon la peine de créer ex nViüo 
des francs, des dollars, des* 
deutschemarks, des livres ster- 
ling, etc. ! Mais passais sur 
cette argumentation, qui parait 
bien dépassée à l’égard des 
autre couleuvres que les parlâ- 
tes doivent avaler avec la ré- 
forme des statuts du Fonds mo- 
nétaire. Les changes flottants 
reçoivent leur consécration juri- 
dique alors que toute l’histoire 
monétaire montre que leur adop- 
tion correspond toujours à la 
répudiation des disciplines Inter- 
nationales. Pour un avenir indé- 
terminé. le texte du «deuxième 
amendement » prévoit le retour 
à un système de taux de change 
« stables mais ajustables » (deux 
termes qui furent l'un avec 
l’autre), tout en interdisant toute 
référence à l’or. Pourtant, l’expé- 
rience a montré aussi qu’aucun 
système de taux de change fixes 
ne peut fonctionner sans réfé- 
rence à un étalon qui ne soit 
autre chose qu’une des mon- 
naies ou une combinaison fie 
monnaies du système. 

Dans ces conditions, faudrazt- 
fl se féliciter qu’un pays au moins 
exprime publiquement sa désap- 
probation ? 

Répétons-le, telle n’est pas la 
question posée aux paiïemen- 
talres. Mais dans la mesure où 
elle sera dans l'esprit de chacun 
d'eux, essayons d^r répondre. Il 
existe en réalité un seul argument 
en faveur de l’adoption des ac- 
cords de la Jamaïque. Cet argu- 


ment se suffit à lui-même. Mal- 
heureusement il est- â peine 
présentable. Il tient en une 
phrase : la France, de par son 
comportement monétaire Interne 
et externe, n'est pas moralement 
en mesure de faire un éclat au- 
quel elle voudrait attacher la 
valeur d’un avertissement. Pen- 
dons trop d’années, elle s’est faite 
le héraut de l'étalon -or sans 
même s'aviser que l’adoption par 
la communauté internationale des 
disciplines de ce régime impli- 
quait d’abord que chacun des pays 
membres s’y plie pour sa part. Or 
a-t-on vu le gouvernement fran- 
çais proposer la moindre réforme 
allant dans ce sens ? En réalité 
la France en est plus éloignée 
dans sa pratique interne que; par 
exemple, les Etats-Unis, où le 
marché monétaire est malgré tout 
géré selon des principes beaucoup 
plus orthodoxes que ceux de la 
France^ 

Parmi les puissances monétaires 
importantes, 11 n'en existe qu’une 
seule qui reste en dehors du 
Fonds monétaire. U s'agit de la 
Suisse, qui applique chez elle avec 
’le succès que l'on connaît les dis- 
ciplines proches de celles du 
temps de l’étalon -or : des ban- 
ques non endettées auprès de la 
banque centrale, un Etat qui 
refuse toute facilité monétaire 
pour financier son propre déficit— 
Sommes-nous prêts à suivre oet 
exemple ? Poser la question, c’est 
y répondre. 

Le 7 % 1973 

Une dernière remarque, d'ordre 
plus prosaïque : la situation dans 
laquelle va se trouver la France, 
pays qui approuve Implicite- 
ment les nouveaux statuts du 
Fonds monétaire (par le simple 
fait de son adhésion maintenue), 
sans les avoir elle-mêmes for- 
mellement adoptés, va compli- 
quer encore l'affaire de l'indexa- 
tion éventuelle sur le lingot de 
l'emprunt 7 % 1973. Il était prévu 
que cette indexation Jouerait no- 
tamment H ans le cas où « 20 vo- 
leur officielle du franc ne cor- 
respondrait plus d un poids d’ors. 
Le « deuxième amendement » 
consacre précisément la suppres- 
sion d’une définition en or du 
franc, comme de toute autre 
devise. 

PAUL FABRA. 


(I) Les cinq paye en question sont 
les Etats-Unis, -la Grande-Bretagne; 
la BépubUque fédérale d’Allemagne, 
la France et le Japon. 
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Noua donnons cl-deraus les cours pratiqués sur le marché Interbancaire 
des devises tels qu’lis étaient Indiqués en fin de matinée par une grande 
banque de la place. 


Fièvre à Wall Street 


(Sotte de la première page.) 

Plus spectaculaire encore a été 
raugmentailon des transactions qui 
ont atteint un niveau inégalé ; plus 
de 115 millions de titres étant 
échangés, alors que la moyenne quo- 
tidienne tourne ordinairement .autour 
de 20 millions 

Ce • boom - a surpris. Certes. les 
sociétés américaines ont générale- 
ment publié des résultats favorables. 
Certes, la production industrielle 
s'est redressée en mare. Certes, le 
dollar s'est redressé depuis quelques 
Jours, mais ces éléments, pour favo- 
rables qu'ils soient, né sauraient 
justifier un mouvement d'une telle 


ampleur, auquel participent les 
Institutions financières américaines 
qui disposèrent de liquidités, le grand 
public et aussi les Investisseurs étran- 
gers, qui, au dire des spécialistes, 
sont revenus en force sur le marché 
américain. 

Wall Street anllclpe-t-il un accord 
général sur la monnaie comme . le 
suggèrent certains? Parie-t-ll sur une 
natta amélioration de la situation 
économique des Etats-Unis 7 L'expé- 
rience, en tout. cas, Incite à la p’ru- 
dence. Au début de 1975. la Bourse 
américains, comme la plupart des 
places financières, avait monté, ta- 
blant sur une reprise de l’expansion^. 


AGRICULTURE 


DES ÉLEVEURS DE L’OUEST 
OCCUPENT DES LOCAUX 
DU FORMA : 

Quelque deux cents «evcrns qui 
sont venus en car de Lolxe-Atlan- 
ttque, du Finistère, du. Morbihan et 
de Mayenne ont occupé ce mardi 
18 avril en fin de matinée lu locaux 
du FORMA (Fonds d’orientation et 
de régularisation des marchés agri- 
coles). Z, rue Saint-Charles dans le 
quinzième arrondissement, où devait 
n réunir le conseil de gestion du 
Fonda. _ 

Les manifestants entendaient obte- 
nir la levée des sanctions prises k 
rencontre des laiteries coopérative* 
qui n’ont pu prélevé la taxe de 
co responsabilité ' sur le lait. Leni, 
mouvement a 'été décidé car les 
responsables syndicaux de ces -dépar- 
tements ont estimé que les assuran- 
ces qui leur avalent été données 
au tons d'âne rencontre avec le 
directeur du FORMA, Je 14 mars 
derner, n'ont pas- été suivies 
d'effet. . ... 


• Le Mouvement syndical des 
travailleurs paysans t M.S..T.PJ . 
organisation: agricole dissidente, 
après la réunion de son comité 
national a redoute la poursuite de 
la mégie politique agricole néfaste 
pour la masse des petits et moyens 
paysans ». Le M. S. T. P. rappelle 
a la nécessité d’une poUtique agri- 
cole différente visant à .garantir 
un . revenu, minimum à tous les 
paysans, car actuellement 40 % 
d’entre eux ne disposent que d'un 
revenu inférieur m SMIC ». . 


TRANSPORTS 


Le renouvellement de la Me 
d'Àir France 

BOEING CONSERVE L'ESPOIR 


Le Syntficat national des pilo- 
tes de ligne CSJSPX.) est satis- 
fait de la décision de la direction 
d’Air France de renoncer à la 
location de treize Boeing-737 pour 
remplacer ses Caravelle. (Le 
Monde du 18 avril.) M. Daniel 
RI bond, vice-président du bureau 
Air France du SJTJPXu, a déclaré 
que son organisation n'a jamais 
approuvé le choix du Boeing-737. 
Pour préserver l'homogénéité de 
la* flotte en attendant la . cons- 
truction - d’un nouvel avion 
moyen -courrier européen, il se- 
rait préférable d’acheter ou de 
louer une dizaine de Boelng-727, 
art-U précisé, cet appareil étant 
déjà largement utilisé par la 
compagnie et devant être plus 
facile a revendre dams cinq ou 
six ans. 

De son côté, le constructeur 
aéronautique Boeing espère mal- 
gré tout livrer à Air France tes 
treize Boeing-737. « Nous sommes 
toujours en contact et nous espé- 
rons obtenir le contrat* d'une 
valeur, d'environ ÙO millions de 
dollars, a indiqué un ■ porte- 
parole de la ftr rne américaine. 
Nous comprenons le souci d’Air 
France de satisfaire son syndicat 
du personnel rusvigant, d’autant 
qu. installer trois hommes dam le 
cockpit nuirait manifestement à 
la rentabütté de l'avion. » 


La cooperauon monétaire européenne n a pas été 
abordée par les ministres des finances des Neaf 

De notre correspondant 

Luxembourg (Communautés européennes). — Les ministres % 
finances des Neuf ont tenu une brève réunion lundi 17 avril à Luxem- 
bourg. Ceux qui. après le Conseil européen de Copenhague, espéraient 
que ce serait l'occasion d'en savoir davantage sur la manière dota 
les gouvernements membres, et singulièrement la France et VAU&. 
magne, envisagent de relancer la coopération monétaire dans t 
Communauté auront été déçus. Les ministres ont affirmé, et c da 
semble avoir été le cas, ne pas avoir abordé ce thème. En apparence 
au moins, les choses’ se sont passées comme s'ils n' avaient pas été 
mis au courant, au moins de façon précise, des propos tenus vota 
dix jours ou château de Marieriborg par MM. Giscard d’Estama. 
et Schmidt. 

sentant allemand, a -observé ml] 
avait des doutes sur la püahd 
lité d’atteindre un objectif aumi 
ambitieux, car, a-t-il GoaUgnA 
cela Impliquerait une croissance 

fédérale^ ** 8 % 611 
— Etablir une sone : dé stabi- 
lité monétaire eu Europe. On 
devra distinguer deux types 
d’actions . : celles dont le bot 
sera de parvenir à une meilleure 
cohésion entre les. monnaies eu- 
ropéennes, autrement • dit mü 
viseront à éliminer les éléments 
de désordre propres aux pays 
membres de la CJSJS. Entas ite, 
l’Europe ayant regagné quelque 
poids, celles visant à restaure 
des relations monétaires inter- 
nationales moins anarchiques 
qu'au jourd’hui. On notera que 
M. Healey, le chancelier de 
l’Echiquier, a manifesté à ce pro- 
pos un certain scepticisme. Le 
Royaume-Uni. a-t-il expliqué en 
substance, souscrit aux Inten- 
tions exprimées à Copenhague, 
mais à une double condition : 
X) que' cela ne - nous détourne 
pas de l’objectif prioritaire, qui 
est de promouvoir une croissance 
accrue : 2) que notre' politique 
n’ait pas d'effets anti-amèriralna 
En vérité, a-t-il ajouté, une so- 
lution monétaire paiement euro- 
péenne n'aui&lt qu'un . Intérêt 
limi té : ce qui importe surtout, 
c'est de parvenir à des relations 
plus harmonieuses entre le dol- 
lar, le mark et le yen. . 


La volonté de réanimer la coo- 
pération monétaire, qu'on avait 
décelée à Copenhague, n'est-elle 
déjà plus de mise ? Assiste-t-on. 
mutât is mutandzs, à la répétition 
de ce qui s’était -passé après le 
Conseil européen de Rome, en 
décembre 1975. lorsque, dès les 
premières réunions du conseil des 
ministres des Neuf, il était apparu 
que l'Intention de bâtir une poli- 
tique énergétique commune mani- 
festée par les chefs de gouverne- 
ment n’aurait pas de suite ? 

Tel ne semble pas être le cas. 
«Le souci de réactiver la coopé- 
ration monétaire a été exprimé à 
Copenhague de manière ouverte. 
Ce qui y a été dit est significatif 
d/ime volonté et indicatif d'une 
méthode. L’idée, maintenant, est 
de laisser passer un peu de temps 
pour que les contacts puissent se 
prendre, les initiatives se déve- 
lopper b. commentait, à F Issue de 
la réunion de lundi, une haute 
personnalité de la Communauté. 
D’ici au Conseil européen de 
Brême, en juillet. les différentes 
instances de la CEE. C commis- 
sions. comité monétaire, comité 
des gouverneurs des banques cen- 
trales) devront réfléchir sur ce 
qu'il convient d'entreprendre pour 
atteindre le double objectif retenu 
par le Conseil européen : 

— Parvenir par des actions 
concertées à une croissance plus 
rapide, à savoir â un rythme 
annuel de 15 % â la moitié 
de 1979. M. Matthofer, le repré- 


ÉTRANGER 


L’Australie envisage de réduire 
les importations d’automobiles européennes 

De notre correspondant 


Sydney. — Le gouvernement 
australien va sans doute imposer 
des restrictions supplémentaires 
sur les importations de voitures 
éérangères à la suite d’un 
fléchissement du marché in- 
térieur qui a conduit deux 
constructeurs, Chrysler et Holden 
(filiale de General Motors), à 
faire état dans leurs rapports 
annuels de pertes considérables. 

Chrysler annonce un déficit de 
27,8 millions de dollars austra- 
liens pour l'année dernière et Ge- 
neral Motors Holden une perte 
de 8.4 millions de dollars austra- 
liens (1). Les résultats de Ford 
ne sont pas encore connus, mais 
devraient faire apparaître une 
perte modeste d’environ un mil- 
lion- de dollars australiens pour 
l’année. 

Ces plâtres performances ont 
poussé l’industrie locale à réclamer 
des pouvoirs publics une protec- 
tion supplémentaire ; 80 % du 
marché lui sont déjà assurés, les 
importations étant contingentées. 
Mais les constructeurs locaux 
voudraient que le nombre des 
véhicules importés soit encore 
réduit. 

Les voitures japonaises et plus 
encore celles de constructeurs eu- 


ropéens comme Mercedes-Benz, 
Peugeot, Renault, ainsi que le 
haut de la gamme du groupe bri- 
tannique Leyland, se vendent 
bien en Australie, malgré de 
coûts alourdis par les droits de 
douanes et les taxes supplémen- 
taires. 

. H y a trois ans, Brttish Leyl&ai 
a cessé ses fabrications en Aus- 
tralie, en raison du trop grand 
nombre de constructeurs d'auto- 
mobiles. Et puis les Japonais ont 
débarqué et aujourd'hui la filiale 
australienne de Nissan demande 
de l'aide pour protéger ses fabri- 
cations de la concurrencé exté- 
rieure. 

Le gouvernement réduira pro- 
bablement le quota d'importation 
des constructeurs européens et 
augmentera les droits de douanes 
et les taxes sur les camionnettes 
et véhicules commerciaux impor- 
tés qui empiètent sur le marché 
des voitures particulières. 

Le gouvernement ne serait pas 
fâché de gêner l’Europe en raison 
des politiques commerciales de la 
CEE. qui affectent les exporta- 
tions australiennes de produis 
alimentaires et d’acier. .M. & 

(1) 1 dollar australien — 5£0 t 
environ. • 


Une stratégie à (emporte - cornes 

De notre correspondant 


Canberra.- — Comment un 
constructeur européen d'auto- 
mobiles peut-ü Obtenir l'aug- 
mentation de son quota d’im- 
portation de voitures en 
Australie ? Réponse d'Alfa 
Romeo : « En offrant d'ache- 
ter 7000 tonnes de viande de 
bœuf australienne pour con- 
sommer dans nos cantines.» 

L’offre du constructeur ita- 
lien a été tellement prise au 
sérieux que. au cours d'une 
réunion du cabinet austra- 
lien, de hauts fonctionnaires 
sont allés jusqu’à suggérer de 
régler Vaffaire en réduisant 
le quota de Volkswagen au 
profit d’Alfa Romeo. Ainsi le 
nombre total de voitures im- 
portées ne changerai 1 pas et 


les exportations de', bœuf 
s'accroîtraient 

Problème certains esprits 
chagrins ont exprime ut 
crainte qu'une teue décision 
ne provoque des offres simi- 
laires de la part des autres 
constructeurs européens,- ce 
gui annulerait toute la stra- 
tégie envisagée. Car Ü est 
difficile d’imaginer des impor- 
tations supplémentaires tTau- 
tomobûes en Australie ovec 
un marché intérieur déprime 
et des constructeurs locaux 
qui subissent des pertes d'ex- 
ploitation considérables, seul 
Ford étant - légèrement béné- 
ficiaire. 

Conclusion : Voffre ^d'Àlfâ 
Romeo n’a pas encore reçu 
de réponse. — M. S. .. 


CHINE 


• La production industrielle de 
la Chine populaire a atteint un 
niveau record au cours du premier 
trimestre 1978, Indique l’agence 
Chine nouvelle. 

Selon la commission écono- 
mique de l’Etat chinois, citée par 
l'agence, plus de la moitié des 
quatre-vingts principaux secteurs 
industriels ont enregistré des ré-.. 
soltata supérieurs de 25 % aux 
objectifs fixés. 

Par rapport à la même période 
de l'année précédente, la produc- 
tion de pétiole brut a augmenté 


de 10,3 %, celle de gaz naturel 
de 15.1 %_ celle de chartes » 

26.8 % et celle d'électricité 

22.9 %. — <AFP.t - 

JAPON " 


A Les prix de gros an 
ont baissé de 13% ï 

l’année fiscale qui a p ria flg jg 
SI mars dernier. C'est W'PjS-tSi 
fols . depuis six ans qtvon<*| 

Ê hénomene se produit, .a ; 

i Banque centrale du JapajVïr; 
attribue cette baisse à 
tiori du yen et k la- rMWg®-.-# 
coût des Importations 9®-: . 
résulté. — ■ (AF J’.) .-■.••• 
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AU CONGRÈS DE PRAGUE 

Il n’y a aucune chance de transformer (a F.S.M. 
de l’intérieur, estime la C.G. T. italienne 


RfClH. DE U C. 6 .T. I LES RAPPORTS ENTRE SYNDICATS ET PARTIS DE GAUCHE 


Prague. — Dans l' atmosphère feutrée qui 
enveloppe traditionnellement les assises de la 
les participants au congrès de Prague 
ont fort peu réagi & l'annonce de la décision 
de la C.G.T. de ne pas présenter une nouvelle 
fois là candidature de ML Pierre Geneons au 
secrétariat général de l’Internationale. 

Seule la C.G.LL. (C.G.T. .italienne) a porté 
une appréciation indirecte sur l’événement en 
disant devant la presse que, selon elle. 11 n'y 
avait aucune chance de transformer la F.S.M. 
de l’intérieur. Pour les délégués venus - des 
pays en voie de développement, la surprise 
semble avoir été totale. Mandatés pour 1ère & 
la tribune un texte dûment préparé. Us se 
gardent de commentaire. La r és e rve est égale- 


ment dé rigueur parmi les délégués des' pays, 
de l’Europe de l'Est Toutefois, M. Chibaev, 
président du conseü c entrai des syndicats 
soviétiques,- -devait tenir nne conférence du 
presse ; ce- mardi 18 avril. • 

Le successeur de M! Gansons doit être dési- 
gné samedi "22 avril par le conseil général de; 
là F.S.M. que le congrès aura renouvelé - la 
vrille. Aucune candidature ne s’est encore fait' 
connaître. Toutefois, Q est vraisemblable 'que' 
le secrétariat général, jusqu'ici confié à un 
syndicat des pays occidentaux, pourrait revenir: 
à' un responsable des' pays en voie de déve- 
loppement. La présidence de la-F-S-M* actuelle- 
ment confiée & M. Pastorino (Uruguay),' pour- 
rait alors revenir A un' pays socialiste. .. 


Le coup d’éclat de la C.G.T. est 
l’aboutissement (Tune tension 
croissante entre la centrale fran- 
çaise et les syndicats soviétiques. 
Depuis cinq ou six mois, M. Sé- 
guy leur avait laissé entendre que, 
faute d'obtenir une véritable 
rénovation. . de la F.SM. suivie 
d'effets concrets, la C.G.T. ne 
conserverait pas le secrétariat 
général de FXntematlanale qu’elle 
détenait depuis trente- trois ans. 

L’avertissement n'a pas été 
entendu. La C.G.T., qui souhai- 
tait notamment que ■ la FAM. 

adopte une attitude plus critique 
sur la situation dans les pays 
socialistes, s'est vu refuser un bon. 
nombre de ses demandes y com- 
pris la condamnation des pa- 
villons de complaisance (1). 

Qui plus est, a tUt bL Séguy, 
les derniers préparatifs du 
congrès, depuis le début de l'an- 
née, montraient déjà que les 
C ffTvwegitvm qu’il avait obtenues 
étalent remises en cause. A Paris, 
la wmmitesfon exécutive de la 
C.G.T, réunie fin mars, prit donc 
la décision do ne pas demander 
le renouvellement du manda t de 
H. Gensous, qui, naturellement, 
avait été associé à l'initiative. La 
mesure fut entérinée par le bu- 
reau confédéral. • 

A Prague, la délégation de la 
GG.T. communiquait officielle- 
ment sa position au bureau de la 
y, R vr. rfmii le lé mars. 


De notre envoyée spéciale 

Les dirigeants des délégations 
des pays de l'Est, comme les re- 
présentants italiens, savaient ce 
qui allait se passer en arrivant 
dans la capitale tchécoslovaque. 
M- AJ do Bcmocclni, secrétaire 
national de la f.r vTT, , dans un 
entretien avec les journalistes, 
s’est g&rdé de porter un Jugement 
. sur la décision cégétiste avant de 
déclarer : « fl n’y a ' rucune 
chance de transformation inté- 
rieure de la F. S js. Les pays so- 
cialistes n'ont pas le même point 
de vue Que nous. R y a. à la 
F-SJff., un décalage d’intérêt pour 
ce oui concerne les pays d’Eu- 
rope. Les textes adoptés, les dé- 
clarations faites sont, pour par- 
tie, de caractère simplement 
verbal . ‘ Le problème auquel la 
C.GJP. s’est trouvée affrontée 
s’était posé à l’I’.aUe. Nous avons 
depuis longtemps quitté le poste 
de présidence de la FJSJ&. Nous 
tfavons pas de haine pour 2a 
FJSJf. Nous souhaitons que révo- 
lution se fasse. » 

C'est devant quelque cent vingt 
journalistes que M. Georges Séguy 
a tenu' une conférence de presse, 
le 1? avril, pour commenter la 
décision de sa délégation : « Elle 
n’est pas venue brusquement, a- 
t-il déclaré. Elle fait suite à toute 
une série de débats avec la F.SJVL 


AL Portillon : la présence de M. Séguy à Prague 
est indécente et scandaleuse 


IL Robert Fontülon. sénateur 
des Hauts-de-Seine, membre du 
secrétariat du parti socialiste, a 
indiqué lundi 17 avril : . 

tLars de la préparation du 
congrès de la FJSJf. ron pouvait 
erperer que, comme 2a C.G1JL. 
italienne, la direction de la C.G.T. 
adopterait une attitude plus an- 
tique, mais aussi d'abstention a 
l’égard de cette organisation in- 
ternationale. Hélas, ü n'en n’est 
rien. Dès lors, je trouve indécente 
et scandaleuse la présence de 
Georges Séguy à Prague. 

.s Que les dirigeants commu- 
nistes de la C.G.T. n’aient jamais 
protesté contre les atteintes 4 
2a liberté du travail' et aux droits 
sociaux qui frappent aujourd'hui 
en Tchécoslovaquie tous ceux qui 
se réclament d’un socialisme à 
visage humain et plus spéciale- 
ment les militants de la Char- 
tre 77, était déjà révélateur en 
soi des orientations privilégiées 
le Vétat-major de la rue La 
Fayette. Que Séguy cautionne 
aujourd’hui. de sa présence et 
de 2 'autorité qui s'attache à sa 
jonction de secrétaire général 
dune organisation, qui ne compte 
pas seulement des communistes 
en ses rangs, les actes <Pun gou- 
vernement dont le comportement 
est la négation de tout ce gui a 
justifié le combat syndical depuis 
ses origines, fait désormais pro- 
blème. Le premier de ces pro- 
blèmes, pour les militants socia- 
listes adhérant à la C.G.T ^ est 
de poser sans complaisance la 
question de l’indépendance syn- 
dicale et de la démocratie dans 
le mouvement ouvrier, s 

la C.G.T. : le plus pur style 
de la guerre froide. 

Après avoir appris que la 
C.G.T. renonçait au secrétariat 
général de la F-SJvL, M. Pan tal- 
ion a complété, lundi en fin 
d'après-midi, sa déclaration en 
précisant : « La C.G.T ^ par cet 
acte, ouvre des perspectives nou- 
velles. Mais, sur le fond, la pré- 
sence. fût-elle critique, de M. Geor- 

f s Séguy au congrès de la FJSJf. 
Prague, où les droits syndicaux 
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sont bafoués, reste condamnable. » 

A la suite de ces deux prises de 
position, le bureau confédéral de 
la - C.G.T. a demandé au parti 
socialiste de désavouer « Z'facroya- 
ble déclaration de Robert Pontü- 
lon. secrétaire national du P-S-, 
faite dans le plus pur , style de 
la' guerre froide ». La. C.G.T. 
ajoute .que, * mal informé ou 
d’une complète mauvaise foi, 
l’auteur de cette déclaration 
ânemne tui tissu de contrevérités 
auxquelles ^ensemble de la presse 
a déjà apporté des démentis com- 
plets depuis des mois ». 

A Prague, M. Georges Séguy a 
qualifié d’< attaque grossière a 
les déclarations de U. PontWon. 
n a noté : « A partir de cette 
agression. PonttiUm donne aux 
militants socialistes de la C.G.T. 
des consignes qui constituent (—) 
une atteinte intolérable à l'indé- 
pendance de la C.G.T. » 
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et de conversations bilatérales qui, 
au cours des six derniers mois, 
ont- pris une vivé acuité. Nous 
n’avons peu voulu nous singula- 
riser, mais prendre une initiative 
dé naturé à faire réfléchir sur. les 
problèmes qui se posent à toutes 
les organisations membres. » 


l/exemple des Italiens 
ef des Espagnols 

Ces problèmes ne sont pas 
étrangers auv décisions qu'ont 
déjà prises la C.G-XL. et les com- 
missions ouvrières . espagnoles, a 
•dit M. Séguy, en faisant allusion 
au statut de simple observateur 
adopté par la centrale Italienne 
et a l’attitude des syndicalistes 
espagnols qui vont demander leur: 
affiliation a la C_ELS. (Confédéra- 
tion européenne des syndicats) 
et non la FJ5JL (1). 

r Un certain nombre de pays 
d’Afrique, a dit M. Séguy, envi- 
sagent leur désaffiliation. Il y a 
des .. adaptations auxquelles nul 
ne peut se dérober, comme Va 
expliqué M. Gensous dans son 
rapport qui aurait été plus 
complet dû n 'avait dû s’en tenir 
qu’aux limites imposées par les 
organes de direction de la FS JF. 
Nous e sp ér on s que la FSM. se 
' réformera dans ses structures, 
ses orientations et ses statuts. 
Encore faudra-t-il qu’elle adopte 
un comportement pratique et une. 
action en conséquence i» 

z, Nous ne prétendons pas ser- 
vir de . modèle, - a encore dit 
M- Séguy, mais U nous semble 
çiVen toutes circonstances Vtndé - 
pendîmes , V autonomie des syndi- 
cats, doivent . être complètes. 
Aucune contrainte d’Etat de ca- 
ractère politique et économique 
ne saurait justifier le con t r a ire. 
Or force est de constater qu’au 
sein de la F.SM. pèsent de telles 
hypothèques, de tels empêche- 
ments, qu’ils conduisent à la para- 
lysie de toute -initiative.* 

■ SI la C.G.T. renonce au secré- 
tariat général, elle maintiendra 
ses candidatures au bureau de la 
F-iFtM., dans les unions interna- 
tionales professionnelles. Elle 
conserv e ra aussi la collaboration 
de ses militants au titre tech- 
nique. . 

« Les divergences n’existent pas 
entre la C.G.T. et la F-SJL, mais 
entre la C.G.T. et certaines orga- 
nisations affûtées .à là F JS JJ. 
(sous-entendu, qui en dénaturent 
le fonctionnement). L’indépen- 
dance, VauSxmomie, sont une né- 
cessité impérieuse, essentielle dans 
la défense des intérêts profession- 
nels. notamment lorsgu’ü~ s’agit 
de lutter contre les transnatio- 
nales », a conclu M. Séguy. 

J0AH1NE ROY. 


(1)- La veille, IL Marcelino -Cuna- 
Cho,' secrétaire général de 2a Confé- 
dération syndicale des co mmi ss ion» 
ouvrières, présent en tant qu'invité, 
avait déclaré que -las grandes orga- 
nisations syndicales, -créées au len- 
demain de. la dernière guerre, ne 
correspondaient plus aux nécessités 
de meure, aloa que le» organisa- 
tions ré gi ona l es ou continentales 
étalant mieux adaptées, n avait aussi 
souligné le prix de la liberté et de 
2 a démocratie pour Iss organisations 
sy nd icales. 


DAMS QUATRE ÉTABLISSEMENTS 
. DE LA 5NÜ& 

Les élections des délégués du 

- qui-, ont eu fieu en 
février et mais - du ne plusieurs 

ét a b lisse ments de la SNXAS 

au siège central de Paris. A 
Bourges, à Toulouse et & Mari- 
gnane — font ressortir un recul 

- général de la C.G.T.. plus ou 
xnoins net selon les cas. Les chif- 
fres- que nous mentionnons entre 
.parenthèses Indiquent l'évolution 
des résultats - • par rapport 
élections ■ de 1077. . 

PARIS. — CJJ5.T. : 166 voix. 
3L94 % des suffrages exprimés 
C+ 5.44 TM. S sièges (0) ; C.GC.: 
162 voix, 34,10 % (+ 2M %}. 
.4 sièges (+ 1 ) ; F.O. &4 voit 
18.78 % (4- 2.16 %). 1 Edége 
1) î C.G.T. : 45 voix. 9,47 % 
i— 12.04 %). 1 siège (0). 

• BOURGES. — C.G.T. : 
896 voix, 35,67 % des suffrages 
exprimés (— 3,98 %). 9 sièges 
(0) ; F.O. 800 voix, 31,84 % 
C+ L51 - %), 5 sièges (0): 

CJP.D.T. : 483 voix, 19,23 % 
(+ 0,19 %), 4 sièges (0) ; C.G.C. : 
283 voix. 11,27 % (+ 0 , 29 %), 
2 sièges (6) ; CJ.T.-C. (qui se 
présentait pour la première fois) : 
50 voix, 1,99 %. 0 siège. 

A TOULOUSE ( un siège de 

- moins A pourvoir par .rapport 

à 1977). — C.G.T. : 2 385 voix, 
36,79-.% des suffrages exprimés 
(— 4,74 %>. 9 sièges f— 1) ; 
F.O. : . 2 248 voix, 34,68 % 

C+ . 2,71. %), 8 sièges (0) ; 
CPD.T. : 1039 voix, 16,03 % 
(+ 1,18 %). 3 sièges (0) ; C.G.C. : 
560 voix, -8,64 • % (+' 0.40 %), 
2 sièges <0) : C J.T JC. : 250 voix, 
3,8* % (+ 0,44 %). 0 siège. 

% MARIGNANE. — F.O.- 
C.G.C. (liste .commune) : 3199 
voix 58,17 % des suffrages ex- 
primés ( — L37 %\, 13 sièges (0) ; 
CLG.T. : 1835 voix 33^6 % 
(— 2,46 7 sièges (contre 8 

en 1977, un. siège ayant été sup- 
primé) ; -• CJF-D.T. : 291 voix 
5^9 %. 0 siège ; CF.T.C. (qui ae 
présentait pour la première fols) : 
174 voix, 346 %, 0 siège. 


LA C.G.T , IA C F.O.T. ET LA FBI 

Appaiorr 

Â UN D&ni COMMUN 


Les tuoions rtclonales C-G.T. 'et. 
CJJO.I. et 1 m section» FEN de . 1* 
région -parisienne ont décidé d’orga- 
niser « nn 1 er mai oui taire de latte 
et de solidarité» et. appellent les 
travailleurs à manifester à partir de 
14 b- 30, de -la République à la. 
Bastille. 

Objectif de la manifestation : 
obtenir l’amélioration du pouvoir 
d'achat, la réduction des Inégalités, 
la garentle de remploi, de meilleures 
condition» de travail et le respect des 
libertés syndicales. Comme à l'ac- 
coutumée, des dirigeants confédé- 
raux des trois organisation» devraient 
participer au défilé parisien. 

L’annonce' de cette manifestation 
unitaire intervient alors que cert ain s 
voyaient dans la déerlspation des 
relations sociales entre la CJB.T. et 
' La FKN, d’une part, et le gouverne- 
ment. d’autre part, les prémisses 
d’une rupture du front syndical avec 
la C.G.T; En fait, U CLFJD.T, si eUc 
entend faire preuve de pins de réa- 
lisme dans ses rapports avec les pou- 
voir» publics et le patronat, estime 
qu'il faut simultanément remobiliser 
des militants que l’échec de la 
gauche a pu décourager, 81 des 
propos assez vifs continuent à être 
échangés entre elle et la C.G.T., le 
principe et la nécessité de t’uni té 
d’action ne paraissent do part et 
d’antre nullement remis- en cause. 

La FJîJL. qnl doit être repue 
vendredi par M. Raymond Barre, 
maintient, die aussi, deux fera an 
feu. SI M- André Henry, secrétaire 
général ' de la Fédération de réduc- 
tion nationale, a jugé sa rencontre 
le 17 avril avec M. Christian Benllac, 
nouveau., ministre de Pédneatlon, 

« Intéressante et : encourageante » 
(Dre nos Informations page LE), les 
syndicats d’enseignants de le région 
parisienne ont néanmoins décidé 
d’appeler aux cfttéa.de la C.G.T. et 
de la C -F JJ. XL. k la manifestation 
An 1^ twbI. 


Est-ce que nons reprochons à Edmond Maire 
de parler comme Michel Bocard? 

demande M. Krasuckî (C.G.T.) . 


; - n n’y ara/r pas da difficultés, 
majeures entre le C.G.T. ef . la 
CfD.T. La direction de cette der- 
nière a pris rinltiatire, délibéré- 
ment. d’attaquer, notre .organisation 
dm façon Inacceptable. » Cast ainsi 
quo M. Henri Krasuckî, secrétaire 
da la C.G.T., présente^ dans la Vie 
ouvrière du i9 avril, hebdomadaire 
de la confédération, l'évolution des 
rapports, au cours de cea derniers 
mois, entre les deux ooniédératlons. 

* De quoi . la direction , de la , 
CF.D.T. . veut-elle donc débattre ? 
demande M. Krasuckî. De l'Indépen- 
dance de la C.G.T ^ de notre façon 
d’être une organisation syndicale 7 
Nous répétons que c’est exclu 
parce que ce n’est pas correct 
Un exempte suffira i expliquer cela. 

» Est-ce que quelqu’un, chez nous, 
reproche à Edmond Maire de parler 
souvent comme Michel Rocard, et 
d’avoir suivi assez sensiblement la 
même évolution que celui-ci au cours 
des années écoulées 7 

»A supposer que ce soit exact, 
c’est son droit. Mais que diralt-on 
si nous affirmions : • puisqu’ils ont 
» des raisonnements * voisins, c’est 
» donc qu’ Edmond Maire et la 
• C.F.D.T. sont alignés sur —7 per 
» exemple — Michel Rocard et lui 
» servent de porte-voix •? Et com- 
ment les . camarades do la CJFD.T. 
accepteraient-ils cela 7 
b Nous ne Je faisons pas. Lorsque . 
nous avons des divergences avec la 
C.F.D.T. et n’importe lequel de ses 
dirigeants, nous nous occupons de 
ce qu’ils disent en tarit que syndl- 


.. enfla tas. an toute responsabilité, sans 
autre considération: üa sont rns- 
Jeu/s.f.-)» ■ 

« Nous sommes contre les que- 
relles artificielles, celles qui servent 
. de diversion, qui masquent des ten- 
tatfèùa de revirement, avait expliqué 
auparavant M. KrasuckL Mais noua 
sommes pour des débats francs, 
loyaux, .sur.dea problèmes réels, trai- 
tés sans tricher et sens- agressi- 
vité. (.~) 

• Auiauttrhui, après les élections, 
IJ est normal que tes syndicalistes 
s'interrogent sur féchec de. la gau- 
che et l’activité syndicale pendant 
cette- période. SJ le CJ^D.T. veut un 
débat sur ce sujet, c’est légitime et 
nous y sommes prêts. 

> Mais, évidemment, s’il s’agit 
d’interpréter de façon arbitraire et 
unilatérale les résultats des élections 
-ou de monter des procès contre te! 
ou tel, tout vrai débat est Impossi- 
ble. Tout vrai débat ne peut que 
reposer sur ranaiyse des faits, des 
positions réelles, et s’appuyer sur 
des argumenta réfléchis, et non pas 
des Invectives. » 

Avant de rappeler les Inquiétudes 
qu’avait suscitées à la C. G. T. le 
rapport Moreau du mois .de Janvier 
eur ce qu’il appelle « une nouvelle 
orientation revendicative », M. Kra- 
surid écrit : • Pour ce qui est des 
revendications urgentes, les travail- 
leurs ont besoin de runitê d’action 
entre la C.G.T. et la C.FJ3.T. Avec 
d’autres, si possible, mais au moins 
les deux principales centrales. Nous 
y sommes prêta. » 


Les aides iRénagères pôtir fes personnes âgées 
revendiquent un statut professionnel 


Ten«s sont trente-cinq mille A 
se rem&e chaque jour chez des 
personnes Agées pour les aider A 
diverses tâches ménagères. Véri- 
tables piliers de la politique de 
maintien A domicile des person- 
nes Agées, qui, quinze ans après 
te rapport Laxoque,*est devenue - 
nn des c programmes d'action 
prioritaire » dn VU* Plan, ces ai- 
des ménagères n'ont en fait pas 
de réel statut .professlonneL 

Lors d’une recente réunlon pn- 
bliqne organisée A Grenoble 
conjointement par la Fédération 
des associations d’aide A domi- 
cile, des organisations de retrai- 
tés (Fédération générale des re- 
traités, Fédération départemen- 
tale des vieux dà France, com- 
mission C.G.T, Association 
Cjjy.T. et association F.Ol) et 
des organisations syndicales d’aide 
ménagère (C-G.T, C.F.T.C., 

C-FJD.T.), une militante du syn- 
dicat CF-D.T. des. services sociaux 
et de santé a insisté sur les condi- 
tions difficiles des aides ména- 
gères •: salaires particulièrement 
bas, A peine supérieur au SMIC, 
soit moins de 10 francs nets de 
l’heure, pas de mensualisation, 
pas de securité d’emploi, pas de 
droit au chômage partiel, etc. 

Les associations d’aide à do- 
micile aux personnes âgées ont, 
de leur côté, souligné leurs diffi- 
cultés financières. L’Etat ne leur 
verse de suhsides que pour les 
interventions au ■ profit rie per- 
sonnes âgées bénéficiant de l’aide 
■sociale. Pour les antres interven- 
tions, les salaires des aides 
ménagères sont financés en partie . 
par les fonds sociaux des caisses 
de retraite ; les participations fi- 


nancières et les modalités de 
prise en charge sont fixées cha- 
que année et donc susceptibles de 
variations. Les collectivités lo- 
cales et départementales sont de 
plus ‘ en plus souvent amenées . A 
combler les déficits. M. Hubert 
Dnbedout, député socialiste et 
maire de Grenoble, ainsi que plu- 
sieurs élus du département ont 
condamné c ce transfert des res- 
ponsabilités en matière tVaide 
sociale de l’Etat vers les coUec- 
tivités locales ». Ils se refusent, 
ont-hs' dit, A cautionner plus 
longtemps ce : qu'ils qualifient 
d* «. exploitation du personnel » 
au nom du maintien A domicile 
alors qu’une < prestation légale 
et oVtlgatoiTe * des caisses de 
retraite assurerait la sécurité de 
fonctionnement de ce service. 

A cette revendication estimée 
par tous prioritaire s’en ajoutent 
d’autres — convention collective, 
formation, professionnelle recon- 
nue, paiement du temps et des 
frais de déplacement, congés 
payés, droit syndical, etc. — qui 
visent A conférer aux aides ména- 
gères un véritable statut profes- 
sionnel, jusqu'à présent inexis- 
tant. 

Le Parlement — a ' conclu Un 
responsable des associations de 
retraités — « doit agir dans le 
sens d’une valorisation du tra- 
vail d’aide ménagère », afin que 
le maintien à domicile devienne 
-une réalité. Car il est plus facile 
9 de construire et d’inaugurer des 
foyers-logements, des maisons de 
retraites— que de croire au main- 
tien à domicile des personnes 
âgées et de s’en donner les 
moyens ». — M. R. 


Un quart des jeunes Algériens 
et Portugais immigrés 
souhaitent rester définitivement en France 

indique: un sondage: de l'ifqp 
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Les jeunes Immigrés portugais 
et algériens souhaitent s’intégrer 
A la société française, mais en y 
étant mieux préparés que leurs 
parents. Cependant, 25 % seule- 
ment des 208 jeunes Portugais. 
Interrogés et 24 % des 217 Jeunes 
Algériens souhaitent rester défi- 
nitivement en France. C'est oe 
qu'indique un sondage réalisé 
par ITFOP, entre le 2 et le 16 mars 
1978, auprès des 425 personnes 
interviewées. Agées de seize à 
vingt-quatre ans, pour le compte 
de l’hebdomadaire catholique la 
Vie (18 avril), du mensuel Crois- 
sance des jeunes nations et de 
la Clm&de. service œcuménique 
d’entraide. L’un des enseigne- 
ments de cette enquête : 90 % 
des Jeunes Portugais et 58% des 
Jeunes Portugaises déclarent 
avoir un emploi, contre 68 % des 
jeunes Algériens et 25 % des 
jeunes Algériennes. A la ques- 
tion : c Vous est-ü déjà arrivé 
que. l’on refuse de vous embau- 
cher ? », 39 % des jeunes Algé- 
riens répondent par l’affirma- 
tive contre 15 % des . jeunes 
Portugais. D’autre part, 34 % 
des premiers et 88 % des seconds 
déclare a C qu’fis n’ont Jamais été 
reçus dans une famille française, 
mais 37 % des Portugais et 35 % 
des Algériens l’ont été «souvent». 
.Les’ jeunes Portugais (83 %) 
comme le jeunes Algériens 
(85 .%) sont favorables aux ma- 
riages avec un conjoint français, 
ce qui prouve, souligne Za Vie. 


« une cassure avec la tradition 
ehez les jeunes Algériens 
r I sl a m interdisant jusqu’à pré- 
sent le mariage d’une musulmane 
avec un non-musulman. 
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AFFAIRES 


Matériel électrique : les industriels veulent 
obtenir de meilleurs prix sur le marché français 


Avec un chiffre d’affaires de 
14^ milliards de francs t+ 11 % 
en valeur et + S % en volume), 
des exportations de 6,4 milliards, 
une balance commerciale positive 
de 4 milliards de francs et un 
volume de prises de commandes de 
9 milliards de francs, l’année 1917 
a vu l’Industrie française du ma- 
tériel d'équipement électrique se 
maintenir au troisième rang mon- 
dial (14 ■£ du marché). derrière 
l'Allemagne fédérale 122 %). les 
Etats -O ois (29 %), et juste devant 
le Japon 113%). 

Faisant preuve pour 1978 d'un 
optimisme mesuré — une crois- 
sance en volume comprise entre 
5 et 6% est prévue — les Indus- 
triels français ont cependant, 
selon M- Delattre, président du 
QIMEE (Groupement syndical 
des industries de matériels d’équi- 
pements électriques) quelques 
sujets d'inquiétude A l’exporta- 
tion, la baisse de la devise amé- 
ricaine et celle du dollar cana- 
dien « atteignent un niveau 
insupportable ». 

Mais c’est la situation sur le 
marché Intérieur qui suscite le 

plus de récriminations. Les indus- 
triels se plaignent de la a dégra- 


dation des prix en France, au 
cours des dix dernière s années b. 
notamment de ceux pratiqués 
par EJXF., on des principaux 
acheteurs en situation de a mono- 
pole ». s Nous gagnons de l’argent 
a 1‘ étranger, mais pas chez nous. 
Nos" concurrents, en Allemagne 
fédérale et au Japon ont des prix 
intérieurs plus élevés <20 a 40 %). 
ce qui les place en meilleure 
position pour conquérir les mar- 
chés ù l'exportation, n 

M. Delattre souhaite donc que 
les Industriels français soient 
a traités de la même façon que 
leurs homologues allemands et 
japonais d, ce qui implique une 
certaine libération des prix. 
L’amélioration des marges sur 
le marché intérieur est Jugée 
d'autant plus nécessaire que la 
relance spontanée des investis- 
sements & laquelle s tout le monde 
croyait après les élections » tarde 
à se manifester. 

M. Delattre trouve cependant 
un sujet de satisfaction avec la 
nomination de M Giraud au mi- 
nistère de Tindustrle, qui «fllus- 
ire» , du mains L'espère-t-iL « Que 
la période des états d’àme, quant 
au développement de l'industrie 
nucléaire, est passée». 


Le B.I.T. est moins pessimiste 
pour l’emploi dans l’industrie textile 


De notre correspondante 


chefs 

d’entreprise, 

^responsables 
du recrutement 


Genève. — La session de la 
commission des Industries tex- 
tiles, qui depuis le 4 avril a réuni 
au Bureau International du tra- 
vail iB.LT.) les hauts fonction- 
naires. les employeurs et les syn- 
dicalistes de vingt-neuf pays, 
s'est terminée sur une note moins 
pessimiste que ne l'avait fait 
craindre le rapport des experts 
du B.I.T. Ce document mettait 
l’accent sur une augmentation 
considérable du chômage dans les 
Industries textiles. Toutefois, les 
débats ont laissé entrevoir une 
tendance a l'amélioration des 
perspectives d'emploi dans ce 
secteur dans les pays industria- 
lisés. notamment en Europe (1). 
Selon M. Jack Pell. directeur des 
relations professionnelles de la 
Communauté européenne, un 
optimisme prudent pourrait être 
partiellement Justifié par la rené- 
gociation de l'accord multlfibre 
(AJ4J 1 .) ainsi que par diverses 
mesures adoptées par la Commis- 
sion de Bruxelles et destinées a 
venir en aide à l'Industrie du 
textile. 

Les experts du B J. T. ont souli- 
gné. une fols de plus, les dangers 
du travail posté, de plus en plus 
fréquent dans les industries tex- 
tiles et les Inconvénients qu’il re- 
présentait pour les travailleurs, 
surtout pour les femmes et les 
jeunes. Reconnaissant qu' « il est 
nécessaire, dans l'industrie textile, 
pour des raisons ù la fois techni- 
ques, dé rentabilité et de déve- 
loppement des possibilités d’em- 
ploi. de recourir régulièrement au 
travail par équipes », ces experts 
ont préconisé un certain nombre 
de mesures devant permettre de 
prévenir et de limiter, sinon d'êli- 


LA COB MET EN GARDE 
LES ÉPARGNANTS 
CONTRE CERTAINS CONTRATS 
VIAGERS 

Saisie de nombreuses demandes 
de renseignements sur des 
contrats de rentes viagères pro- 
posés par des placards publici- 
taires parus dans la presse la 
Commission des opérations de 
Bourse (C.O.B.) lance une mise 
en garde aux éventuels souscrip- 
teurs. 

> Ces publicités, précise la 
C.CXB.. émanent généralement 
d'une société mettant en présence 
des particuliers, qui signent entre 
eux des actes constitutifs de rente 
viagère. Les informations diffu- 
sées sur ce type d’opération ne 
sont soumises au contrôle préa- 
lable d'aucun organisme o/nciel. 
et la Commission a déjà mvitê 
les épargnants sollicités à s’assu- 
rer de la réalité des garanties qui 
leur sont annoncées. Il n’entre 
pas. en effet, en l'état actuel des 
textes, dans la compétence de la 
Commission de contrôler l’infor- 
mation diffusée sur des contrats 
de rente viagère, qui ne consti- 
tuent pas des valeurs maibütères 
cessibles. 

b Toutefois, dans le mécanisme 
mis en place par l'une des sociétés, 
qm propose de tels contrats, fi- 
gure la cession d'un portefeuille 
de valeurs mobilières étrangères 
que le souscripteur français du 
contrat est mm lé à acquérir pou- 
le recéder d une société étrangère ; 
cette dernière souscrit à une so- 
ciété d’assurance également de 
nationalité étrangère une rente 
viagère, qui pourrait, selon la 
publicité diffusée, être ainsi ver- 
sée en dollars au souscripteur 
français, 

» Afin de vérifier la régularité 
des modalités présentées et la 
réalité des opérations décrites, la 
Commission a décidé de procéder 
à une enquête et elle a appelé 
sur cette affaire l’attention des 
autorités administratives compé- 
tentes au regard du contrôle des 
changes et des opérations d’assu- 
rance. ainsi que des autorités 
judiciaires. » 


miner les désavantages de ce sys- 
tème. La Commission a insisté sur 
la nécessité pour les pouvoirs pu- 
blics et les employeurs de coopé- 
rer avec les travailleurs afin de 
planifier à tous les niveaux de 
responsabilité les programmes de 
formation actuels qu’il paraît ur- 
gent de réviser. Elle a estimé éga- 
lement qu’en ce domaine une 
coopération serait souhaitable 
entre pays pauvres et pays indus- 
trialisés. 

Les probièmes 
de la loiis-fraifance 

En outre, une résolution a êté r 
adoptée invitant le B.I.T à se 
pencher sur les problèmes de la ! 
sous- traita nre internationale pra- : 
tiquée par les entreprises multi- 
nationales dans les secteurs du ' 
textile et de l’habillement. La : 
Commission reconnaissant qu'un j 
système àe salaire fixe lié au 1 
temps de travail avau tendance a : 
remplace^ la rémunération au I 
rendement en usage le plus sou- 
vent dans l'Industrie textile, a I 
souhaité que les entreprises où > 
la rémunération au rendement est 
encore exï vigueur prennent en ■ 
considération les autres éléments 
qui influent sur la productivité. | 
notamment les difficultés Inhé- 
rentes au poste de travail et les 
divers facteurs propres au mi- 
lieu de travail. Le travail & 
domicile a également retenu 
l’attention de la Commission qui 
a demandé au BXT. dlentre- 
p rendre une étude sur les mesures 
de contrôle adoptées pour garan- 
tir aux travailleurs à domicile les 
mêmes rémunérations, conditions 
de travail et nonnes de sécurité 
sociale, que celles dont bénéficient 
les salariés des manufactures. La 
Commission a enfin lancé une 
mise en garde contre remploi de 
la benzldine et de la bêta-naphty- 
l amin e. deux agents de synthèse 
reconnus cancérigènes. 

ISABELLE VICHN1AC 


(Il Le sensible redressement ds la 
balance textile de la Grande-Breta- 
gne confirme un tel optimisme : le 
déficit des échanges textiles, qui 
avait atteint 144 miuions de Livres 
en 1975 et 136 minions de livres en 
1976, a été ramené a 6 millions de 
livres en 1977 selon te Bureau des 
statistiques du textile de Manches- 
ter cité par le Financial Times. Le 
redressement aurait été amorcé 
avant même la signature du nouvel 

A.M.F. 


CONJONCTURE 

LE NOMBRE DES FAILLITES 
A AUGMENTÉ DE PLUS DE 20% 
EN MARS 

Les « défaillances » d'entre- 
prises en France se font plus 
nombreuses. En mars, elles ont 
augmenté de 21 % par rapport à 
février, et de plus de 30 % en 
un an 1 504 contre respectivement 
1 24 3 et 1 163). Ces statistiques de 
l’INSEE reprennent les jugements 
de règlement Judiciaires, liquida- 
tion de biens et faillites (non 
compris les Jugements de pre- 
mière Information) publiés cha- 
que mois au Bulletin officiel des 
annonces commerciales et te 
pondèrent d’un coefficient cor- 
rigeant les variations saison- 
nières. 

Ce chiffre de 1504 défaillances, 

est le plus élevé enregistré depuis 
juin 1975 C'est dans le bâtiment 
et les travaux publics (321 défail- 
lances contre 250 en février et 
243 en mars 1977) et dans le 
commerce (493 défaillances contre 
3W en février et 340 en mars 
1977) que la dégradation a été la 
plus marquée. Elle a été moins 
sensible dans l’Industrie (299 dé- 
faillances contre 293 en février 
et 235 en mars 1977). 


Montedison : de quoi demain sera-t-il fait? 

Le groupe chimique Italien Montedison ne sera pas 
démantelé. Il faut entendre par là que sa division pétro- 
chimique. la plus importante de La péninsule et qui compte 
pour près d'un quart dans son chiffre d'affaires consolidé 
(5 472 milliards de lires en 1977). ne passera pas dans le 
giron de 1XKI. comme la rumeur en avait couru. M. Sche- 
jola. président de Montedison -France, et les divers respon- 
sables de la Tirme milanaise venus à Paris présenter les 
comptes de Texerrice écoulé, ont été formels à ce sujet 


Pour apurer tes pertes subies 
Fan passé (500 milliards ds 
tires), les plus tories de toute 
rindusirie Italienne, ta Montedi- 
son Spa va réduire son capital 
de 283 J milliards de liras, pour 
le ramener à 752,5 milliards. En 
plus, 2 26.07 milliards de lires 
seront prélevés sur les réserves 
pour taire rappoint. Puis, afin 
ds fournir eu groupe les moyens 
financiers que son développe- 
ment mais aussi sa restructura- 
tion Imposent, bois opérations 
vont être lancées. En premier 
lieu, le capital, après réduction, 
sera augmenté de 292)24 mil- 
liard. . de lires et porté à 
3557 milliards de lires et un 
emprunt obligataire de 175 mil- 
liards de lires à 13 fi Ve d’intérêt 
sera émis. Enfin, les intérêts non 
chimiques du groupe Monredi- 
son (ta chaîne de grands maga- 
sins Standa exceptée} seront 
vendus pour un a somme éva- 
luée à 200 milliards de tires et 
122 milliards de prêts bancaires 
seront demandés et accordés. 
Bref, au total, la Montedison 
disposera de 700 milliards de 
lires pour repartir d’un bon pied. 

Mais sur quel pied ? El quelle 
restructuration? Sur c es deux 
points, les dirigeants de la 
Montedison sont muais. La pré- 
sence d'actionnaires publics er 
privés au sein du capital gèle 
toute prise de décision Action- 
naire. mais aussi bailleur de 
tonds par rir.termûdiaira des 
banques, TEtat pourrait, certes, 
intervenir de manière décisive. 
Mais te paru communiste, 
M Berllnguar en tête, ne vaut 
pas qu’U accroisse sa pèrtlcl- 


pation dans nndustrie Italienne 
e: dans la Montedison en part/, 
eu, Ver. Placés an porte A taux, 
les a c tient; aires privés ne sont 
pas en meilleure posture. 

Alors ? La parole appartient à 
M. Medlcl. nouveau P.-D. G. du 
groupe, qui. de l’avis de 
M. Mario Luciolli, vice-président 
de Montadison-France, et ancien 
ambassadeur d’Italie à Bonn, 
pourrait se révéler - un excellent 
pape de transition «. Optimiste, 
cel ancien diplomate F est. Il 
pense, en particulier, que las 
premiers résultats de F opération 
de sauvetage, que rassemblée 
générale des actionnaires doit 
approuver, le 29 avril prochain, 
pourraient se taire sentir d’ici â 
deux ans. A moins que celte 
opération ne consiste qu ’ A col- 
mater les brèches. 

En attendant, ù tort ou A 
raison, un certain climat d* opti- 
misme semble régner A la JWonfe- 
dison-France. qui veut A roui 
prix sb démarquer de ie Monte- 
fîbre-Frartce (usine de Saint- 
Nabord, dans les Vosges), filiale 
directe du groupe Mo ntadisotb 
Italie. Exhibant un chiffre d’af- 
faires de 694 millions de francs 
pour 1977, quadruplé en cinq 
ans. mais un peu moins fier 
Quand même de son bénéfice 
(ifi million après amortisse- 
ments), M. Scheiola parle ■ avec 
prudence - d’extension d'activité. 
Ainsi, la société va se lancer 
dans le prél-â-porter. Mais A la 
Montedison, sait-on vraiment de 
quoi demain sera tait ? 

ANDRÉ DESSOT. 


" (PUBLICITE} ~ 

RÉPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 

Société Nationale des Industries Chimiques 

S.NJ.C 

AVIS DE PRÉSÉECTION 

en vue dun Appel d'Offres National et international 

Dans le cadre de la réalisation de deux (2) complexes de pein- 
tures situés & SIG et à SOUK-AHRAS. d'une capacité de production 
do 40 000 tonnes chacun, un Appel d’Oftres restreint sera prochai- 
nement lancé pour la réalisation des lots suivants : 

1 — Compacteurs de sacs et balayeuses. 

2 — Bascules automatiques el ponts-bascules. 

3 — Matériel de stockage el manutention. 

4 — Equipements pour un atelier d’entretien. 

5 — Matériel de sécurité, protection incendie, camions incendia 

6 — Atelier de sérigraphia 

7 — Matériel de cuisine et de réfectoire. 

8 — Matériel médical et ambulances. - 

9 — Equipement de bureaux el vestiaires. 

La mission comprend : 

A) Les fournitures el les Installations. 

B) Le financement. 

Las Sociétés ou Entreprises susceptibles de réaliser un ou plu- 
sieurs lots seront seules qualifiées pour retirer les cahiers de 
charges 

A cet effeL le dossier de candldaiure devra parvenir avant le 
30 MAI 1978 à la DIRECTION DES PROJETS "SNIC, PROJET PEIN- 
TURES - CINQ MAISONS - EL-HARRACH - ALGER. 

Les Sociétés ou Entreprises Intéressées devront fournir toutes 
les références techniques el financières des réalisations du même 
genre. 

II ne sera pas répondu ni donné de suite aux réalisateurs non 
qualifiés ainsi qu’aux intermédiaires. 


" (FOBLIC7TEJ " 1 “ 1 1 — 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE 
ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 

/ 

Entreprise Nationale SONATRACH 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


Un appel, d'offres International est tancé pour l'exécution des 
(revaux d’études et d'engrneerlng du gazoduc REGGAN E/H ASSI R'MEL 
qui comprend : 

— Une canalisation de 20/42. 

— Les postes de sectionnement. 

— Les postes de coupure. 

“ Les stations de compression. 

Le cahier des charges peut être retiré Jusqu'au 30 avril 1978 
ALGER dB Coord,nfltlon Canalisations. 10. rue du Sahara - Hydra, 

Téléphone : 60-66-33. — Télex : Sonec 52.375 02: 

. n, l L e3 . or,r9S dflvr °"‘ Parvenir é la SONATRACH. Division Engine 
« Développement, au plus tard le 29 juin 1978. 

Le délai de validité de l'offre est fixé à six (6) mois à parti! 
ie la date de remise des offres. 


*** s 
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ÉCONOMIE 


La situation monétaire des États-Unis 
ne cesse de 



'-ru .r^L-r *EV0LUT10N monétaire des 
ii V p '*■ « Quatre dernières semaines a 

‘ encore une fols ôté dominée 
}, .'^^rLpar la oirvage entre le dollar d'une 

* Cç pari, la yen et le deutschamaric, 

^^fautro part, avec cette particularité 
que c’est la monnaie japonaise qui 
trouve maintenant en première 
i; **». Bgna. 

~ «ki 

Le mouvement a été aggravé par 
i = : =ii«_ la considérable dégradation moné* 
f; - -~j g '{atre américaine dont on observe 
= •' a.,. * actuellement les traits concordants : 

• i^-^sccélôretlon de l'inflation qui frôle les 






I 


Quoi quH eut soit, las d'attendre 
si ne pouvant forcer les Américains 
à réagir, les Européens viennent 
d’examiner à leurs * sommet • de 
Copenhague de nouvelles mesures 
pour tenter d'échapper aux effets 
destructeurs dés vagues de dollars. 


Remontée rapide 
du franc 


Pourtant tous les pays sont loin 
de connaître lea mêmes problèmes 
que l’Allemagne. En particulier on 
.. ... peut relever les évolutions récentes 
' de la Fiance et de la Grande-Bre- 
tagne. La première e donné au cours 
das dernières semaines le spectacle 
d'une récupération monétaire et 
financière extraordinaire, avec des 
effets en cascade qui illustrent d'une 
façon saisissante les liaisons exis- 
■ .tant entre les Indicateurs de notre 
. ~ : tableau de bord. D'abord, remontée 
rapide du franc, qui a progressé par 
. rapport é toutes les monnaies, eon 
.i'::. Indice passant de 89.7 à 825. Ensuite, 
baisse de deux points du taux d’inté- 




Service des Abonnements 
.5, rue du Italiens 
ÏM27 PARIS - CEDEX 09 
C.CJP. 4207-23 

ABONNEMENTS 
.('• 3 mole B mois 9 mois U mois 


FRANCE - D.OJVÏ. - T. O Al. 

115 r 210 P 305 F . 4M F 
TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIR NORMALE 
205 F 390 F 575 F 760 F 

ETRANGER 
(par messageries) _ 

ï» — BELGIQUEtLuXEMBOUEG 
PATS-BAS - SUISSE 
3GQ F 265 F 388 F 518 F 

H — TUNISIE 
UHF 240 F 500 F 668 F 

Par vole aSrienne 
Tant sur demanda 
les. abonnés qui paient par 
chèque postal (trois voleta) vou- 
dront bien Joindra ce dhèqna & 
leur demande. 

Changements d’adresse dAfl- 
BltUs on provlaolres (deux 
■emaines cm plus) : nos abonnés 
■ont ■ invités à tormuler leur 
demanda ««« «wmivm au " |n|T| « 

avant leur départ. . 

Joindre la dernière bande 
d'envol à tonte correspondance. 

Yenni ex avoir robUgeanea de 
**4lRr tons les noms propres en 
capitales d’imprimerie. 


rfit au Jour le four (de 105% ft 
8.S %). ce au! tait espérer une baissa 
ultérieure de son primo rata en des- 
sous de son niveau actuel de 9.3 Va 
Enfin, envolée de la Bourse de Parla, 
qui a regagné 25 •/» par rapport à 
son point- bas de mare. Pourtant les 
problèmes économiques demeurant, 
et tôt ou tard, après cette récupéra- 


tion politique, tee Indicateurs devront 
de nouveau embrayer sur 4qs données 
réelles. 

En Grande-Bretagne révolution 
n'est pas la même Après l'euphorie 
financière sans nuages, qui durait 
depuis de longs, mol a la livre faiblit 
A nouveau, non eaûlement par rap- 


port: au panier faon Indice recule 
de 91.5 è 885) mais même par rap- 
port au dollar Sous reflet A. retar- 
dement des entrées de capitaux, le 
croissance monétaire s'est accélérée 
à 20 °/o et le minimum, lande ring rate 
Ment d'étre porté de 85 Va à 75 Va 

MAURICE BOMMENSATH. 


LES CHIFFRES MONÉTAIRES ET FINANCIERS 


-. .--.Sv., déficit record de 45 milliards 
ï j V^jjg (à balance commerciale de février, 
subit emballement de la croissance 

■ ri'* 3 * monétaire à 9 Va au cours des der- 

;f^ n iôraa semaines. On cralnr matrrre- 
‘5 l nant otrtrpAtlanflque qu'uns nou- 
; ^ irelle politique restrictive ne tasse 

s ::> remonter «le |our le |our- et passer 
'‘•l'u le primo rare au-dessus de son 

■ ~[2 niveau actuel, pourtant déjè très 

^éiwé, de BVo. 

■j '*** En môme temps, on observe en 
— Allemagne et au Japon des évolu- 
lions exactement Inverses : dôcé- 
: ' - , lôratlon de llnflatton et baisse des 
‘ ’ï -‘J taux d'intérêt (le Japon a réduit son 
= 'Creux d'escompte oe 4.25 Vo à 3.5 Ve. 
r. i ? e t en Allemagne les taux des Bons 
: *C du Trésor viennent d'étre réduits d'un 
-i \l quart de pointj. Malheureusement cet 
A*, écartèlement va maintenant tellement 
-Tloln que les positions des monnaies 

- -V-7 deviennent artlflclBlIes dans lea deux 
• : CwM. en entraînant des dangers dans 

- -- (es deux cas En Allemagne, c'est la 

v pression dôflaüonnlsle qui va ae 
:ri : reantteetBr en laminant lea profits des 
export a teurs. Plusieurs cria d'alarme 
" . ..» ont été lancée récemment par le 

- ' chan cailler Schmidt et par M. Geiger. 
7’4 P’te'dent des Caisses d'épargne. 


Aux Etats-Unle» où Jusqu'ici les res- 
ponsables, malgré quelques déclara- 
tions lénifiantes, restaient en réalité 
d’une calme Insouciance. les choses 
«ont peut-être en train de changer. 
En tffet, tant que la faiblesse du 
dollar ns pénalisait que les exports- 
taure étrangers, en favorisant lea 
produits américains, elle était consi- 
dérés d’un œil indulgent Maintenant 
qu'elle risque da faire bondir [‘infla- 
tion et les taux d'intérêt américains, 
tour pourrait changer, bien que le 
! discoure prononcé. par. Carter spr 
\r inflation ait. été bien décevant 



MASSB 

MONETAIRE 

TAUX DTNTSBET 

POSITIONS DR CHANGE 
PAR RAPPORT 

BOURSE : 


croissance 
annuelle (1) 

Jour te Jour 

prfme-rato 

(2) 

an dollar 
(3) 

A us panier 
de monnaies 
(4) 

mon Miette 
(écart I2mola) 



65 






(8) 



(85,4) 

(— 17) 

DeutscbemarK ........... 

8 

Cri) 

3.6 

55 . . 

Ml 
(+ D 

«M 

0235) 

« 

(+ Zi 


5 

8.4 

95 

«55 

njs 

+ 20 


(8) 


- 

(+ 4) 

(69,7) 

(+ 87) 


a 

6 

7- 

157 

«5 

+ « 


(24) 



(- *) 

(815) 

(+ 8) 

I.«W| 

■ — 

115 

16 

852 

75.6 

— 5 


(19) 



(0) 

(765) 

(— «1 


(1) □ s'agit de la masse monétaire au sans strier, dite Ul, corrigée des variations saisonnières croissance 
sur trois mots ramenée en rythme annuel (et entre parenthèses but douze mois). 

(2) Le ■€ prime-rate » est le taux à court tanne consanti aux moüleoa citants. . 

(3) Position récente et tendance mensuelle en %. 

(4) Le panier comprend les cinq monnaies plus La yen. L'Indice 100 correspond à fin décembre 1073. 
Entre parentbésee : valeur» du mole précédent. 


La Commission de Bruxelles' 
reste divisée sur rélargissement de fa C. E. E. 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — C’est en principe 
mercredi 19 avril que la Com- 
mission européenne devrait 
approuver ses a réflexions d’en- 
semble » sur le problème de l'élar- 
gissement de la CJ3JS. & la Grèce, 
au Portugal et à l’Espagne, n 
n’est pas sûr qu’elle y parvienne 
tant la discussion en son sein est 
vive. M. Natali, le vice-président 
qui a en char ge ce dossier, est en 
quelque sorte coincé entre ceux de 
ses collègues quL face à'uoe aussi 
Importante affairé, estiment que 
la Commission a le devoir de 
décrire avec précision oe qu’il 
conviendrait de faire pour que 
T t opération Surgissement s 
puisse être une réussite, et ceux 
qui, au contraire, croient qu’il 
vaut mieux ne pas trop en . aire . 
pour ne pas susciter des réac- 
tion hostiles à l'Intérieur de la 
CJB.E. ou dans les pays candidats. 

Le projet de rapport en cours 
de discussion se ressent de ces 
divisions et, dans sa forme 
actuelle; est loin de fournir une 
vision claire du problème. Comme 
les versions précédentes. 11 ne 
dépasse guère le stade du diag- 
nostic, ir»Arrn» g) celui-ci, qui 
laisse une impression nettement 
pessimiste, est assorti de quelques 
suggestions Imprécises. De nou- 
veau. an retiendra les deux élé- 
ments suivants : les services 
bruxellois écartent définit ivement 


ridée de « globaliser a les trots 
négociations. Us confirment que 
l'adhésion de la Grèce devrait 
êtr_ acquise d'lcl a LSSL Ce pen- 
dant, le projet de rapport note 
(Il s’agit là d'un passage contro- 
versé) que, c du lait de problèmes 
notamment institutionnels qui 
découleraient d’adhésions succes- 
sives, Ü serait préférable d'envi- 
sager l’adhésion simultanée de 
l'Espagne et du Portugai s. 

H n’est- plus question, comme 
ce fut le cas à un stade moins 
avancé des réflexions de la 
Commission, de transferts massifs 
au profit des pays candidats, pour 
accélérer leur croissance écono- 
mique et les aider à s'intégrer 
à l’économie des Neuf. Le nouveau 
texte. Meu qu’ambigu, manifeste 
plus de prudence. On y Ut notam- 
ment : z Le Portugal, dont te 
revenu par tête est très inférieur 
à celui de tous les autres Etats 
de la Communauté élargie, et 
dont les structures sont encore 
largement sous-dèveloppies, pour- 
rait continuer A bénéficier d 'une 
aide communautaire permettant 
de faciliter sa croissance — Mais 
ni la Grèce, dont le revenu par 
habitant est A peine inférieur à 
celui de VIrlande, ni V Espagne, à 
bten des égards comparable a 
r Italie, ne semblent pas au stade 
actuel devoir bénéficier d’un tel 
régime exceptionnel. (~l » 

PHILIPPE LEMAITRE. 


Une large gamme de logiciels 

pour 2 calculateurs professionnels programmables. 

HP-67 & HP-97 



• Des calculateurs de poche qui 
vous permettent d’enregistrer vos 
programmes, il en existe. Nos HP-67 
et HP-97, programmables, sont eux, 
accompagnés d’un choix complet de 
bibliothèques de programmes spécia- 
lisées dans de nombreux domaines. 

Si dans votre activité, vous utilisez 
souventles mêmes données chiffrées, 
vous pourrez ainsi les enregistrer une fois 
pour toutes sur carte magnétique. Les HP-67 
et HP-97 pourront les utiliser; les interprétei; 
quelle que soit leur importance. 

Deux calcntatems qui ont fait leurs preuves : 

- 224 lignes de programmes regroupant jusqu’à 3 pressions 
de touches, 

- dix tests logiques, trois niveaux de sous- 
programmes, adressage indirect. 


éledronique/ 
topographique, 
financîer/commerciol, 
béton armé/ structures, 
applications mathématiques, M 
statistiques, J/ 




- cartes magnétiques compatibles, 
stockant les programmes aussi bien que 

les données numériques, 

- une logique de calcul permettant 
de résoudre sans ambiguïté, sans 

hiérarchie, les expressions les plus 
complexes des calculateurs HP-67 
et HP-97 : lanotation polonaise inverse. 
HP-67 ou HP-97? 

Tous deux ont la même précision ; 
le HP-67 tient dans votre poche, tandis que le 
HP-97, qui dispose d’une imprimante, est auto- 
nome et portatif : ilne mesure que 22,8 cm x 20,3 cm. 
Pôuravoirplus de détails sur les nombreuses 
bibliothèques d’applications du HP-67 et HP-97 et sur la 
promotion des logiciels, consultez les distributeurs agréés 
Hewlett-Packard ou renvoyez-nous le coupon ci-dessous : 


' y 

HP 


A renvoyer à Hewtett-Packard 
Rance, Zi. de Courtabceuf, BP. 70, 
<71401 Orsay Cedex. • 

Je désire recevoir une 
documentation sur « 

le HP-67 □ le HP-97 Q 

Je suis intéressé par le logiciel 


Fonction. 


HEWLETT jfol PACKARD 

France : B. P. 70, 91 401 OrsayCedex-Tél. 907 78.25 


Adresse. 


.TéL. 


MON 78/3 



/ 
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2 mmm 


RESULTATS NOS CONSOLIDES 1977 
(en milliers de francs) 

Les rentes de l'exercice se sont élevées & 1459 507 

soit une augmentation de 5.54 % par rapport & l'exercice pré- 
dent. 

Le» ventes A l'exportation totalisent 58 % de ce montant. 

Elles sont en progression de 17.7 %. 

Le bénéfice brut fa vaut amortissements et provisions) 

est de 

soit une augmentation de 10.4 % stur 1976. 

Il représente 20.7 % du total des ventes contre 19.7 % en 1976. 

Après déduction : 

— des amortissements et provisions — 107 801 

dont 104 90L d'amortissements Industriels ; 

— de la provision pour Investissements basée 

fiscalement sur la participation de 1976 — 

— de la provision pour hausse des prix — 

— d« J 'abondement actionnariat du personnel 
compensé par des prîmes d'émission ------ — 

— de l'impôt sur les bénéfices de l'exerrlce ■■■■ — 

— de la participation revenant au personnel .. — 


SOI 109 


31 939 
1065 

2 639 
57 876 
43 061 


— 221381 


7 493 


70 324 
63 422 


Et addition : 

— de la reprise de la provision pour Investisse- 
ments de 1972 

— de la rectification de la participation com- 
plémentaire de l'exercice 1976 -1- 4 902 

— divers + 1241 

+ 13 596 

LE BENEFICE NET COMPTABLE 

Apparaît au bilan de 1977 pour 

n faut préciser que la résultat net propre & l'exercice 1977 

s'élève A 

ai l'on tient compte de la rectification concernant la participation 
complémentaire Indiquée ci-dessus i4 902) qui aurait dû être Inté- 
grée dans les résultats de 1976. E s'en suit que le résultat net 
figurant au bilan 1976 aurait dû être de 55 515 au Ueu de 50 613. 

Il sera proposé A l'assemblée générale ordinaire, convoquée pour le 
20 mal. la dixirltautlon d'un dividende de 2 francs par action, soit, compte 
tenu de l'a vol? fiscal, un revenu global de 3 francs, ce dividende — Iden- 
tique au précédent — s'appliquant A un capital augmenté par la distribution 
d'une action gratuite pour dix effectuée en janvier 1978. 

A une assemblée générale extraordinaire — convoquée le même jour — 
11 sera demandé : 

— de renoncer au droit préférentiel des actionnaires lors d’une émission 
de soixante cinq mille actions réservées au fonds commun de placement 
du personnel ; 

— de donner au directoire l'autorisation d'augmenter — éventuellement 
— le capital pour le porter A on maximum de 20 0000 000 francs. 

Dans □□ prochain communiqué seront publiés tes chiffres consolidés 
prenant en compte les résultats des flilales. 


BIS SA. 

CENTRALE INTERNATIONALE DES SERVICES 

Dans sa séance du 14 avril 1978. à l’approbation de rassemblée géné- 

le conseil d'administration de la . . . ■. 

société BIS 3JL a arrêté les comptes raIe onlln, ‘ Ln ’ ües actionnaires, le 
de l’exercice 1977 qui seront soumis 20 Juin 1078. 

Chiffres d'affaires et résultats 

Les revenus de la société BIS S.A., compte de la réintégration de la 


en sa nouvelle qualité de société 
holding, sont constitués essentielle- 
ment de produits financiers et loca- 
tifs et s’élèvent — bons taxes — A 
7 261 061 F dégageant an résultat 
après ImpOts de 8 002 538 F dont 
6 077 612 F de profita exceptionnels. 

Le chiffre d’affaires consolidé 
BIS S .A. -BIS . France s'élève A 
785 622 565 F — hors taxes — contre 
726 460 314 F en 1976. soit une aug- 
mentation de 7,85 %. 

Le résultat — après impôts — de 
l’exercice 1977 s'élève A 32 875 909 F 
contre 30 178 848 P soit une augmen- 
tation da 8.94 %. Ce résultat tient 

Dividende 


provision pour Investissements de 
1972 totalement libérée de l’Impôt de 
2 082 178 F. 

Le chiffre d'affaires du groupe 
Bis — consolidé pour la première 
fols an titre de l'exercice 1977 (hors 
les prises de participation cbex 
S.Cit.L, Intervenue le 15 décem- 
bre 1977, et dans Wells Management 
Corporation par l'Intermédiaire de 
notre filiale BIS America Corpora- 
tion. Intervenue en révrter 1978) 
s’élève A 890 505 009 francs contre 
815 988 201 P. soit une augmentation 
de 9,13 % et dégage un résultat 
consolidé — après Impôts — da 
34 847 571 F 


Le conseil d'administration de la 
société proposera à l'assemblée géné- 
rale des actionnaires, la répartition 
d'un dividende global de 23. W P — 
dont un avoir fiscal de 7.70 F par 
action — pour chacune des 1016 250 
actions constituant le capital actuel 
après doublement. 

Le dividende net m décomposant 
comme suit : 

— 12JW F au titre da l'exercice 
1977 (assorti d'un avoir fiscal de 
6,40 F) ; 

— et 2,60 F (assorti d’un avoir fis- 


cal de 1,30 F) provenant du report 
A nouveau décidé par l'assemblée 
générale ord Inaire des actionnaires 
du 15 Juin 1977 (pour tenir compte 
des recommandation» du ministère 
de l’économie et des rinsncee). 

Rappelons que le dividende net qui 
a été versé au titre de l'exercice 
1976 était de 12.80 F (assorti d'un 
avoir fiscal de 6.40 F) pour chacune 
des 506 125 actions constituant le 
capital avant attribution gratuite ce 
qui représente une augmentation de 
140.8 %. 


Kgnnotaj^j, 
eaux 




Le conseil d’administration de la 
Société lyonnaise des eaux vient 
d'arrêter les comptes de l'exer- 
cice 1977. 

An compte d'exploitation générale, 
les recettes de la distribution d'eau 
ont été sensiblement affectées par 
des conditions météorologiques défa- 
vorables et par la Limitation des 
tarifs ; par contre, les activités liées 
A l'assainissement et les travaux ont 
connu une évolution plue favorable. 

Au total, le chiffre d'affaires 
T.T.C. a atteint I HT millions de 
francs (+12 %). Les produits finan- 
ciers et du portefeuille ont été de 
45 millions de r rance (+ 24 %). 

Après dotation de 114 millions de 
francs sur comptes d 'amortissements 
et de provisions (+ 9 %), le béné- 
fice d'exploitation ressort A 123,9 mil- 
lions de francs contre 118 millions 
de francs en 1976. 

Au compte de pertes et profits, 
le résultat en charges et revenus est 
de 64 millions de francs après pro- 
vision pour Impôts de 48 mutions 
de francs ; les opérations en capital 
se soldent par une perte de 0.8 mil- 
lion de francs après une provision 
de 20 millions de francs pour la 
participation prise récemment chez 
SlcU. compensée par diverses plus- 
values et une reprlM de 13 millions 
de francs sur la provision pour fluc- 
tuation de la valeur du portefeuille. 

Au total, le bénéfice net de ['exer- 
cice ressort & S3.2 millions de francs 
contre 59.9 ralliions de francs en 1976. 

Le conseil proposera A rassemblée 
— qui sera convoquée pour le 
21 Juin 1978 — la distribution de 
38 mil Lions de francs correspondant 
au dividende de l’exercice 1977. soit 
21,80 francs par action et un com- 
plément de 0.70 franc au titre de 
l'exercice 1976 ; A es dividende glo- 
bal de 22.50 francs est attaché on 
avoir fiscal de 11,25 francs. 

Le revenu total perçu eu 1978, par 
action, sera donc de 33,75 francs 
contre 28.65 francs «r 1977 et 
27 francs en 1976. 


50 000' 
MOTEURS ÉLECTRIQUES | 



de 0,25 à 540 E¥ t à cage 
et à bagnes. 

Tout ce tyri se rapporte 
an raBJemsHt. 

Le tout puer eipertafioH. 
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C H INDUSTRIES 

Le conseil d’administration s’est 
réuni le 6 avril pour «Téter le bilan 
«t lea comptes de l'exercice 1977 qui 
font apparaître un bénéfice après 
Impôt de 30 440 314 francs contre 
27 156 782 francs pour l'exercice pré- 
cèdent, en augmentation de 12.1%. 

Ces comptes enregistrent une pro- 
gression des revenus des concessions 
de licences : 69 368 760 francs contre 
85 315 160 francs ainsi que des pro- 
duits financiers : 38 176 009 francs 
contre 32 848 932 francs. r 

Ils ont pria en charge des travaux, 
fournitures et services extérieurs 
pour un montant de 37 242 613 francs 
coo tre 38 287 082 francs, des provisions 
s'élevant à 6 667 564 francs contre 
8 045 824 -francs, ainsi que des pertes 
exceptionnelles pour 5 590 075 francs. 

Lee frais financiers se montent A 
10 557 816 francs contre 8 713 849 francs 
et lea amortissements, qui compren- 
nent 1'smortlsaement d’un tiers des 
frais d'émission de l'emprunt suisse 
et de l'emprunt obligataire conver- 
tible émis en 1977, s'élèvent A 
6776 730 francs contre 4 350 246 francs. 

Le chiffre d'affaires consolidé 
(hors taxes! du groupe a atteint 
1405142 000 francs (chiffre provi- 
soire) contre 1203 725 000 francs en 
1976. soit une progression de 16.7%. 
Les comptes consolidés sont en cours 
d'élaboration et d'aprèe les première» 
estimations 1e bénéfice net conso- 
lidé serait également en augmenta- 
tion. 

Le conseil proposera A l'assemblée 
générale ordinaire, qui se réunira le 
15 Juin 1978, de fixer le dividende 
net A 9 francs par action, ce qui. 
compte tenu de l'Impôt déjà versé 
su Trésor (avoir fiscal) représentera 
un revenu global de 13,50 francs égal 
A celui de l 'exercice précédent. Ce 
dividende s'applique A un capital 
augmenté en 1977. pour la deuxième 
année consécutive, par distribution 
d’une action gratuite pour dix ac- 
tions anciennes, ce qui correspond 
A une nouvelle augmentation de 
10% dja sommes distribuées. 


Fartas valider vos buttetâis 
chez tous /as dépositaires v 
portant t'enseigna 2 

H@H© 


BANQUE WORMS 


S.A. FINANCIÈRE É1B® 


L’assemblée générale ordinaire du 
13 avril, tenue sous la présidence de 
M. Ou y Talttlnger assisté comme 
scrutateurs de MM. Raymond Mey- 
ntal et Nlcbolas Clive Worms s’est 
tout d'abord associée A l'hommage 
rendu par le président A la mémoire 
de M_ Louis-Charles de Foucbier 
administrateur subitement décédé le 
12 mare dernier. 

sais a approuvé les comptes et le 
bilan de l'everclce 1977 qui, 
pour un bénéfice d'exploitation de 
48 J3 minions de francs (contre 45.4 
en 1978) fout apparaître, avec les 
plus-values A long terme et les plus- 
values Immobilières, un bénéfice net 
de 71,1 milli on» de francs après amor- 
tissements et provisions. 

Le bilan se totalise A 11366.9 mil- 
lions de francs (contra B 661,81 
compte tenu de la réévaluation des 
titres de filial es et participations 
qui a dégagé une plus-value de 
55,2 millions de francs. 

H a été décidé de répartir un 
dividende de 12^0 jv par action, ce 
qui, compte tenu de l'Impôt déjà 
payé au Trésor (avoir fiscal de 
6.10 F), assurera un revenu global 
par titre da 18,30 F égal A celui de 
l’an dernier, mais applicable A un 
capital augmenté de 20 %. Ce divi- 
dende, représenté par le coupon nu- 
méro 14. sera mis en paiement aux 
guichets de la Banque A partir du 
24 avril 1978. 

L'assemblée générale a renouvelé 
les mandats d’administrateur de 
M. Jean Barnaud et du Dr Heinz 
Slppel pour six années ainsi que les 
mandats de censeur de MM. de 
Corgnol et de Fris pour une année. 
Bile a, en outre, pris acte de la 
cooptation comme administrateur de 
M. Pierre Baxy, directeur général, en 
remplacement de M. Louis-Charles 
de Fouchler; cette nomination, dé- 
cidée par la conseil au cours d’une 
séance tenue Juste avant rassemblée, 
sera soumise à ratification lors d'une 
assemblée ultérieure. 


CUegrand 


Une erreur s’est glissée dans le 
communiqué Inséré dans le 
Monde du 15 avril 1978, il fallait 
lire au premier paragraphe 
c Résultats consolidés » : 

— le chiffre d’affaires total 
atteint 1033,2 MF contre 
882,7 MF (+ 17 %). 


BANQUE STE1NDECKER Si. 


Réupl le 28 mars 1978. le conseil 
a pris connaissance des résultats de 
l’exercice 1977. 

n a approuvé les comptes clos, le 
31 décembre 1977, qui se soldent par 
un bénéfice net de 2196 032.29 F. 
après amortissements, provisions et 
impôts. 

Le conseil proposera A rassemblée 
générale ordinaire convoquée pour 
le 17 mal 1978 : 

— De fixer le montant net du 
dividende A 13,50 F assorti d'un avoir 
fiscal de 6.75 F. 

U soumettra également la nomi- 
nation de deux nouveaux adminis- 
trateurs : 

— M. Mare Hannotin ; 

— M. Maurice de Botton. 

A la suite de cette décision, le 
conseil d’administration se compo- 
sera de : 

— M_ Robert Stelndeeker, président- 
directeur général; 

— M. Henri Darmas, administra- 
teur-directeur général ; 

— M. Jean Levy. administrateur ; 

— M. Mare Hannotin, administra- 
teur ; 

— M. Maurice de Botton, adminis- 
trateur. 

Le conseil proposera également, le 
17 mal. A une assemblée générale 
extraordinaire, d'augmenter le capi- 
tal de 8 000 000 F A U 000 000 F, 
comme suit : 

a) Première augmentation de 

1 000 000 F par incorporation de 
réserves ; 

b) Deuxième augmentation de 

2 000 000 F par création d'actions en 
numéraire. 


ANDRÉ R0UD1ÈRE 
ET COMPAGNIE 


COMPAGNIE 
ÉLECTRO - FINANCIÈRE 


La Compagnie électro-financière, 
filiale de la Compagnie générale 
d'électricité, a cédé, le 5 avril 1978, 
43 000 actions Slntra A la Compa- 
gnie générale d'électronique, par ap- 
plication en Bonne au coure de 
325 F. 

La Compagnie générale d'électro- 
nique, société holding dont le capital 
est réparti entre la Compagnie gé- 
nérale d'électricité et sa filiale CIT- 
Alcatel. détient désormais, directe- 
ment ou indirectement, 65 % du 
capitol de Slntra. 


DU fait de l'absorption par vole de 
fusion par Roudicre des sociétés Al- 
bert Masure; et Compagnie. Teintu- 
reries de Marocaine. Teinture et 
Apprêts de Normandie, qui a eu pour 
effet de faire passer le capital social 
de 25 119 COO F A 31 660 000 7 par 
création de 65 500 actions nouvelles. 
Il mi difficile de comparer l'exercice 
1977 A i'exercîce 1976. 

En consolidé, le chiffre d'affaires 
en 1977 s'est élevé A 500 570 000 F. le 
bénéfice net A 9 343 000 F (dont 
165 000 P de plus-values nettes). les 
amortissements A 23 656 000 F et le 
cash r.ow à 32 999 000 F. 

Des Investissements considérables 
ont été réalisés en Ariêge et en Nor- 
mandie (43 886 000 F) dans les dépar- 
tements teinture et finition. Deux 
outils très modernes ont surgi dont 
2 a mise en routé a coûté fort cher 
du fait que l'on a recherché d'emblée 
un ban: niveau qualitatif de pro- 
duction et qu'en Normandie on s’est 
orienté dans le sporîstvwr vers des 
fabrications de plus en plus élabo- 
rées. 

Compte tenu de l'Importance des 
amortissements et de l'encaissement 
d'un emprunt A moyen et long terme 
de 35 millions de francs contracté 
auprès du Crédit National, la tré- 
sorerie s’est redressée d'une façon 
spectaculaire. C’est pourquoi le 
conseil d'administration a décidé de 
porter A 18 F par action le dividende 
net qui était de 14.40 F en 1976. La 
distribution nette de ce fait, passera 
de 3 615 840 F A 5 698 800 F. 


COMPAGNIE DU NORD 


Le conseil d'administration s’est 
réuni le 23 avril 1978 sous la prési- 
dence de M Alain de Rotbscblld. 

Reportant & la clôture de l’exercice 
1978 la réévalutlon des actifs qui 
dégagera des plus-values. 11 a néan- 
moins décidé d'inscrire dans les 
comptes de 1977. outre les pertes 
exceptionnelles se rapportant aux 
activités immobilières et A l’Industrie 
du b&tlment. d'importantes provi- 
sions couvrant des dépréciations et 
risques divers De ce ralt. alors que te 
bénéfice d'exploitation est voisin de 
celui de 1976. l'exercice 1977 se solde 
par un déficit de 2B 908 923.28 francs. 

Considérant qce cet assainissement 
ne remet pas en cause la rentabilité 
intrinsèque des actifs, le conseil pro- 
posera A l'assemblée générale la 
répartition d’un dividende net de 
1.50 franc par action |2.2S francs 
avec ravoir fiscal), égal A celui de 
l'an passé. 

Le montant de la perte de l’exer- 
cice et celui du dividende global 
1 20 122 500 rrancs) seront Imputés eur 
le poste «primes de fusion». 


Lors de m réunion du B annie, 
le conseil de surveillance a ~, ' 
les comptes consolidée qui «eTÏÏ?* 
par un chiffre d'affaire» oTS* 
millions de francs, une mu» J? 5 
d’autofinancement de 44J miSt* 1 * 
de r roc as. soit 3,1 % dn 
d'affaires, et un réralta; 

4.7 millions de francs. Cea 
sont en retrait sur l'exerete^ff» 
dent reflétant ainsi la inaàS: 
conjoncture du secteur, a »£££? 
comparable, le chiffre d'sriw 
consolidé est en diminution de «? 
sur 1976. exercice au coure twl 
U marge brute d'autaflnanc«£2 
a atteint 8 «5. du chiffre d^riï? 

A rassemblée générale onlïïîc 
des actionnaires de la 9 A. C? 
clère E ternit, convoquée pouï“t 
6 juin 1978. U sera proposé laV 
tri bu Lion d'un dividende^ a* i , 
4^0 F d'avoir fiscal, soit iiw J 
par action, en augmentation ». 
rapport au précédent dividende SS 
étal; de 8.50 F + 4.25 F d'avoï g 
cal. soit 12.75 F par action. Le béS 
flce net dp l'exercice arrêté A io»n 
lions 135 073 F. après 671 968 y J: 
profita sur cession d'éléments cj. 
tir. autorise cette distribution qu 
avec les tantièmes, représente mZ 
somma de 6 690 575 F. 


DAMART - SERYIPOSJE 


Au cours de sa' réunion t. 

6 avril 1978. le conseil de survelllui» 
de la société Damart-Servlpaste 
approuvé les propositions que 
directoire va soumettre à l'aa semftfe 
générale des actionnaires, coneenuat 
l'affectation des résultats da i’exa. 
dre 1977. 

Ces propositions visent A porter b 
dividende net par action, qui étau 
de 12 rrancs en 1977, A 13.70 francs 
re qui. compte tenu de l'avoir 
représente un dividende global a* 
20,55 francs au Ueu de 18 francs, «q 
augmentation de 14.17%. 

Au dividende fixé viendra s'ajoute 
le reliquat de dividende de 0.30 frase 
qui avait été différé en 1977 pour m 
conformer aux recommandations 
gouvernementales. 

La somme effectivement renée A 
l'actionnaire serait ainsi de 14 trenn 
net par action, majorée d’un avoir 
fiscal de 7 troncs, soit 21 francs par 
action, somme supérieure de 19.66 % 
A celle perçue par l'actionnaire en 
1977. 

Le résultat net de l'exercice uni, 
soit 15 848 567. 74 franes. majoré du 
report A nouveau de 1 900 000 trana 
serait affecté A la distribution pour 

7 198 800 francs. I« reste étant ob 
en réserve sous déduction d'tm report 
A nouveau de 1 500 000 francs égal 
A celui de l'année précédente. 


Saudi International Bank 

AL-BANK AL- SAUDI AL-ALAMI LIMITED 
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Extrait des Comptes arrêtes 

au 31 décembre 1977 


£'000 

Capital et Reserves 

26,321 

Comptes de Dépôts 

381,348 

Caisse et 

Dépôts en Banque 

Prêts 

TfO 471 

69,538 

Total du Bilan 

416,495 


Conseil d' Administration 

H. E. Sheikh Mohammed AbaBchaü, Choirtmn 
Minister of Finance and National 
Ecanamy of the Kingdom of Saudi 
Arabia. 

Edgar C. Felton 

Executive Directorand Chief Executive 
Officer. 

H. E. Sheikh Khalid M. Algosaibî 

Vice-Govemor of the Saudi Ardbian 
Monetary Agency. 

Dr. Mahsoun B. Jalal 

Vice-Chaérman and Managing Director 
of the Saudi Fund for Development. 

H. E. Sheikh Abdul Rahman ATSheikh 
Deputy-Chaimum and Managing 
Director of the Riyad Bank Limited. 

The RL Han. Lord CXBrien of Loihbury, 
G3.E.,P.G. 

Retired Govemor of the Bank ofEngland .. 

JohnM. Meyer, Jr. K.B.E. 

Retired Chabrman of Morgan Guaranty 
Trust Company ofNêw York. 

Yusuke Kashïwagi 

President of The Bank of Tokyo, Ltd. 


Actionnaires 

Saudi Arabian Monètary Agency, Riyad Bank, National Commercial Bank (Saudi Arabia), 
Morgan Guaranty Trust Company of New Yoik, The Bank of Tokyo, Banque Nationale de Paris, 
Deutsche Bank, National Westminster et Union de Banques Suisses, 

Des exemplaires du rapport annuel 1977 peuvent être demandés à : 

TheSecretary, Saudi International Bank, 99 Bishopsgate, London EC2M 3TB. Téléphone: (01)6382323. 

La Banque internationale 

avec une expérience particulière de l'Arabie Saoudite 
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VALEURS 


Cours DernUr J 
préc*J- court 


VALEURS 


Court Dernier 
précéd. cours 


.... Court Damier I 

VALEURS prétMm ^ I 


Com» Damier fl 
VALEURS prAcéd. cours I 
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PARIS 

17 AVRIL 

Optimisme 

Excellent début de semaine à ! 
Ja Bourse de Parie. On aurait pu \ 
penser que rapproche des opéra- 


gué vendredi dernier. 


inébranlable du marché : les 
entretiens du premier ministre 
avec les organisations syndicales 
et notamment le ■ « dégel » entre 
le gouvernement et la 
les rumeurs sur un report et une 
re discussion de la loi sur les taxa- 
tions des plus-values ; la bonne 
tenue du franc par rapport aux 
devises fortes , deutschemark et 
franc stttsse. r 

Parmi les hausses les plus spec- 
ticulatres. ont relevait celles de 
Fmextel, PrétabaH . süic . Penhoèt. 
financière de Suez. BAH.-Ger- 
vais Danone, Dumez, Auxiliaire 
d Entreprises , Bougues, S.A-T„ 
Marine-Wendel, Laboratoires Ro- 
ger-Belon. Quelques baisses ont été 
cependant relevées .- Carrefour, 
Evra francs, Crédit du Nord, BIC, 
U. T A. Très net repli de l'emprunt i 
7 % 1973. 

Bonne tenue des valeurs amé- 
ricaines, en liaison, avec la hausse 
de Wall-Street. RepU des valeurs 
allemandes et des mines d’or. 

Sur le marché de Tôt. le lingot 
a perdu S9S F à 25 900 P, et le 
napoléon 10 centimes à 255 F. Le 
volume des transactions a été 
plu étoffé : Il A millions de 
francs contre 5.5 millions ven- 
dredi. 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE. Sue 100 : sa déc. un.) 

14 avril 17 avril 

Valeurs françaises .. 12&2 izejt 

Velours étrangères .. 974 98*1 

O DBS AGENTS DE CHANGE 
(Ban IM: 29 déc. 19GL) 
Indice général 71A 724 


LONDRES 

La mouvement do reprloe h pour- 
suit mardi matin, et l'Indice des 
Industrielle* progresse de 5.4 point* 
a 452.1. Nouvelle avance de* pétro- 
les. Les Fonds d'Etat sont oontenua- 
Vlf recul des mines d*or. 

Or (Mverfnrei (dotant (73 36 contre (74 3fl 


curium 

17 4 


Bwdtam 

623 ... 

621... 

Brtush Petrslesa .... 

768 . 

713 ... 

Cumtmlds 

109 ... 

109 ... 

B» twn 

333 

342 ... 

imperai Cbended ... 

332 ... 

333 ... 

Rie Tbrto UW Csrp. .. 

J 96 ... 

194 ... 

Shell 

616 .. 

520 ... 

Vlcfcmrs 

175 

178. .. 

«fer Leu 3 1/2%.. 

34 1/2 

34 t/2 

•wesl Oriefntain .... 

22 4/2 

21 7,8 

■irestare Hstntnts ... 

» t/2 

20 ... 

(*) En MUan U, 
dollar mveslteement 

ut M prime snr tt 


NOUVELLES DES SOCIETES 

ATELIERS DE CONSTRUCTION 
DU NORD DE -LA FRANCS. — La 
société vient d'acquérir une parti- 
cipation do 10 % dans le capital de 
8TEML 

CENTRALE SICLL — Les comptes 
de l’exercice 1977 sa soldent par une 
perte de 28.7 millions de francs 
contre un défiait de 1143 million*. 
La cotation des actions avait été 
suspendue le 6 avril dernier • dans 
l'attente des mesures A prendre pour 
redresser la situation financière de 
l'arfaire (« le Monde » du 8 avril). 
Le conseil proposera de réduire le 
capital. 

DU PONT CO. — Bénéfice net du 
premier trimestre 1978 : 168,1 mil- 
lions de dollars contre 121 millions 
Un an plus tôt. soit 3.45 dollars 
par titre (record absolu) contre 
2,43 dollars. 

C. M. INDUSTRIES Bénéfice net 

pour 1977 : 30,44 huhumm de francs 
contre 2745 millio n». Dividende glo- 
bal Inchangé A 13,50 F. mais s'appli- 
quant & un capital augmenté gratui- 
tement de 10 £ en 1077. 

GALERIES LAFAYKTTE. — L'exer- 
cice 1977 rest soldé par une perte de 
9.46 millions de francs contre une 
perte de 13.99 millions en 1978. 

BIS S. A. — Résultat net pour 
1977 : 32.87 millions de francs contre 
30.17 millions en 1976. Dividende 
global : 33,10 F contre 1940 F. s'ap- 
pliquant A un capital doublé gratui- 
tement en 1977. 

A. ROUDIERB ET de. — Bénéfice 
net consolidé pour 1977 : 9,34 millions 
de francs (non comparable après 
absorption de Masure!). Dividende 
global : 27 F contre 21,60 F. 

B. S. N. - G BR VAIS - DANONE. _ 
Bénéfice de l'exercice 1977 : 96.69 mil- 
lions de francs contre 5944 millions. 
Dividende global : 4040 F contre 
37.80 F. 


NEW-YORK 

Nouveaux records -battus' 

Nouvelle séance Historique, lundi 
A Wall Street, où le record décli- 
vité enregistré A U veina du week- 
end, avec 52.28 mimons de titres 
échangés, a été pulvérisé. 6341 mil- 
lions d’actions ayant été négociées. 
Cette véritable frénésie d'achats 
s’est tout naturellement accmnpe- 
gnée d'une nouvelle et vive haussa 
des cours, ' l'Indice- Dow Jones 
effectuant un nouveau bond de 
1449 points pour sa hisser A 610,12. 
F- core faut-il souligner que la 
progression de 11ntllce des valeurs 
iniiii**iiiiwi atteignait un moment 
22 pointe, quelques vastes bénéfi- 
ciaires ayant ramené cette perfor- 
mance dans des limitas un peu plus 
raisonnables lors des- ultimes échan- 
gea. 

Sur 1941 valeurs traitées, IMS* ont 
progressé, 539 ont reculé et 357 eont 
renées A peu près Inchangées.- Les 
différents Indices reflètent bien cette 
évolution puisque, A l’exception des 
services publies ( — 0,37). tous ont 
monté (trxn porta, 218,30 contre 
213.77)- Parmi les qulnm valeurs les 
Plus actives de la séance (Scott 
Paper. 14 million d'actions : Merrill 
Lynch, 895 000 actions; Béais Roe- 
buck, 600 000 actions, etc.), une seuls.' 
Atlantic Richfield, a reculé après 
l’échange de 482 400 titres. (Voir 
page une.) 
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LE MONDE DE U MEDECINE 

Fages 15 et 18 
Des diagnostics sans offense. 
La formation des rutura pra- 
ticiens : les Incertitudes d'ans 
réforme an ralentL 
Point de rue : « Du parapluie 
médico-légal à l'hémorragie 
financière ». par le docteur 
F. -J. Chlcou. 

MODES DO TEMPS 

Pages IB et 20 
L'aviation et sa pub. 

Clin d'œil : Vous a ver dit 
c solitude » ?_ 

Meubles au vert. 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TCLBVISXON <25} 
Annonces classées (20 & 35} ; 
Aujourd'hui (141 ; Carnet (25) ; 
«Journal officiel» (14 > ; Météo- 
rologie (14) ; Mots croisés (14} ; 
Bourse (41). 


Le numéro du «Monde 
daté 18 avril 1978 a été tiré 
584 779 exemplaires. 


LÂTREILLE 

son: rayon . 

GRAND TAILLEUR 

Coupe. " CRÉATION ',, 3 essayages 

Cosiumesret pardessus 
V • : .de 1950 'à 2700 F ■ 

62 r. St- André-lies- Arts, 6' 

Parking attenant a nos magasins 


DE U PETITE REPARATION 
AO TRES BEAU VETEMENT 

A vec la garantie 
d’un maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 

dans un choix 
de 3.000 draperies 

à partir de 798 F 

PrSt-à-Porter homme 

Boutique Femme 

LEGRAND Tailleur 

27, me On 4-SeptanBra, PUIS (Optra) 


A B C D E F G 



UN JOUR 
DANS LE MONDE 

l SES 

— CULTURE : Entretien avec 
Jorge Luis Berges (II) ; 

■ Fiche métier », par Jean- 
Marie Canon. 

1 ÉTRANGER 

— La crise italienne et la poli- 1 
tique du P.GJ. 

4. EUROPE 

— U. ILS -S. : Les aveux de 
l'écrivain Snegulrcv lai au- j 
raient été extorqués. 

5. ASIE 

6. PROCHE-ORIENT 

6. AFRIQUE 

— MM. Vance et Owen n’ont | 

pas réussi à organiser une 
conférence rassemblant tontes 
les parties du conflit 
ibodêsien. 

7. AMÉRIQUES 

— TRIBUNE INTERNATIO- 
NALE : Des médecins argen- 
tins s'adressent aux Français, 
par le docteur Jaan Penalaza. 

8-9. POLITIQUE 

— POINT DE VUE : « Requiem 
pour une ouverture ? », par J 
Claude Labbé. 

70-11. RÉGIONS 

— La fermeture du Palais de 
la Méditerranée à Nice. 

12-11 SOCIÉTÉ 

— Le logement des jeunes 
salariés. 

— TÉMOIGNAGE : Etre pire 
d'un délinquant. 


RÉUNI AU DANEMARK 

i. 

Le « groupe des plans nucléaires de l'OTAN » 
étudie la modernisation de l'arsenal atlantique 


17. ACTUALITE SCIENTIFIQUE 

— Pour stocker l'énergie : des | 
mors qui fondent au soleil. 

21. ENQUETE ’ 

— CITÉS GÉANTES : MHan. 

22 à 24. CULTURE 

— CINÉMA : ■ Attention, les j 
enfants regardent » de 
Serge Leroy. 

35 à 38.- ÉCONOMIE 

— 'SOCIAL ; Le congrès de 
Prague. 

— MONNAIES : La coopération i 
monétaire n'a pas été abor- 1 
dée par les ministres des 
finances des Neuf, réunis à 
Copenhague. 

l — E U R O P A : La situation 1 
monétaire des Etats-Unis. 


Les ministres de la défense des 
sept pays qui forment le « groupe 
des plans nucléaires de l'OTAN > 
(Allemagne fédérale, Belgique, 
Danemark, Etats-Unis, Grande- 
Bretagne, Italie et Turquie} se 
réunissent mardi 18 et mercredi 
19 avril & la base navale danoise 
de Frederikshavn. 

Les ministres étudieront 
diverses mesures de modernisa- 
tion de l’arsenal atlantique allant, 
selon des sources de l'OTAN, du 
remplacement des tètes nucléaires 
entreposées en Europe A l'adop- 
tion de nouvelles procédures de 
commandement. Us établiront un 
programme valable Jusqu'en 1984. 
Us prendront notamment 
connaissance d’un rapport améri- 
cain sur l’équilibre stratégique 


LES ÉTATS-MAJORS FRANÇAIS 
ET LA BOMBE A NEUTRONS 

Selon l'agence Reuter, des 
techniciens français auraient en- 
trepris des études pour la mise an 
point éventuelle d’une bombe à, 
neutrons, comparable à l'arme 
américaine. Cette Information 
n’est ni confirmée ni Infirmée 
officiellement. 

La France n’a jamais cessé ses 
expérimentations nucléaires (six 
essais en 1977 et deux cette an- 
née en février et mars), et les 
états-majors ont entrepris des 
études de ooût - efficacité pour 
orienter leur choix entre l'aban- 
don ou l’adoption de nouveaux 
armements. (Le Monde du 6 oc- 
tobre 1977.) 

En ce qui concerne la bombe 
& neutrons, contrairement k ce 
que suggérait le Commissariat à 
l’énergie atomique (CJ2.A.). le 
ministère de la défense a refusé 
de se lancer dans la mise au 
point d’armes nucléaires tacti- 
ques miniaturisées. Mais la 
France tient cependant k rester 
dans le peloton de tête des puis- 
sances nucléaires et, dans leurs 
calculs, les états-majors ont tou- 
jours tendance k préférer l’arme 
qui garantit la plus grande effi- 
cacité pour le moindre coût SI 
les études apportent la preuve 
que la bombe a neutrons revient 
moins cher que les armes nu- 
cléaires classiques.' quelle sera la 
position des états-majors 7 


mondial Les résultats des délibé- 
rations. qui resteront secrètes, 
seront soumis les 18 et 19 mai, à 
Bruxelles, k la réunion semes- 
trielle de l'ensemble des ministres 
de la défense de l'OTAN. (La 
France, qui ne participe pas A 
l'organisation militaire Intégrée, 
n’en fait pas partie.) Les mesures 
adoptées seront entérinées les 
30 et 31 mal par le conseil 
atlantique « au sommet » de 
Washington. Selon un porte- 
parole de l’OTAN, le problème de 
la bombe à neutrons ne sera pas 
discuté, le président Carter ayant 
décidé d’ajourner sa fabrication. 

Trois manifestations contre 
cette arme sont cependant orga- 
nisées ce mardi au Danemark, k 
Frederikshavn, Copenhague et 
Aaxfaus. Au cours d'une confé- 
rence de presse lundi k Londres. 
M. Harold Brown, secrétaire amé- 
ricain à la défense, a déclaré 
qu’à son avis la bombe à neutrons 
jouissait au sein de l'OTAN et aux 
Etats-Unis d’un préjugé plus fa- 
vorable qu'aupar avant. « La posi- 
tion de l’OTAN autorise désor- 
mais une grande souplesse, a-t-il 
dit, et le président Carter s’est 
mis en position de ne décider 
qu'en fonction de ce qui va se 
produire maintenant s ' 

La décrhpafion 
germano-américaine 

A Washington, un émissaire 
spécial du chancelier Schmidt 
chargé de «décrisper» les rela- 
tions germano - américaines. 
ML Ehmfce, vice-président du 
groupe social-démocrate au Bun- 
destag, a commencé ses entre- 
tiens, et ML Carter a eu une 
conversation téléphonique avec 
le chef du gouvernement de 
Bonn. Cet entretien, estlme-t-on 
dans la capitale fédérale alle- 
mande. est le signe de la volonté 
des deux parties de dédramatiser 
la discussion. Bonn, soullgne-t-on 
encore, conVnne do considérer 
que la décision du président 
Carter de ne pas construire pour 
l’Instant la bombe N ne signifie 
pas qu’il y a définitivement re- 
noncé. au contraire. Tout dé- 
pend. ajoute-t-on, de la volonté 
dès Soviétiques de faire des 
concessions dans les négociations 
sur la réduction des armements 
stratégiques. — (AFF., Reuter, 
UFJ.) 


NOMINATIONS D'AMBASSADEURS 

Le Journal officiel du mercredi 1S avril publiera la nomination 
de nouveaux ambassadeurs à Bangkok, à Saint-Domingue, d Doha 
(Qatar) et à Suva (Fidji). . 


M. Yves Barbier 
à Bangkok 

M. Yves Barbier est nommé 
-ambassadeur en Tha ïl ande en 
remplacement de M. Gérard An- 
dré. 

(Né an 1919, M. Barbier rat entré 
aux affaires étrangères en -1945. Il a 
été an posta X la direction d'Asie, a 
Pékin, è Kunralng, k Changhal, au 
service de presse du Quai d'Orsay, a 
Helsinki, à la direction d'Europe, è 
Trieste comme représentant politique 
de la France (1955-1958). puis au 
consulat. & Berne, a Londres, à la 
direction d - Afrique du Nord, è Rabat 
et à Milan comme consul général. 
Depuis 1975, U était ambassadeur à 
Aâdls-Abab&J 

M. Le Carnyer de Beauvais 
à Saint-Domingue 

M. Patrice Le Carnyer de Beau- 
vais est nommé ambassadeur en 
République Dominicaine en rem- 
placement de M. François 
Giraudon. 

IM. P. Le Caruyer do Beauvais, 
ne en 1922. entré aux affaires 
étrangères en 1945. a été en poste & 
la direction d’Europe, à Vienne, a la 
direction des affaires économiques, 
è Jérusalem. Berlin. Vlentlane, & la 
direction d’ Asie- Océanie. Détaché en 
1951 auprès de la Société d’assistance 
technique d'outre-mer (1961). 11 a 
été ensuite consul général à BUsa- 
bethvUfe pois & Cracovte, chargé de 
mission k Damne, consul général à 
Mexico et Saigon. 11 était depulH 
1976 é la direction des affaires afri- 
caines et. malgaches.] 


M. Jean Belfîvîer 
au Qatar 

M. Jean Beïllvler est nommé 
ambassadeur au Qatar en rem- 
placement de M. Bernard Lapinot 

[Né en 1928, diplômé de l’Ecole 
des langues orientales (arabe per- 
san), M. Beïllvler. après un stage 
A la résidence générale ao Maroc, est 
entrée aux affaires étrangères en 
1955. Il a été en poste à Djeddah. & 
la direction des affaires marocaines 
et tunisiennes, à Sousse, è Tunis, 
& la commission des biens français 
au Caire (1958-1962). à ta Haye, au 
consulat de Sailabury (Bhodésle), au 
service des Nations unies et des 
organisations Internationale», a 
Koweït et A Abou-DhabL où U a été 
chargé d'affaires (1972). Depuis 1974. 
U était & la direction d’Afrique du 
Nord et du Levant.] 

M« Jean Gueury 
aux Fidji 

M. Jean Gueury est nommé 
ambassadeur aux Des Fidji, en 
remplacement de M. Albert de 
SchoenetL 

(Comme ses prédécesseurs, 
M. Gueury demeure slmul tan émeut 
ambassadeur en Nouvelle-Zélande 
où 11 a été nommé le 30 octobre 1977. 
Le Monde du 29 octobre 1977 a 
publié sa biographie.] 


INCARCÉRÉS EN ESPAGNE DEPUIS LE DÉBUT DE L’ANNÉE 

Deux Français auraient été torturés 


Toulouse. — Deux jeunes anar- 
chistes français, incarcérés de- 
puis le début de l’année, auraient 
subi des tortures dans une prison 
de Barcelone. C'est ce qu’a affir- 
mé, lundi 17 avril, à Toulouse, 
un avocat espagnol, mandaté par 
la . Confédération nationale du 
travail (C.N.T.). la centrale du 
mouvement anarchiste Ibérique, 
et par les groupes autonomes. 
îtfM Bernard Pensiot et Victor 
R imai avaient été arrêtés en 
janvier 1978, en compagme de 
deux autres Français. M. Oscar 
Magro et Mlle Isabelle Loeb, et 
d’un groupe d'anarchistes espa- 
gnols. Ces arrestations étaient 
survenues après l'attentat qui 
avait causé la mort de trois 
personnes, contre la Scala, une 
salle de fête de Barcelone (le 
Monde du 19 Janvier). 

Alors que M. Magro et Mlle 
Loeb ont été remis en liberté, 
les deux autres Français ont été 
Inculpés de « passage clandes- 
tin d’explosifs et d’armes ». 
L'avocat espagnol a affirmé que 
MM. Pensiot et Slmal atten- 
daient toujours de connaître la 
date de leur procès qui devrait 
passer, comme les autres affaires 
mettant en cause des anarchistes, 
devant 1' « audience nationale », 


De notre correspondant 
régional 

l’équivalent espagnol de la Cour 
française de sûreté de l’Etat, Un 
autre avocat. M* DeibreU, porte- 
parole de la Ligue des droits de 
l’ho mm e, a, de son côté, expli- 
qué lundi à Perpignan, que les 
aveux des dieux jeunes Français 
ont été extorqués sous la torture. 
Leurs conditions de détention k 
la « prison modèle » de Barce- 
lone, a estimé M e DelbreîL s sont 
en contradiction arec la notion 
de respect de la personne hu- 
maine ». 

La situation des deux Français 
semble, toutefois, être moins dra- 
matique que celle des détenus 
espagnols que M. Marin Villa, 
ministre de l'intérieur du gou- 
vernement espagnol, a accusés 
d’être « le principal danger pour 
la démocratie ». Après une série 
de mutineries dans les prisons 
espagnoles, un des détenus. 
M. Agustin Rueda. qui était In- 
terné à Valence, est mort après 
un long interrogatoire. Le direc- 
teur de ia prison a été révoqué & 
la suite de cette affaire et dix 
gardiens sont suspendus. Ils de- 


vront répondre de leurs bi&. 
devant la justice: 

Le 16 mars dernier, les prison 
n lers libertaires des centraîesib 
Caxabanchel (Madrid), d'Alca]» 
de Henarès, de Valence et de Ba/ 
celone ont entrepris une grirtZ 
la faim- Us dénoncent, déclare ter 
avocat, a les tabassages répétés* 
coups de matraques métaSiqua 
et de gants de boxe pour ne Z 
laisser de traces, le manque £ 
soins médicaux, l’existence dW 
véritable tombe vivante à Z 
Carcel Modela de Barcelone » n. 
réclament s la libération tmm£. 
diate d’une femme, Mme Virai, 
nia Caiivela ALfos, qui souffre a. 
troubles mentaux à la suite tu 
ses interrogatoires qui se pour- 
suivent cependant au centre m h 
chiatrique de Yeserias ». L’avocat 
a affirmé détenir les preuves dn 
tortures utilisées par les spécia- 
listes des brigades anü-énœate 
et la Garde civile ; passage à la 
roue, capuche en plastique pro- 
voquant l'étouffement des incul- 
pés. 

Un dossier a été remis i, 
Amnesty International Dam le 
Roussillon, un comité antirépres- 
sion s'est constitué, qui a reçu 
l'appui du Mouvement écologiste 
catalan. 

LEO PALAC10. 
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M. BREJNEV 
EN VISITE OFFICIELLE A BONN 
DU 4 AU 6 MAI 

Les dates du prochain voyage 
officiel de M. Leonid Brejnev en 
Allemagne fédérale ont été fixées. 
Ce déplacement, qui avait été re- 
porté à plusieurs reprises depuis 
1974, aura lieu du 4 au 6 maL - 
C’est la seconde fois que le se- 
crétaire général du F.C. soviétique 
effectue une visite officielle en 
RJP.A. : M. Brejnev était déjà 
venu & Bonn du 18 au 22 mal 
1973. 


M. CHEVTCHENKO 
RÉITÈRE SON REFUS 
DE REGAGNER MOSCOU 

Nations unies (New-York) 
(AJ* F.). — Une deuxième ren- 
contre entre M. Chevtchenko et 
une haute personnalité soviétique 
a eu lieu, dimanche soir 16 avril, 
dans le bureau new-yorkais de 
M. Ernest Gross, avocat du fonc- 
tionnaire soviétique de l'ONU qui 
refuse de regagner ru_RüS. Cette 
entrevue, organisée & la demande 
de Soviétiques, a été annoncée par 
M. Gross. 

L'interlocuteur de M. Chev- 
tcbenko — il semble que ce soit 
M. Troyanovski, représentant de 
l'U-R-S-S. k l'ONU, — lui a 
demandé de nouveau de rentrer 
à Moscou- M. Chevtchenko a 
refusé et a demandé des assu- 
rances en ce qui concerne sa 
sécurité et celle de sa famille. Un 
observateur du département 
d’Etat assistait k l’entretien, qui, 
selon M. Gross, a donné lieu k 
des discussions prolongées. 

Un premier entretien entre les 
mêmes Interlocuteurs, plus M. Do- 
brynine. ambassadeur soviétique 
à Washington, avait eu lieu il y 
a une semaine dans l'appartement 
de M. Gross. 

Interrogé par les Journalistes, 
l'avocat a déclaré que l'article 
de Time, selon lequel M. Chev- 
tchenko était depuis deux ans 
en contact avec les services de 
renseignements américains 
(le Monde du 17 avril), ainsi que 
d'autres de même nature, lui 
paraissait a fabriqués et ne pas 
reposer sur des informations sé- 
rieuses. Far ailleurs, de source 
soviétique, on déclare que les 
articles comme celui de Time ont 
pour but d 'empêcher M. Chev- 
tchenko de rentrer à Moscou. 
« H s’agit d’accusations très 
graves, inventées et publiées 
exclusivement dans ce but », 
affirme-t-on. 


• Deux syndicalistes condam- 
nés pour séquestration en Haute- 
Savoie. — Deux délégués syndi- 
caux. MM. Roger Thief firme, 
trente-quatre ans. et André B an- 
fin. trente-neuf ans. tous deux 
employés à l’usine des avions 
Marcel Dassault d’Argonay 
(Haute-Savoie), ont été condam- 
nés, lundi 17 avril, par le tri- 
bunal correctionnel d'Annecy A 
500 francs d’amende chacun pour 
avoir, en avril 1977. séquestré le 
directeur de l'établissement. 
M. Francis Bachelerie (le Monde 
du 11 avril}. 

• Casino Riüü : nouvelle ar- 
restation. — Un restaurateur 
niçois dont l’identité n'a pas été 
révélée a été arrêté lundi après- 
midi 17 avril par des policiers 
du service des courses et jeux. D 
est soupçonné d'avoir servi de 
complice aux croupiers du casino 
Ruhl dans les Importants dé- 
tournements commis danfi les 
salles de Jeux de cet établisse- 
ment (le Monde du 15 avril). 


• Le président guinéen. M. Be- 
kaa Touré, a commence, lundi 
17 avril, une s visite d’Etat » en 
Libye. Pour sa part, le président 
Kadhafi s’était rendu en Guinée 
en 1974. — (AF F J 

Cri s'agit du premier long voyage 
bon d'Afrique noire du chef de 
l'Etat guinéen depuis Juillet 1965, 
date A laquelle U s’était rends è 
Moscou. Depuis lors, AL Sekou Ton ré 
avait effectué deux brèves visites 
bore de son pays, l'âne en 1967 è 
Bamako, pour y assister à une rÿu- 
. nlon de l'Organisation des pays 
riverains du fleuve Sénégal, l'autre 
é Monrovia, lors d'une tentative 
Infructueuse de réconciliation entra 
i» Guinée et ses voisins. M. Sekou 
Touré a séjourné à nouveau dans 
la capitale du Libéria le 19 mars 
dernier lors du «sommet b de récon- 
ciliation avec MM . Koaphoaet-Bolgny 
et Sengbor.] 


• M. Edward Gierek. premier 
secrétaire du parti ouvrier unifié 
de Pologne, est arrivé lundi 
17 avril k Moscou, pour une 
«courte visite d'amitié» A l'invi- 
tation du comité central du parti 
communiste soviétique, u a été 
accueilli à son arrivée par 
M- Brejnev. — (UFJJ 


• Arrivé en visite officielle, 
lundi 17 avril, d Paris, M. John 
Donaldson, ministre des affaires 
et de la sécurité nationale de 
Trinité et Tobago, a été reçu à 
déjeuner par M. de Gulrlngaud. 
H a ce mardi des entretiens avec 
MM. Bourges, ministre de la 
défense, et Paul Dljoud, secrétaire 
d'Etat aux départements et ter- 
ritoires d'outre-mer. 

• Quatre membres présumés 
de l’organisation clandestine espa- 
gnole F R AP (Front révolution- 
naire antiraciste et patriote) ont 
été appréhendés à Bordeaux, 
a-t-on appris, lundi 17 avril, de 
source policière. MM. Manuel 
Iglesias, quarante-huit ans, natu- 
ralisé français, Juan Maria &zal- 
Ius Egulrlen, trente -deux ans, 
José -Lins Setien-Palacios. trente- 
six ans. et Miguel Gonzales, cin- 
quante-cinq ans, ont été inculpés 
d'association étrangère fonction- 
nant sans autorisation, et, pour 
M. Iglesias, de détention Illégale 
de munitions et d'explosifs. 

Dans un communiqué, la FRAP 
déclare u qu’aucun de ses militants 
en France ne se livre au trafique 
d’armes » et volt dans ces arres- 
tations et une provocation contre 
des républicains espagnols pour le 
simple fait d’être républicains » 


EN GARE DE MÉZIDON (Calvados) 

Un transport de déchets radioactifs 
a donné lieu à un léger incident 


Dans la nuit du vendredi 14 
au samedi 15 avril, vers 
2 h. 15. en gare de triage 
de Mézdon (Calvados), un 
wagon transportant des déchets 
radioactifs a été heurté au cours 
d'une manœuvre. L'alerte a été 
donnée dans l'heure au service de 
protection civile de la préfecture 
da Calvados, & la gendarmerie 
locale, et aux services de sécurité 
du centre de retraitement nu- 
cléaire de la Hague, destinataire 
du wagon. A 5 heures du matin, 
un agent de la protection civile 
était sur leu lieux. A 9 heures, les 
pompiers ont fait des mesures 
d’irradiation autour du wagon, 
sans déceler de radioactivité. Des 
spécialistes du CJLA. (commissa- 
riat k l'énergie atomique) ont 
refait des mesures plus approfon- 
dies, à 13 heures, et le wagon est 
reparti vers la Hague vers 15 heu- 
res. 

L'Incident est sans gravité. Mais 
le syndicat C.G.T. des cheminots 
a dénoncé la « carences des ser- 
vices de sécurité, et la lenteur de 
leur Intervention. Le syndicat se 
demande ce qu’il adviendra quand 
11 y aura vraiment péril et 
demande « que soient revues les 
conditions de transport et de 
manœuvre de tous les produits 
dangereux ». 

Le chargement en cause était 
composé de fûts en béton et acier, 
contenant des déchets d’activité 
moyenne, qui ont été gardés 
plusieurs années à Marcoule, pour 
être ensuite transportés vexa le 
« cimetière » dTnrratome, à la 
Hague. Dans le choc, le contai- 


ner où sont empilés les fûts a 
été déformé, mais les fûts eux- 
mêmes n’ont pas souffert. 
même si les fûts avalent été ou- 
verts. Il n'en seraU pas résulté 
une pollution très importante, et 
celle-ci serait restée localisée. 
Aussi ces fûts sont ils transportés 
par des convois normaux, et les 
wagons sont triés parmi les au- 
tres. avec cependant quelques 
précautions particulières. 

Tout autre est le cas des. com- 
bustibles Irradiés provenant des 
centrales, dont la radioactivité est 
bien plus forte, et qui constitue- 
raient une menace sérieuse s’ils 
étaient dispersés dans l'environ- 
nement Ces combustibles sont 
logés dans d'épais châteaux de 
plomb et d'acier, qui doivent ré- 
sister à une chute de plusieurs 
mètres sur une surface dura, 
suivie d'un Incendie prolongé. Ds 
sont transportés dans des conwb 
spéciaux, et accompagnés d’agents 
des services de sécurité. Ceôx-d 
peuvent donc intervenir rapide- 
ment en cas d'accident 

[La dénonciation dn ijndicit 
C.G.T. semble exagérée. D'une part 
la syndicat ne «'en prend qa'i l'In- 
tervention tardive des pompiers et 
agents du C.EA. en omettant celle 
d'un agent de la protection dvtM 
qui aurait pn taire accélérer les 
Interventions ultérieures s’il l'avait 
estimé Indispensable. D'antre part, il 
y a plusieurs sortes de chargements 
dangereux, et les conditions de trans- 
port ne sont paa les mêmes poor 
tons.] 
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Le peintre Richard Lindner est mort 


Le peintre Richard lindner 
est mort à New- York, le 
16 avril. D était âgé de 
soixante-seize ans. 

Lindner est un peintre inclas- 
sable, bien que reconnu par cer- 
tains comme le père du popjart 
et même de l’hyperrêalisme ; c’est 
— un peintre metteur en scène 
d’une vaste comédie humaine 
hdbülée de couleurs violentes et 
de vêtements articulés comme 
des peaux d’automates : l’homme- 
méc anique doté d'une force in- 
quiétante, la femme tentatrice 
corsetée, l’enfant pervers, le fou — 
Louis II de Bavière qui revient 
dans ses tableaux, avec des 
chats et des chiens _ Ses person- 
nages tnroestis cachée sous des 
masques entretiennent entre eux 
des rapports secrets, inavouables. 
Lindner : portraits psycho- 
sociologiques d'une société de la 
richesse, mais aussi de la soli- 
tude, des interdits, des conven- 
tions sociales et des désirs. Pein- 
ture d’un « crépuscule des 
dieux ». 

Né en 1901. d Hambourg, de mère 
américaine. Richard Lindner vit 
à Nuremberg, puis à Munich, h 
est illustrateur et collabore à 
divers journaux, notamment à 
un journal politique socialiste, 
ce qui lui vaut d’être fiché par 
les nazis. Tl quitte l’Allemagne en 
1933. Exilé, ü arrive â: Montpar- 
nasse, le Montparnasse des années 
30, Allemand et juif, sans pas- 
seport. période très difficile de sa 
vie. Il fait alors des affiches de 
füms avec Femandel, Noël-Noël. 

En 1940, il s’embarque pour 
New-York, à un moment où la 
capttale américaine découvre la 
pemture expressionniste abstraite. 
Là. Lindner, peintre réaliste, sera 
marginal, isolé, jusqu’à ce que le 
pop’art (avec ses stars et ses 
objets de consommation) fasse 
son apparition et le parte à 
l’avant-scène de l’art. H quitte 


son poste d’enseignement a Taie 
et ses collaborateurs dans les 
grands magazines (« Harper": Ba- 
z aar..») pour ne plus se consacrer 
qu’à la peinture. Sa peinture, un 
zoo humain, un peu conçu comme 
des pages d’actualités à la me 
d'un quotidien à sensation, avec 
ses espèces observés dans les rues 
troubles et chaudes de la ville, 
avec des personnages peints non 
pas tels qu’on tes uoit, mais tels 
que l’artiste les perçoit, avec sa 
culture à l’européenne. 

L’œuvre de Lindner est saturée 
de souvenirs, ceux des poupe a 
de Nuremberg l celles qui ont fait 
aussi rêver Beümer), de 
biance expressionniste de cAue- 
maffne de l’entre-deux-guerres, m 
Berlin de sa jeunesse, et at. 
Munich. . 

Les toües de Lindner. exp<Ki« 
à partir de 1970 au Musée dan 
moderne de New-York, ont Jt* 
présentées depuis dans la P«- 
part des grands musées euro- 
péens. En 1974, le Musée dan 
moderne de la Vüle de Fon* 
Zui avait consacré une 9 Tt ^S 
rétrospective. En décembre «tj. 
la galerie Maeght avait montre 
ses peintures et gouaches récenua. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 
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